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La Roumanie

et le Cambodge

ont signé un accord

de coopération

USE PAGE 3

BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Les limites

de la démocratie

égyptienne

•*PSN7 GRÜLSAMR.

BRÈVES

lie président Sadate n’est pas
«heureux» de la manière dont les
correspondants de presse accré-
dités an Caire ont interprété les
récentes mesures de répression
virant l'opposition. Il l’a déclaré
crûment an cous d’une confé-
rence de presse an cours de
laquelle, après avoir donné une
« leçon de démocratie » au jour-
nalistes étrangers, U a réaffirmé
guH «châtierait quand même »

.
ses opposants, mata que la démo-
cratie était «sauve» en Egypte.

Il faut pourtant ne Tendre à
Pévidence : l'impressionnant arse-
nal rqprrâsif que. le rais est en
train de mettre sur pied sur la
base du référendum-plébiscite qui
s’est déroulé 2e 22 mai rinn« des
conditions discutables risque de
vider de toute substance l'expé-

rience démocratique .entreprise en
Egypte depuis la guerre d’octobre
1973. -Sans attendra la sanction
da Parlement, une soixantaine
d'intellectuels .et de journalistes,

connus pour leurs opinions de
gauche on. leur libéralisme, ont
fait l'objet de poursuites au nom
de lois qui n'ont pas été votées
par . les députés. Les mesures rati-

fiées par le référendum ne visent
pas-seuienient les journalistes de
gaocbe,. mais .permettent &
M. Saisie d’écarter de la vie
peOtfqne toute personne qu'il

<
jugerait Indésirable.

En fait, rtntentlon du président
est de museler' ses adversaires.

D i déjà presque réussi en réduî-
nut.au silenee rbebdomadane de

.

* r ri* it.TCvp'Uiobe «AÏ AbafiV, organe Su.

i ring rassemblement progressiste et
* “...: «taiWe, et en Interdisant aux

;r. cm& journalistes de l’opposition, déjà
i- T.irdi 29 zi mis au

:

ban en Egypte, d’écrire

dans lès 'colonnes de la presse
.étrangère. -L« poursuites contre

. '.ï.

-

s. 1H. Hassanein Heykal. l’ancien
'

_ 'T confident du président Nasser,
qui jouit..d’une grande notoriété

- *_
_
v J

.

*
.dans, les pays .arabes et en. Ocel-

--AA dent, portent gravement atteinte
'

'y,'-'..- "7- -g à limage de marque d’un régime
' /- "A

;
.

; jz que certains classaient parmi les

. . ph» démocratiques du Proche-
.**. : Orient.

- • •
. r.".' Le rata souhaite une démocratie

-r. Idéale, - où les opposants ne
- -- *• - seraient ni « Insolents » ni

« impertinents ». C'est du moins

.... flpirtï a affirmé mardi. En réa-

le régime pluraliste qu'il

"J .'

T
--”’ CWüsa tenté do mettre sur pied était

' "
£!-; .-£3 vicié à labase, dans Ia_ mesure

‘/J, ‘'^Diü^où l’apposition était tout juste
•£ tolérée et réduite à jouer un rôle

' -^de figuration. L’acharnement avec
*

1 ”
; H

^lequel le rais s’attache malnte-

_ ;
. • - ;;

iînaiit ' à réduire au sOence des
''

.
*:*. J r. tT adversaires qui n’ont pas observé

règles du jeu s’explique en

. . .

- -
7_

:

; ^v'^-erande partie par les difficultés
’• économiques ;du pays. Celles-ci

• "avaient été reléguées au second
•

.
par le voyage, du président

. i'. -'t Jérusalem. famtn t que les

’I;: f :. '..perspectives de paix semblent
’ï"

i7
- ‘vVéloigner, •. ces difficultés ont

'

•''resurgi avec plus d’acuité.

SI Topposltlon nassérienne et

le gancbe .était devenue popu-
alre, c’est parce qu’elle avait mis
m carne 1

la polltiqne d’« lnfitah »

[ouverture économique) du prési-

dent Sadate, politique qui, loin

U'avolr amélioré les conditions de
de de la population, a rendu plus

liffieüe Fexistence de la majeure

I

j*./ latien » atteint le seuil des 25 %
r y |t r« infitah » a rendu encore plus

‘ Jgus certains des ' problèmes

hnmiqnes dont souffre Le Caire,

n les services publics ne fonc-

ionnent plus que par miracle.

En voulant faire taire les oppe-

ants, le président Sadate s'atta-

œ h ceux qui dénoncent les

aanx de l’Egypte plutôt qu’à la

iBiaJïp eBe-mème- La situation

Bt pourtant ,
à ce point, sérieuse

ne l’nn des .confidents du rais

onvait demander récemment au

bef de l’Etat d'agir vite pour

viter « nn nouvel incendie du

laize ». En choisissant la répres-

lon, le président. Sadate pont

etarder les échéances. H est fort

onteux qne cela suffise à évita

ne nouvelle explosion populaire.
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CONFLITS D'INTÉRÊTS ET RIVALITÉS DE PtUSSAMCËS EH AFRIQUE

Des membres de l'alliance atlantique, dont la France, vont se concerter

L'Union soviétique dénonce le projet de force commune de sécurité
Les diverses crises qui agitent rAfrique aiguisent les

rivalités crintôréts et de puissance et font Kobjet de
multiples consultations diplomatiques.

* A PARIS, de hauts fonctionnaires de cinq pays
membres de ralllance atlantique (l'Allemagne fédérale, la
Belgique, les Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne)
étudieront, lundi 5 juin, le renforcement de l'économie, de
la stabilité et de le sécurité des Etats africains, parmi
lesquels le Zaïre. D'autres gouvernements pourraient
participer A cette concertation. La France sera représen-

tée par M. J.-M. Soutou, secrétaire général du Quai
d'Orsay.

• A WASHINGTON, le conseil atlantique, réuni au
somme! (seule la France est représentée par son ministre

des affaires étrangères, M. tie Gulringaud) et dont les

travaux ont été, pour l’essentiel, consacrés à rAfrique,
exprimera, dans le communiqué publié ce mercredi
31 mal, sa volonté de répondre au rentorcemenr des
forces du pacte de Varsovie, tout en poursu/vapf le dia-

logue avec les pays de TEst. Ce mercredi matin, la

conseil a examiné (sans la France) la situation militaire.

L’administration américaine est très divisée sur les
moyens de répliquer aux interventions soviôto-cubainea
en Afrique. Des représailles contre Cuba sont envisagées.
• A MOSCOU, les commentateurs multiplient les

attaques contre l'OTAN, la création éventuelle d'une force
africaine de sécurité et le rôle de la France dans ce
pro/et (lire page 3 l’article de D. Vemet).

• A RABAT, où il a rencontré le roi Hassan II, la

président Mobutu, chef de TEtat zaïrois, a affirmé, mardi,
que tous les otages européens des rebelles katangals
avalent été • liquidés».

Des représailles contre Cuba ?

Washington.— L’Afrique ne fait
pas partie de la zone couverte
par l'OTAN, mais peu Importe.
C’est surtout d’elle qu’il a été
question, mardi 30 mai. à Wash-
ington, pour la première Journée
du sommet atlantique. Dés la
séance inaugurale du matin,
M. Carter avait affirmé que
l'OTAN, « la plus grande alliance
du monde, 71e peut pas rester
indifférente [alors que] les acti-
vités de TUnion soviétique et de
Cuba en Afrique empêchent plu-
sieurs pays de décider de leur
propre orientation ».

Un peu plus tard dans la ma-
tinée. M. Hodding Carter, porte-
parole du département d'Etat,
annonçait comme par hasard que
cinq pays membres de l’Alliance— Etats-Unis, France, Grande-
Bretagne, RFA. et Belgique —
tiendraient lundi à Paris une
réunion consacrée an renforce-
ment c de la stabilité - et de la
sécurité » des Etats africains.
Evoquant la création d'une force
pan-africaine chargée d’interve-
nir an • Shaba, U a ajouté
K Nous sommes prêts à apporter
notre -assistance à une telle idée
d'une manière limitée, en accord
avec det principes bien établis

et clairement définis, qui seraient
mis au point au cours de consul-
tations avec les gouvernements
intéressés. » M_ Hodding Carter
a ensuite exclu toute participation
de ' troupes américaines a une
telle opération, a rappelé que
Washington n’avait fourni qu’un
soutien logistique et aérien à
l'opération franco-belge sur Kol-
wezi. et a finalement déclaré
que les Etats-Unis ne voulaient

eu aucun cas assurer le rôle de
« leader » dans un telle affaire.

Des défaits secrets

En dépit de ces réserves, la

déclaration du département d'Etat
était aussitôt considérée comme
positive du côté français. Ainsi,

faisait-on remarquer, M. Giscard
d’Estaing n’avalt pas plaidé en
vain vendredi la cause de l’Afri-

que devant M. Carter, et M. de
Gulringaud n’avait pas Inutile-

ment pris le relais lundi devant
M Vance. Enfin, ajoutait-on. les

Etats-Unis reconnaissaient la

gravité de la situation et en ter-

minaient avec les soupçons de
« néo-oolonlallsme » nourris &
l’égard de la politique africaine

de la France.

De notre envoyé spécial

M. Vance, au cours d'une confé-
rence de presse, devait, mardi
soir, passablement entamer cetLe
satisfaction. Selon le secrétaire
d’Etat, la réunion de lundi, des
directeurs d’Afrique des ministè-
res des affaires étrangères, sera,
en effet, « principalement »
consacrée aux problèmes écono-
miques du Zaïre et ne constituera
d’ailleurs qu’une rencontre pré-
paratoire à celle, prévue depuis
longtemps, qui se réunira les. 13
et 14 juin à Bruxelles, au cours
de laquelle les créanciers du
Zaïre examineront avec les re-
présentants de Kinshasa le plan
de redressement de l’économie

zaïroise, proposé par
dent Mobutu.

le prrési-

Pressé de questions sur les

contradictions entre ses déclara-
tions et celles de son porte-parole,
M. Vance finit par concéder que
l’idée de sécurité était e intéres-
sante», mata qu’il est etrop tôt

pour tirer quelque conclusion que
ce soit ». en est prématuré, dit-il.

de tirer des conclusions sur la

constitution dune force pan-
africaine de sécurité. (~) Je n'éU-
minerai cependant pas la possibi-
lité d’une assistance économique
à une telle force. »

JACQUES AMALR1C.

(Lire la suite page 3.J

Tergiversations à Washington
De notre correspondant

Washington. — Les fortes pa-
roles dont usent les officiels
américains pour dénoncer le rôle
des Soviétiques et dee Cubains
en Afrique ne doivent pas faire
illusion : au lendemain de l’opé-
ration sur Kolwezl et quelques
jours avant la réunion de Paris,
on attend encore une politique
clairement définie Etats-Unis
dans ce domaine.

A propos du Zaïre, M. Carter
se trouve dans une situation
plutôt embarrassante. Sans doute
a-t-H maintenu son soutien au
généra] Mobutu (les violations des
droits de l’homme au Zaïre n’ont
fait l’objet que de modestes cri-

M. Boulin commente pour «le Monde> ses projets

sur la durée du travail, la participationJes prud’hommes

Allongement de deux semaines du congé de maternité

Mme Simone Vell, ministre de la sanié e! do la

sécurité sociale, devait présenfer ce mercredi 31 mal
au conseil 'des ministres une commtmlcatlon générale

sur la politique familial» et soumettra un projet de loi

améliorant la situation des mères de famiBe sur

quelques points précis : allongement de deux
semaines du congé de maternité (seize semaines, au
lieu de quatorze actuellement) et amélioration- du
remboursement des trais dé grossesse, des traBements
de la stérilité et des soins aux nouveau-nés.

Le ministre du travail et do la parttdpstlon,

M. Robert Boulin, devait défendre de son côté deux
projets de loi, le premier sur la rétonne des consens
de prud'hommes ; le deuxième sur la participation des
cadres aux conseils d’administration des sociétés

anonymes de plus de cinq cents personnes, et sur

l’Information des comités d'entreprise des finales sur

l'activité des sociétés mères.

Dans nntervtew qu’on lira page 31, M. Boulin défi-

nit ses orientations et affirma, avec une très grande
prudence et une certaine hésitation, son aousl d’enga-
ger des réformes en profondeur en ce qui concerne
notamment la durée du travail, rAgence pour l'emploi,

et les conventions collective*. Il avertit aussi Isa par-
tenaires sociaux que le dialogue social qu'il tient i
privilégier ne doR pas s’enliser.

IL Robert Lattès, qui a chiffré récemment, dans son
livre ta Fortune des Français », toute une série de
formules d’impôt sur la fortune, présenta -dans une
série <farticles une suggestion originale : taxer

< l’accroissement de pouvoir économique de chaque
ménage » — c'est-é-dlre l’augmentation de eas res-

sources, quelle qu’en soit l'origine — et non pas la

totalité de son patrimoine ; solution qui lui parait allier

les avantages da la shnpticRé à ceux de l'efficacité.

Suggestions pour une réforme fiscale

/. — Imposer le pouvoir économique des ménages
par ROBERT LATTÈS (*)La remise en ordre de la fisca-

lité des particuliers s’impose,
dans un double souci de clarté

«Pres ;La!!îjfrl!sZtud

•-,vV - - v,j
* H

cÀ
atelier

jUa!AN

et d'équité. Poser le problème en
termes d'imposition sur les for-

tunes, ou plutôt sur . les grandes
fortunes, est une demi-mesure,
comme s’ü suffisait de faire payer
quelques riches pour avoir plus
d’égalité, grâce k des recettes fis-

cales aussi mirifiques qu’illusoires.

L'imposition sur la fortune n'a
d'intérêt que si elle est le prétexte
& une réforme fiscale d’ensemble ;

sinon elle ne fera — comme dans
le cas des plus-values — que

C*) Agrégé Os ircblveralté.

plaquer sur un système déjà pas-
sablement obscur et complexe
quelques incohérences de plus.
Je voudrais approfondir Ici une

proposition de réforme (Inspirée
d’une réflexion d'origine cana-
dienne) dont j'ai déjà Indiqué les

grandes lignes dans un livre -ré-
cent (1).

(Lire la suite page 32.}

(2) La fortune des Français.

tiques et n’ont entraîné aucune
sanction), mais beaucoup moins
par conviction que par Inertie,

simplement parce que tout chan-
gement de régime lui paraissait
plus risqué que le statu quo.
Toutefois, comme la politique
américaine a consisté depuis un
an A se rapprocher des « pro-
gressistes » du continent, le ré-
sultat a été une baisse relative
de faveur pour les modérés. Ain-
si. le Zaïre reste le principal
bénéficiaire africain des crédits
américains d'assistance militaire,
mais le montant de ces crédits
a été réduit de prés de moitié,
passant de 30 millions de dol-
lars l'an dernier à 17,5 millions
pour l’année budgétaire k venir.
Jusqu'à, oes derniers jours, seuls
des camions, des armes légères et
du matériel de communication
étaient prévus au programme de
livraisons, et non pins des chais
et autres véhicules blindés com-
me par le passé.

* Sovîélologues »

contre « africanistes »

Des- sources officielles citées en
Janvier par le New York Times
justifiaient cette réduction d’aide
par l'endettement déjà lourd du
Zaïre, par l’incapacité manifeste
du président Mobutu de moder-
niser ou même d'organiser son
armée ; mata elles disaient aussi
que la possibilité d'un nouveau
conflit au Shaba avait « décliné
depuis Van dernier, VAngola ayant
déjà à combattre ses propres
rebelles de VUNITA ». Une ana-
lyse doublement fausse après ta,

récente attaque, dans la mesure
où. précisément, le maintien des
activités de 1UNITÂ ne pouvait
que pousser Luanda A installer
un régime plus amical k ses fron-
tières de l'Est.

MICHEL TÀTU.

(Lire la suite page 3.)

Au Zaïre

VEILLÉE D’ARMES

A LA FRONTIÈRE

ZAMBIENNE
Lire page 4 Varticle

de notre envoyé spécial

Jean-Claude POMONTI.

AUJOUR LEJOUR

Pactes et consensus

n y a une histoire mexi-
caine que Je signale d
AT. Raymond Barre, car elle

pourra lui servir lors d'une

de ses prochaines interven-

tions publiques. Küe illustre,

en effet, à merveille, non seu-

lement sa méthode politique,

mais encore l’esprit même de

ses pactes, de ses contrats,

de ses consensus nationaux,

sur lesquels ü entend asseoir

Véconomie de la France.

C’est un paysan qui mène
sa vache à l'abattoir.

« Tu comprends bien, lui

dit-ü. qu’il faut que nous col-

laborions pour contribuer
ensemble à la production de
viande de notre pays. »

ROBERT ESCARPiT.

LE MEILLEUR LIVRE DE PATRICIA fflGHSMITH

Vingt annéeô aoiéea

dcuiô ta uie d’une femme
Une femme banale faite pour

une vie paisible dans un monde
ordinaire : telle est l'héroïne du

. dernier roman de Patricia High-
snilth. Rien qui la distingue, sinon,

peut-être, une volonté têtue, mais
si discrète, de refuser, d'ignorer les

chausse-tropes du quotidien. Le
fait qu'elle soit une Intellectuelle,

s'il lui facilite l'analyse des contra-

dictions extérieures à son univers,

ne l'arme pas plus que .
d'autres

pour i'intro5pectian, tant chacun
s'efforce de maîtriser ses puisions.

Donc, une femme ordinaire.

Alors pourquoi se pencher sur

un personnage ou relief si plat?
Tout doux 1 D'abord, Edith, nous

ressemble — ce qui la hausse d'un

cron. Ensuite, Il y a cette subtile

alchimie de l'écriture qui intendant

quand des petits mots.de rien mis

bout à bout sons voyante recher-

che entraînent et plongent le lec-

teur dans l'ineffable bonheur de
la connivence. Ici, c'est l'immer-
sion.

Cela commence doucement
comme on tôte l'eau du bain. Un
Jeune coupla de New-yorkais
s'installe avec son enfant, en
Pennsylvanie, dans une maison à
un étage cernée d'une pelouse ?

Sur te gazon — évidemment —
pleurent deux saules. Edith
emporte son précieux journal

qu'elle tient occasionnellement.

Brett, son mari, est journaliste.

Cliffie, l'enfant, .a dix ans. Femme
banale, famille moyenne, nulle

aspérité...

BERNARD ALLIOT,

(Lire la suite page 14J
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Ne mélangez plus l’amour avec les devoirs à faire
Le 25 février dernier, Fran-

cis C_, quinze ans, élève au col-

lège de Saint-Marcel (Eure), tuait

en pleine classe son professeur de
sciences naturelles, avant de se
donner la mort (le Monde du
28 février). Un de nos jeunes lec-

teurs bretons, gui désire garder
l’anonymat, nous adresse A ce
propos une lettre dans laquelle ü
tente d’expliquer ce geste inexpli-
cable : « Vous ne voulez pas
comprendre notre violence, écrit*

fl notamment à propos des
adultes, alors que depuis des an-
nées nons subissons la vôtre. »

Maintenant qu’il est mort,
Frauda, on (Ut que son acte est

Inexplicable, incompréhensible,
qu'un enfant responsable et équi-
libré ne tue pas son professeur
pour une remarque désobligeante.

Peu après sa mort, à la radio, le

recteur de l’académie où a eu lieu

«rie drames a même dit que
chaque jour des enfants se fai-
saient réprimander et qu'ils ne
tuaient pas leur professeur pour
autant. Francis un irresponsable,
Francis encore un fou. un Ina-
dapté qui n'a pas supporté le

choc T Je sens qu'il n'y a qu'un
pas que l’on veut faire franchir
au public pour faire de ce lycéen
un petit gara qui ne faisait pas
le poids et qui a craqué.

Mais dites-mol, est-ce à l'en-

fant de s'adapter au monde dans
lequel on le balance ou l’Inverse ?

De quel droit les adultes traitent-
ils les enfants comme des adultes
et les adolescents comme des
mômes solvant les besoins. (._) Si
je me permets de parler avec
autant d'assurance de Francis, que
je ne connais pas, c'est que mol
aussi je suis un élève gentil, un
peu dans son coin, sans problèmes
spéciaux, qui ne s'est jamais ba-
garré, qui travaille correctement
dans un établissement où tout va
bien et où les professeurs consi-
dèrent que les étudiants ont
encore une âme d’enfant mais que
d'ici trois ans la cravate a le

temps de pousser. C’est que mol
aussi J'ai déjà rêvé de me venger

d’eux et que l’acte de Rancis ne
m’a pas surpris. (_)
Le drame, c’est qu’un enfant

aujourd'hui n'a Jamais tout & fait

les moyens de se faire entendre,
que le monde va trop vite, qu’on
veut faire de lui un homme, sui-
vant un modèle idéal, préétabli

et modelé solvant les intérêts de
l'économie de marché et qu'on le

balade dans une prison, folle,

folle. Tout au début, quand la vie
est apparue sur Terre, les pre-
miers animaux ont en des mil-
liards et des milliards d'années
pour s’adapter. L’homme, lui. ne
s'est pas encore adapté complète-
ment à la station debout. Les exi-
gences dn monde moderne an-
crées dans le cortex se battent
avec les instincts et le naturel du
diencépbale. En quelques mil-
liers d'armées, l’homme est passé
du silex & la bombe atomique.
Four tout le monde, c’est normal,
c'est normal, et personne ne veut
avouer le profond traumatisme
que chacun possède au fond de
lui-même.

Personne ne veut admettre
qu’un enfant puisse tuer un
adulte alors que vous acceptez, en
vous résignant, tous les génocides,

les massacres et les guerres éco-
nomiques, les absurdités de notre

société. (._) Je sais que dans le

fond vous n’êtes pas si méchant,
vous les adultes, mais Je vous
demande, mol qui ai encore un
pied dans l'enfance de ne pas
jouer avec notre vie, notre cœur ;

ne parsemez pas de pièges, de
mensonges, d’images fausses, de
désillusions amères notre route.

Ne nous parlez pas de l'amour
avec cet air supérieur de celui qui

a longtemps vécu comme on parie

d'une bonne guerre, ou d’une
bonne farce. Ns dites plus qnll
faut que nous vous aimions pour
vous faire plaisir et pour nous
faire pardonner notre naissance,

les couches salles, les draps dé-
chirés, les pipis au lit. les gros

mots dits & mèmè. Ne mélangez
plus l’amour avec les devoirs &
faire, la soupe quH faut finir et

le respect qu’on vous doit.

< Je veux garder mes angoisses »

Vous ne voulez pas comprendre
notre violence alors que depuis
des années nous subissons la

vôtre. La nôtre, elle éclate comme
un fruit mûr, c'est une libération,

une révolte. Tandis que ta vôtre,

c’est une violence A base dlnter-
dits, de contradictions, de me-
naces sentimentales, de mépris,
de cynisme, de haine et de ran-
cœurs. Comment pouvez - vous
être m»mi et Ignobles pour
dire: sFrancis était un garçon
intelligent, ce n’était pas un
voyou, Ü ne regardait pas la télé-

vision, ce ne peut donc pas être

là qtfü faut chercher la raison
de son geste? •

Savez-vous ce que je veux être
quand je serai grand, pas quand
je serai un homme mais quand Je
serai grand ? Je veux garder mes
angoisses — celles que vous avez

ancrées en mol sans peut-être

l’avoir voulu, vous les adultes, et

que vous refusez de reconnaître

et d’assumer, — afin de compren-
dre mes enfants si J’en aL Car
est-ce qœ cela vaut le coup de
faire des enfants aujourd'hui ?

Moi, cela ne me dit rien s’il faut

— après — les pousser au suicide.

Vous savez, moi, j’en ai assez

des politiciens qui mettent leur

tête sur les mors des villes pour
tniwnx se payer la mienne. Voua
savez, si Je n'aime pas mes pro-
fesseur». c'est qu’une fols dans la

classe Ils revêtent leurs armures,
sortent leurs canons et nous par-
lent au nom de la loi, de la mo-
rale. Bien sûr. Us ne sont pas tous

comme cela. Heureusement. Et
vous les adultes voua refusez de
considérer que la période scolaire

est un carcan qui est un monde

Imaginaire où'.vous nous enfermez

et où chaque petite Injustice,

futile pour vous les adultes, en
s'accumulant les unes aux autres

provoque des tensions de plus en
plus Insupportables.

Ne me dites pas que Je marche
à côté de mes pompes, ne me
dites pas que moi aussi il fau-

drait que je mette du mien, que
je ne me rends pas compte de

tous les problèmes que Je cause a
la collectivité qui se décarcasse,

pour préparer mon avenir. Ne me
dites plus à chaque fols la même
chose. Cela m'énerve. Arrêtez de
dire et de faire blanc en pensant

noir. Tant que je ne me sentirai

pas en sécurité avec vous, les

adultes, chaque mois J'aurai ma
crise de nerfs, j'envisagerai «e

suicide et je penserai que vous,

oui, vous qui n’avez pas voulu me
lire Jusqu’au bout, vous qui re-

fusez ma réalité, qui ne vouiez

pas accepter ma différence, mon
écart avec les normes, n'ètes fina-

lement que des assassina. La dif-

férence entre un enfant et un
adulte, c'est, que quand Ils ont
tous les deux fait un crime, il

n’y en a qu’un qui est assez grand
pour atteindre le lavabo et la

savonnette pour se laver les
malni

En trn mot, Je vous demande de
laisser vas machines A laver, vos

voitures, vos professions, vos bul-

letins de vote, vos églises et votre

argent béni, vos goulags, vos
camps d'internement et vos sta-
des au portemanteau.

Je vous demande non pas- de
dire <r oui, finalement, ce n’est

pas bête ce qu’a dit, ce petit

gamin, mais ce n’est pas nou-
veau », mais de vous rappeler que
nous existons et que nous ne
sommes passeulement un énorme
marché commercial quH faut
exploiter jusqu’à la racine, après

on verra bien. Un Jour, mol aussi

je sortirai dans la rue avec un
fusil, et personne ne pourra
m’empêcher, enfin, d’être libre

et de vivre.

L'impuissance

des enfants de 68

A regarder rhlstoire de rex-

trême gauche depuis mal

68, on a le sentiment d’un

parcours circulaire, comme un

monde en révolution, avec ses

apogées et des éclipses, dont

rien ne vient troubler le cours.

Avec le recul des années, ce qui

frappe surtout c'est Hmpuis

-

sance de ces militants, dont
rétais, à maintenir durablement

une audience qui s'accroît et se

rétrécit presque cycliquement,

leur Impossibilité chronique à

sortir de façon autre que ponc-

tuelle d’un cercle restreint d’ini-

tiés. Les visages changent bien

sûr, et les thèmes se renouvel-

lent A chaque génération, mais

le cheminement, lui, reste Iden-

tique, figé dans la pensée des
maîtres que Ton ns saurait trans-

gresser ni vouloir adapter A un
un/vers différent sans faire figure

d’hérétique.

Ainsi, on commence ou Ton
recommence avec le travail • A

la base », sur le terrain, dans tes

comités de quartier, de lutte, de
solidarité- C’est là sans doute le

moment le plus passionnant, car

Il ne s'agit pas encore d'inféo-

der lea gens à une doctrine ou
un parti, mais bien d'être A

/'écoute des revendications

populaires et de taire avancer

des luttes que l'opposition offi-

cielle refusa de prendre ù son
compta. Que l’on pense aux
mouvements des femmes, des
Immigrés ou des soldats, aux
rassemblements du Larzac, à
l’élan de solidarité pour le Viet-

nam ou le Chili, rextremo gau-
che était partout présente comme
élément dynamisant et mobilisa-

teur. Pourtant, dès qï/B s'ampli-

fiaient tes batailles, dès qu'il

fallait lea structurer, alors tou-

jours les erreurs se sont repro-

duites au nom d'une révolution

globale qui prétendait unir toutes

lea causes et qui, de fait, n'a

sa que les éteindre ou las ato-

miser.

A trop présumer de rénetgle,

de l’enthousiasme militants,
ft

vouloir être sur tous les hum,
on ne tait que sa disperser

sans être nulle part vraiment. A
chercher A tout prix le contrôle

de la base, on Unit par texclam
sous une avalanche de textes,

dans un réseau de déc/s/or»

dont la lourdeur et la comp/Bilté

sont sans aucune proportion

avec lea capacités réelles d’ac-

tion. On rentre elnsl dans le

cercla politicien, avec aee riva-

lités et ses rites, lorsque ridéaf
Initial s'est changé en devoir
monotone, lorsque les volontés

s'épuisent pour un futur Inacces-
sible derrière lequel s'efface le

présent comme un détail Inévi-

table dont on détournerait les

yeux. Vient alors le temps des

tendances et des éclatements,
quand seuls demeurent Impas-
sibles ceux qui lamais ne dou-

tent, enfermés dena leur secta-

risme et leurs rives disciplinég.

Les autres partent. Certains sa

découragent, certains reprennent

au début avec cette fol sam
mélange qui tait leur richesse

protonde mais aussi leur aveu-

glement face A une réalité dont

la pesanteur semble lea ramener
toujours dans les mêmes
ornières.

Voilà. La boucle régulièrement

se reterme au aeull exact tfun
élargissement ou d’une crédibi-

lité que Ton n'atteint Jamais,

comme si l’extrême gauche ne
pouvait pas survivre à sa struc-

turation, comme si ses combats
n'existaient que dans reffrite-

ment. Ou bien peut-être est-ce

la force principale du système
dominant que de savoir canton-
ner la révolte en des terrains

éparpillés, fusqu’à pouvoir lui-

même la récupérer ou la laisser

dénaturer par une opposition

sans risques, normalisée.

GILLES MOINOT.

Allemagne ; l'unanimisme et son regel
w-i TRE Jeune aujourd’hui, ce

// #* n’est pas tou/aurs facile.Æ~â Etre allemand non plus.

Mais être Jeune et allemand, c’est

vraiment se compliquer la vie au
maximum /» L'étudlarrt qui tenait

ce langage, un eolr A Bonn, au
cours d'une de ces Interminables

discussions qu’affectionnent sans
doute loua les étudiants du monde,
tentait de corriger d'on sourire

l'amertume du propos. Faut-il ajou-
ter que, récemment reçu & un exa-

men, fiancé, coanimateur d'un club

oe football, II avait ce qu'il est
convenu d'appeler - tout pour être

heureux ». Ii n'empSche : parmi ses

condisciples, pourtant prompts A
contester A perte de vue le moindre

propos, aucune voix ne s'éleva pour

le contredire. Chacun, même, se
trouva d'accord pour constater que,

effectivement, avoir vingt ans au-

jourd'hui en R.FA était particulière-

ment difficile.

Non pas du point de vue matériel,

uertee : même les Jeunes les plus

critiques A l'égard du régime recon-

naissent que le dynamisme écono-

mique de leur pays leur assure

un bien-être sane précédent en Eu-
rope, en dépit d'une crise qui,

outre-Rhln, a privé d’emploi un mil-

lion de salariés dont beaucoup ont

moins de trente ans. - H serait bien
•injuste d’oublier que, A four prendre,
fl vaut infiniment mieux avoir vingt

ans aujourd’hui chez nous qu’au
Bangladesh », commentait une jeune
militante de l'aile gauche du S.P.D.

Le confort matériel
.

susciterait-il

donc A peu prés Immanquablement
chez les jeunes Allemands, l'In-

confort Intellectuel et moral ?
Sans doute observera-t-on que ce

phénomène n'a rien de spécifique-

ment allemand, c'est même le moins
que l’on puisse dire. La fameux
ras-le-bol » d'une partie des jeu-

nes devant la société de consom-
mation », réelle ou prétendue, ses
pompes et ses œuvres, n'a guère
d’autres frontières que celles de
l’Occident — c'esî-ô-dirs, au fond,
celles de la société en question.

Mais ce phénomène de rejet, si

minoritaire qu'il demeure (avant tout
urbain. Il touche principalement la

par BERNARD BRIGOULEIX

frange la plus cultivée de la Jeu-

nesse), a trouvé en République fédé-

rale d'Allemagne un terrain qui sem-
bla privilégié. On peut se deman-
der pourquoi.

La première explication qui vienne

A l'esprit est celle qui découle de
la prospérité économique de la

R.FÀ : vivant dans un pays qui

produit et consomme plus que n'im-

parte quel autre en Europe occiden-

tale, et même de très loin, II n’est

pae Illogique que beaucoup de jeu-

nes Allemands de l'OuBst aient été

frappée plus tôt et plus profondé-

ment que d'autres par le matéria-

lisme au ras du Bd, le gaspillage

et la persistance de certaines Injus-

tices qui constituent, outre-Rhln

comme affleura, l'aspect le plus

négatif de cette sphère d'abondance.

Une obsession collective

On sent bien, pourtant, que l'ex-

plication est un peu courte, qu'il

doit en exister une autre. D'autant
plus que le degré de violence atteint

par la contestation de certains mi-
lieux de jeunes Allemands de l’Ouest

dépasse de très loin celui des lan-

ceurs de pavés — au sens propre

et su sens figuré — qui ont fini par

s'intégrer au paysage politique d'au-

tres démocraties occidentales. En
France, en Italie, aux Pays-Bas —
traie pays qui avalent cruellement

souffert de la seconde guerre mon-
diale. k des titres différents, mais

qui n'en étalent pas sortis humiliés.

LEDAMEC
“—Un livre gui m’a touché...

9

RaymondAron -L'Express

“La densitéd’un livrese mesure à la richesse des
échosqu’iléveille. C’est le caspour«Les dangers
dusoleil)*.

Claude Courchay -LeMonde

Ites Brigades rouges sont-elles les enfants de
Mai?En aucunefaçon. Sans doirtey a-t-ileu de
tout en Mai 68— Plus tard, ily aura les maos,
laNouvelleRésistanceprolétarienne et la Cause
du Peuple. C’est l’un d’entre eux, Jean-Pierre
LeDamée, qui s’est le mieux expliqué à cesujet?
Jean-Daniel-LeNouvel Observateur

PRESSES D’AUJOURD’HUI

LES JLVIVGEltS

DU SOLEIL #
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défaits, rasés, — la reconstruction,

l'équipement, la fln des restrictions,

bref, le retour A une vie nationale

normale, n’ont pas constitué, en soi,

une aventure, ni mobilisé durable-

ment l'énergie et l'attention géné-

rales. On a créé A cet effet des

ministères et des commissions,

lancé quelques mots d’ordre et quel-

ques emprunts, mais le relèvement

n'a pas constitué longtemps une

obsession collective.

En Allemagne, si. Il faut rappro-

cher les Images de 1945, où des

villes entières ne dépassent pas

50 centimètres de haut, et d'où

toute vie semble s'fltre retirée pour

toujours, avec la réalité d'aujour-

d’hui pour comprendra A quel point

toute une génération d'AHemands —
ceux qui, eux, avalent entre vingt

et .trente ans à la fln de la guerre

— a pu se sentir mobilisée, tendue

vers ce but, ce rêve désormais de-

venu réalité : construire, produira,

consommer A nouveau. Le seul pays

dont on puisse dire A peu près la

même chose, s'agissant des inten-

tions mais non encore des résultats,

est sans doute la Pologne, sortie

elle aussi exsangue de le guerre.

Dans cette rage allemande de
reconstruire, de relever le pays,

n" entrait sans doute pas que la hAte

de répondre A de très pressants

besoins matériels. Peut-être s 'agis-

sait-il aussi, consciemment ou non,

de laver les traces d'un péché dont
notre voisin n's pas encore fini de
supporter le poids. Raison de plue
pour que ceux qui ont vingt ans
aujourd’hui en R.F.A. aient le plu9
grand mal A admettre que ce pro-
ductivisme forcené, ce culte de la

réussite collective autant qulndhri-
duelle, et mesurée selon les critè-

res les plue matérialistes, puissent

constituer une fin en sol De ce
point de vue, une partie au moins
de la jeunesse allemande renoue
sans doute, quoi qu'elle en pense
et quoi qu'en pensent ses aînés,

avec la filiation d'une Allemagne
plus traditionnelle : intellectuelle'

et môme spiritualiste, exigeante,
s'interrogeant sur elle-même et se
remettant facilement en question,
ouverte sur le monde extérieur*.

Délivrés, en principe, du trauma-
tisme de 1945. qui a probablement
pesé bien plus lourd que les événe-
ments de 1983 dans l’histoire

contemporaine de l'Allemagne, les
jeunes n'y 6eraisn[-fls pas (qu’lie

soient contestataires déclarés, voire

» sympathisants » des terroristes,

ou surtout étudiants et travail-

leurs • sages ) en train d’amon-

cer une rupture avec la course

éperdue au bonheur matériel dans

laquelle s'était, par la force des

choses, lancée la génération précé-

dente voilà trente ans ?

Il n'est pas certain, cependant

qu'lia soient totalement libérés de

ce drame collectif, vécu par person-

nes Interposées, ou du makis qu'ils

n'slent plus A en subir personnelle-

ment et directement les consé-

quences
D'abord parce que, si les jeunes

.

Allemands sont la preuve vivante, 1

l'incarnation physique, du fait que

l'Allemagne a changé dans sa chair,

ris semblent souvent se comporter

comme s'il leur incombait de faire

la preuve qu'elle a également changé

dans son esprit, dans ees relations

avec le monda et avec ses propres

citoyens.

La présence de la R.D.A.

Les circonstances dans lesquelles

te lit* Reich a été vaincu ont eu

une seconda conséquence dont la

Jeunesse ouest-allemande subit, au-
jourd'hui encore, les Bffets indirects :

c’est la création de la R.DA La
présence de ce frère-ennemi, tout

particulièrement depuis que sa poli-

tique d'» Abgrenzung » a bouclé la

frontière Inter-allemande, a Bans
doute largement contribué A rejeter

A droite l'ensemble de la classe

politique de la R. F. A. Et sur-

tout A y discréditer d'avance, aux
yeux de l'opinion majoritaire, tout

,

mouvement gauchiste, communiste
ou communiant. Mais l'absence de
véritables structures d'accueil A
gauche et A l’extrême gauche, une
fols tournée la page étudiante de
1967-1970 et celle de la fameuse
» A.P.O. - (opposition extra-parle-

mentaire), a largement contribué A
rejeter la frange la plu9 contesta-

taire de la jeunesse dans un cer-

tain marginalisme, du marginalisme

dans l'extrémisme, et de l'extré-

misme dans le terrorisme. D'autant

plus que les rares formations exis-

tant A l'extrême gauche semblaient
se caricaturer ellee-mêmes : figés

dans un Impeccable garde-à-vous
devant le dogme stalinien ou
maoïste, les K Qruppen », comme
dlsem les Allemands de l'Ouest, ne
semblaient guère faits pour canali-

ser les courants révolutionnaires

qui pouvaient traverser une partie

de la jeunesse, en R.F.A. comme
ailleurs. Au contraire. Ile auront,
eux aussi, servi de repoussoir.

Que cette partie des jeunes Alle-

mands soit statistiquement très
réduite, même dans les milieux
bourgeois (où. comme en France,
le phénomène est moins rare que
dans la classe ouvrière), ne change
rien au fond du problème. Ces élé-
ments très engagés constituent pro-
bablement l'expression radicale

d'une tendance qui est, elle, essai 1 .

répandue chez les jeunes en Rôpo- 1 \
bilque fédérale : le rejet, dans un I

réflexe de méfiance et souvent 1 i

même de mépris, d'une classe poê-

tique dont l'éventail est dècldêma® I -

bien resserré. L'
Tout se passe en fait comme ^

J
.

la R.FA* depuis sa création, béné- 1
•••,' -

fïcïall d'une sorte d’» union naiw-

1

nais », non pas sans doute eu gou-
j

r

vemement, en dehors de la pôriod® I

dite de la » grande coalition », mais
j

.'.

du moins dans l'opinion. Plus qu*
|
y- -

de conformisme politique et social. I

dont on a vhe fart de taxer k» I -

Allemands en vertu do queiqu®* I

solides clichés, H pourrait V-".’
d'une vision unanlmiste de PAllfj

magne par ses citoyens eux-ménw*
J
\.

Vision unanlmiste, au sens preao^
j

littéraire du mot. et non pas totr I

Il taire ; il faudrait un nouveau Juté*
]

Romains pour montrer Jusqu'où **« Jv
contrairement A ce que l'on et®* I

facilement en France, la divers»
j

de cette Allemagne-iA. Mais ^
j

i

l'unanimisme A l'unanimité, fée®;!

n'est pas grand parfois; et e'e* I tOsJt
peut-être cette globalisation — ra

J
sentiment que tout est prévu, 0*0*1

nîsê. Intégré A un même mécanls®*
j

..

d'ensemble, que tout concourt «I *

un commun exercice de la dèevl

cratte et de la vie mémo — *. '

pu. peu A peu, devenir Insupportas- 1 y.

A certains Jeunes. 1

La quasi-unanimité des AHe»*n
^|

-

rassemblés autour de leurs ira®*!

lions et de leur société n'a yjW--.
certes, des écrasantes majorai

,
;

fabriquées par les gouvernants d»®l
j
**;-.

/

les pays où la liberté de »'Qpp0S
jJ .

n'existe plus, en particulier su*
j

*"

plan électoral. Mais. «J vol°n“L| »
soit-elle, et même justement P^j

|
ftj

qu'elle l'est absolument, ü ® vNJJS
comprendre qu'elle puisse S tëfcT*
quelque chose d’angoissant En

lieu lier pour des gens de vingt « çfcv--

*1 :

_
= • «
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Moscou dénonce le projet de créer une force africaine de sécurité
Moscou. — Les attaques ver-

bales contre l'OTAN sont habi-
tuelles dans la presse soviétique.
Chaque jour an moins, un quo-
tidien s’en prend soit an général
Haig, soit a M. Joseph lions on
encore aux « généraux ambitieux »
du pacte atlantique. La réunion
annuelle du sommet de l’OTAN
constitue un moment privilégié
de la polémique.

Cette, année, pourtant, le ton
est différent, la critique plus
vive. La presse soviétique relève
d’abord le contraste entre ce Que
Tass appelle le «spectacle » de
Washington et l’Assemblée géné-
rale des Nations unies sur le
désarmement, où ruJO.SJS. a
avancé les propositions que l’on
sait (la Pravda de ce mercredi
31 mal consacre une page entière
à oes propositions, qui reprennent
mot pour mot le discours de
M. Gromyko publié Intégralement
11 y a deux jouis).

Four 'Moscou, les dirigeants
occidentaux ont Innové. Non seu-
lement Ss s'apprêtent & décider,
comme chaque année, un « déve-
loppement sans précédent s de
leur armement, mais Us souhai-
tent encore étendre l’alliance
atlantique k « d’autres parties de
la. terre, à de nouvelles mers, à
de nouveaux océans, & de nou-
veaux pays et continents ». «Leur
attention est concentrée actuelle-
ment non -sur les problèmes de
désarmement, mais sur les moyens

De notre correspondant

d’accélérer la course aux arme-
ments et d'y entraîner de nou-
veaux pays, votre des continents
entiers », écrit Tass. qui cite
l’Asie, le golfe Perskjue, le « trian-
gle de la mer Rouge», l’Atlan-
tique sud, « afin de regrouper des
régiments racistes d'Afrique aus-
trale et les régiments réaction-
naires d’Afrique du Sud ».

L’agence officielle soviétique ne
s'embarrasse pas de nuances :

* La conférence (de Washington)
examine notamment le problème
de la répression de toute mani-
festation d’indépendance natio-
nale de la part des peuples cTAfri-
que. » L'éventuelle force africaine
de sécurité est devenue la cible
privilégiée des commentateurs
soviétiques. Moscou considère
qu’en poussant à la constitution
de cette force les pays occiden-
taux, et notamment la France,
poursuivent trois objectifs : four-
nir un k écran africain » k leur
Ingérence permanente dons les
affaires intérieures des peuples
du continent ; défendre les Inté-
rêts des « monopoles internatio-
naux »; préparer des « actions
subversives contre les Etats afri-
cains progressistes ».

Pour qu'il n'y ait aucun doute
sur le gouvernement qui est visé
en premier lieu, Tass précise que
les négociations sur la création
des forces africaines de sécurité

se poursuivent & Paris et affirme
que ces forces seront «comman-
dées par des légionnaires fran-
çais ». Les Izvestia ont publié
mardi soir une photo montrant
des parachutistes français perqui-
sitionnant dans une maison afri-
caine de Kolwezi. Tass répète que
« les actions de la France et
d’autres pays occidentaux au
Zaïre ont un caractère néo-
colonialiste et impérialiste très
prononcé ». La Literatoumaya
Gazeta se demande pour sa part
si «la France ne rengage pas,
sous l’égide de l’OTAN, sur le ter-
rain marécageux d’une nouvelle
guerre coloniale ressemblant à
celle du Vietnam ».

La presse soviétique vient ce-
pendant de redécouvrir une de
ses « bêtes noires » préférées :

M. Zblgnew Brzezinski, le conseil-
ler du président américain, a eu
droit trois fois en deux jours
aux « honneurs » des journaux
soviétiques. Qualifié de « détrac-
teur de 2a détente » et d ’a ennemi
de la coexistence pacifique »,
M. Brzezinski est pris & partie
par la Pravda et par la Litera-
toumaya Gazeia pour ses décla-
rations en Chine et son Interview
k la télévision américaine. H est
vrai que le conseiller de M. Car-
ter n’a pas mâché ses mots. Mais
le journal du .parti soviétique lui
reproche une c ardeur belli-

queuse » et des s propos em-
preints du début à la fin de mal-
veillance. à l’égard de FUJRJSJS.*.
M. Brzezinski est encore cou-

pable de montrer l'« ensemble
des rapports internationaux à
travers le prisme de l’antisovié-
tisme ». Cela vaut aussi bien pour
ses déclarations sur le Zaïre que
pour son accord avec les diri-
geants chinois ou les « pres-
sions » exercées — avec succès —
sur le secrétaire américain & la

santé, M. Callfano. afin quH re-
nonce à son voyage k Moscou.
La Pravda ne précise cependant
pas qu'il s'agit d'un geste de pro-
testation contre la condamnation
de M. Yourl Orlov, LTJJL3.S. se
défend d’avoir « enfreint le code
de la détente », comme l'a dé-
claré M. Brzezinski. et elle fait
naturellement porter aux Etats-
Unis la responsabilité du « ralen-
tissement du processus de la dé-
tente ».

M. Brzezinski n'a jamais trouvé
grâce aux yeux des Soviétiques
et l'on ne saurait affirmer qu'â
travers lui la critique vise en fait
le président Carter. Mais après
la discussion, décrite comme
«orageuse», qu'a eue le chef de
l'exécutif américain samedi- der-
nier avec M. Gromyko, en pré-
sence de M. Brzezinski, U s’agit
pour le moins d’une mise en
garde contre un « mauvais
conseiller ».

DANIEL VERNET.

Tergiversations à Washington
(Suite de la première page.)

Toujours est-il que, malgré
la satisfaction affichée à
Washington après la première
« victoire » de M. Mobutu sur les

rebelles l’an dernier, deux de ses
protagonistes ont été a punis »

par la suite : le président zaïrois,

à qui l'&ide a été rognée, et le

roi Hassan 33. qui n’a pas eu
droit lui non plus â certaines
fournitures militaires demandées
et qui. s’estimant défavorisé au
profit de l'Algérie, a annulé la

visite qu’a devait faire cet hiver
aux Etats-Unis.
Ces contradictions vis-à-vis du

Zaïre sont aussi celles de toute la
politique africaine de ML Carter
à l’heure du

r grand réexamen.
Cette confusion est illustrée par
Mes divisions

-

de plus en plus
manifestes entre les membres de
cette équipe, et dont les causes
sont â la fois fonctionnelles et
idéologiques.

Sur. je plan des fonctions. Tan
trouve -d’un côté les « soviétolo-

gues » et .plus généralement les

stratèges, par définition « gioba-
hstes » et généralement conser-
vateurs. dont le rNe est de se

pencher sur les ambitions sovié-

tiques et de chercher un fH con-
ducteur à travers les engagements
du Kremlin et de ses alliés dans
le tiers-monde. Que certains dans
ce camp,, tel M. Breezlnskl. aient

tendance â voir dans ces actions

le résultat d'un plan d'ensemble
alors ipie leurs collègues plus mo-
dérés. comme ML ManshaU Shul-
ttuw

,
conseiller de ML Tance, sou-

lignent de
.
préférence le côtéæedste » de la politique

ne change pas grand
affaire : les membres

de ce premier groupe estiment
qu Moscou manifeste son pen-
chant pour la rivalité globale,

voire lance un défi auquel l’Amé-
rique se doit de donner une ré-

ponse plus ou moins ferme, mais
une réponse tout de même.
En face de ce groupe, on trouve

les spécialistes régionaux, no-
tamment Tes « africanistes » du
département d "Etat, qui connais-
sent le « terrain » et ont du mal
k croire & la soviétisation de
l’Afrique^ TAtenriE les Cubains
s’engager, disent-ils en substance,
ils trouveront vite leurs limites,

comme l'ont montré l’expulsion

des Soviétiques d'Egypte, puis de
Somalie, plus récemment le dif-

férend apparu entre .La Havane
et

H serait, à la rigueur, possible
de réconcilier les uns et les autres
(en faisant valoir, par exemple,
que les décisions de Moscou sont
le fruit d'une optique purement
soviétique, même si leur applica-
tion sur le terrain est une autre
affaire), mais les divisions Idéo-
logiques rendent la tâche plus
difficile. L’équipe de M. Carter
reflète les préoccupations contra-
dictoires du président lui-même
Elle comporte, d'une part, des
« patriotes activistes ». comme
M. Brzezinski, auxquels ni le
leadership américain ni la ma-
nière forte ne sont pour déplaire,
du moins certaines circons-
tances. D’antre part, un nombre
Important d’anciens partisans de
Mi McGovem, dernier candidat
démocrate à la présidence avant
M. Carter.

Or ceux-ci, marqués par le trau-
matisme vietnamien avant de
l'être par le Watergate, ont été
moins sensibles au retour du pen-
dule survenu depuis lors. Ils

continuent de défendre peu ou
prou les thèmes de 1872 et,

rejoignant les « africanistes »,

minimisent le c danger soviéto-
cub&ln », quand ils ne s'en
réjouissent pas. Le porte-parole
le plus notoire de cette école est
M. Young. ambassadeur améri-
cain k l’ONÜ, qui avait attribué
11 y a quelques mois aux troupes
de La Havane un rôle « stabi-
lisateur » sur le continent noir.
Ces propos ne sont plus de sai-
son aujourd'hui, mais leur auteur
ne s’en est pas vraiment dis-
tancé.

Entre les deux extrêmes que

h Madagascar

Cent cinquante personnes ont été arrêtées

après les désordres d’Antananarivo

Antananarivo (AF’J*^ Reuter).— Cent cinquante personnes ont
été arrêtées a la suite des échauf-
foorées, qui ont eu lieu lundi 29

et mardi 30 mal & Antananarivo,
annonce un communiqué officiel

diffusé mardi soir. Le calme est
revenu dans là capitale malgache
e grâce aux efforts conjugués des
autorités et de la population ».

précise le communique. Celui-ci
rend notamment hommage aux
forces de l’ordre qui « n’ont utilisé

aucune arme à feu pour venir à
bout des fauteurs de troubles ».

Mardi soir, Radio-Madagascar
estimait que « les événements
actuels dans le pays n’étaient pas
le fruit du hasard ; üs se placent
dans un contexte global de désta-
bilisation des régimes progres-
sistes installés dans certains pays
du tiers-monde».
Mettant à profit une accalmie,

les forces de l’ordre se sont Lan-
cées, dès mardi, à la poursuite des
auteurs d'actes de vandalisme et

de pillage dans le centre de la

ville déclaré ko man’s lantL

Les responsables présumés des
désordres sont des jeunes gens de
quinze â vingt-cinq ans apparte-
nant aux couches les plus dému-
nies de la population. Les

étudiants. Initialement suspectés
d’avoir été à l’origine des troubles,
ont annoncé qu’ils se retiraient
des manifestations, c celles-ci
ayant été détournées par un mou-
vement incontrôlable, aux objec-
tifs inavouables», apprend-on de
source informée.

Ainsi, contrairement à ce qui
c’était passé lors des émeutes de
mal 1972, qui entraînèrent la
chute du président Philibert Tsl-
ranana. la majorité des habitants
de la capitale désapprouvent les

manifestations qui ont dégénéré,
dès l'après-mldl de lundi, en vio-
lents affrontements entre forces
de l’ordre et groupes de Jeunes
marginaux, tour à tour appelés
«vandales» ou «éléments incon-
trôlés» par les responsables mal-
gaches.
D’Importantes forces de sécu-

rité ont été déployées, mardi
après - nÿdl. dans les secteurs
névralgiques de la ville, notam-
ment à proximité du palais prési-
dentiel. Peu d’employés se sont
présentés â leurs bureaux et plu-
sieurs magaairwi sont restés fer-

més. Le calme paraissait alors
revenir progressivement.
On ne signale aucun incident

en province.

sont MM. Young et Brzezinski, se
situe M. Tance, diplomate et
négociateur scrupuleux, qui. du
fait même de son manque de
disposition pour les théories glo-
bales, se refuse à établir un lien

entre des problèmes très diffé-
rents. tels que l’Afrique et les
SALT. De même, si le secrétaire
d’Etat est d’accord pour faire
la leçon aux Soviétiques pour
leur rôle en Afrique (il s’est

acquitté avec conscience de cette
tâche lors de sa dernière ren-
contre avec M. Gromyko), fl

répugne à le faire en publia Las
propos de M. Brzezinski sur
î* « ours polaire », et d’autres
allusions antisoviétiques du
conseiller présidentiel, l’ont
rendu, dit-on. malheureux.

Jusqu’à présent, M. Carter a
Joué alternativement et parfois
même akoultapéraent de toutes
ses tendances, au point que l’on

peut y voir une « utilisation

concertée des tempéraments »,

Comme le résumait un obser-
vateur étranger, M. Young est
sans conteste le plus déphasé à
l’étape actuelle, mais il reste une
caution utile, le symbole de la

nouvelle politique africaine des
Etats-Unis au regard des re-
présentants plus militants de
l’Afrique anglophone. M. Carter
a bien l’Intention de le mainte-
nir dans ce rôle, si, du motos,
l’Intéressé veut .bien se résigner
à rester à l’écart des décisions
concrètes, comme c’est le cas au-
jourd'hui (M. Young, par exem-
pte. n’a pas participé à la ren-
contre de son président avec
M. Giscard dEstauig, alors qu’un
bon tiers de rentretien a porté
eut l’Afrique). ML Brzezktski,
quant à lui, a la vedette aujour-
d’hui. Mais, même si M. Carter
fait davantage écho aux .propos
de son conseiller, il lui est utile

de faire savoir aux Soviétiques
qu’ils trouveront en M. Tance
un partenaire plus « régulier »,

sincèrement décidé à négocier un
accord SALT selon ses propres
mérites.

H reste à savoir si cette divi-
sion du travail pourra tore main-
tenue longtemps en face d’inter-
locuteurs qui ne sont pas tenus
de lui trouver les mêmes charmes
et surtout si l'on en viendra
pas à une division tout court au
moment où il faudra parler d’ac-
tion concrète.

MICHEL TÀTU.

A TRAVERS LE MONDE
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Brésil

i

GUSTAT FRANZ WAGNER,
commandant en second des
cm» d’extermination nazis

de Trebllnka et Sobidor (Polo-

gne), condamné à mort par

contumace, s'est rendu nuirai

30 tw 31.1 à la police de Sao-

Paula* Agé de soixante-sept

ans, ressortissant autrichien,

résidant au Bré6il depuis 1950,

fl aurait été reconnu grâce è

une photo prise à la fin du
mois d’avril, au cours d'une

manifestation nazie à Itatlaia,

une localité située au sud de

Rio-de-Janeiio.— (AJ" P.AJPJ

LE MINISTRE ARGENTIN
DE L’ECONOMIE, M. José

Allredo Martinez dé Hoz, en
visite officielle en Chine, a
signé mercredi 31 niai plu-

sieurs accords économiques et

commerciaux engageant tes

deux pays. « Nous voulons
renforcer nos relations de
coopération amicales dans le

domaine économique et les

autres », a déclare M. Teng
Hsiao-ping après avoir reçu
le ministre argentin, indique
l’agence Chine nouvelle. —
(ASJ>J

Colombie

L'UNIVERSITE DE BOGOTA
a été fermée mardi 30 mai
dans la soirée à la suite d’af-

frontements entre étudiants

et forces de police. Un jeune
manifestant a été tué. —
(Reuter

J

Djibouti

M. HASSAN GOULED, prési-

dent de la République de
Djibouti, qui devait regagner

son paya jeudi 1” Juin, a été

reçu mardi 30 mal par M. Gis-
card d’Estaing. A sa sortie de
l’Elysée, M. Gooled a indiqué
qu’U avait discuté avec le chef
de l’Etat de la coopération
technique et de renseignement

Espagne
LE ROI JUAN CARLOS et la

reine Sophie se rendront en
visite officielle en Chine du
16 au 21 juin, a annoncé mardi
30 mai le ministre des affaires

étrangères. — (UPU
Etats-Unis

LES DEUX FONCTIONNAI-
RES SOVIETIQUES DES
NATIONS UNIES arrêtés le

20 mal par la police améri-
caine (le Monda du 23 mai),
MM, Rudolf Petrovitch Cber-
nlayev et Vladik Alexandrovitch

Enger, ont été officiellement

Inculpés d’espionnage le 30 mal
par une chambre d’accusation

du New-Jersey. Le troisième
homme du réseau, M. Vladi-
mir Petrovitch Zinlakine, cou-
vert par l'immunité diploma-
tique, a quitté les Etats-Unis.— (AJ?JPJ

Portugal
L’ACCORD ENTRE LE POR-
TUGAL ET LES ETATS-
UNIS, permettant à Washing-
ton d’utiliser la base aérienne
de iAjes, aux Açores, sera
renouvelé avant la fin de juil-
let prochain, a indiqué récem-
ment. à Lisbonne, M. Mata
Amoral, chef du gouvernement
régional açoréen. Cet accord,
d’une très grande portée en
raison de l’importance straté-
gique de L'archipel, aurait dû
être renouvelé en 1974. La
révolution d'avril, puis l'incer-
titude politique qui a régné
ensuite au Portugal, empêchè-
rent que les négociations abou-
tissent. — (AFJ?

J

Des représailles contre Cuba ?
(Suite de la première page.)

Du côté de la délégation fran-
çaise. les explications apaisantes
ne manquent pas. C’est, dit-on,
M. Hodding Carter qui a bien
exprimé te contenu des conversa-
tions ftanco- américaines, mais
c'est à tort, sans doute parce quH
rentrait de vacances, qu’il a fourni
des détails qui auraient dù rester
secrets, pour ne pas exciter Inuti-
lement la colère du Congrès. Four
M. de Gulringaud, M. Tance a
exprimé lui aussi la réalité des
discussions : certes, a fblt remar-
quer mardi soir te ministre fran-
çais des affaires étrangères, au
cours d'une conférence de presse,
la réunion de Paris portera, bien
sur l'aide économique au Zaïre,
mais comment auparavant, ne pas
se préoccuper de la sécurité et
de la stabilité du régime de
Kinshasa? SI ces conditions ne
sont pas assurées, la question
d’une aide économique serait

tout & fait académique.

Pour adroite qu’elle soit, Pexpli-
cation ne réussit pas k masquer la
gêne croissante des dirigeants
américains dans cette entreprise :

11s ont pris conscience du problème
et voudraient faire quelque chose,
mais Ils répugnent manifestement
à s’engager dans la défense d’un
régime qu’ils estiment corrompu,
et ne font pas mystère des arrière-
pensées qu’ils croient déceler dans
la politique française.

Plutôt que de se lancer dans
des aventures africaines qui tenir

rappellent par trop leta- mésaven-
ture vietnamienne, de nombreux
responsables songent à faire par-
venir un certain nombre de
c messages » â La Havane et k
Moscou. Dennis quelques jouis,
une idée se répand a Washington :

celte d’exercer des représailles à
l’encontre de Cuba, considéré
comme 1e bras séculier de l'Inter-

vention soviétique en Afrique.
Parmi tes suggestions avancées,
au Congrès et dans tfadminlstra-
tion, 1e rappel de te mlssfcxi diplo-
matique américaine à La Havane
et la suspension des échanges
commerciaux qu’entretiennent
plusieurs pays ouest -européens
avec Cuba. En art-il été question,
mardi, au coms du sommet de
l'OTAN ? M. Tance l’a laissé en-
tendre alors que M. de Gulringaud
se réfugiait derrière une formule
tris diplomatique pour .

esquives
la question. « C’est le genre de

cubaine. Il a ajouté que le régime
n’en survivrait pas moins et que,
en définitive, tes Etats-Unis sup-
porteraient les plus graves consé-
quences de telles mesures. Zl a,
d’autre part, démenti une nou-
velle fois Que «xi pays ait joué
« un rôle dans l’entrainement et
l’équipement » des rebelles katan-
gais. Selon lui, Cuba n'était même
pas au courant des plans d’inva-
sion du Sh&ba. « Cuba nia parti-
cipé ni directement ni indirecte-
ment aux événements du Shaba,
a-t-il dit. Non seulement aucun
Cubain n’a participé à cette
action, mais encore Cuba n’a ni
entonné tu’ armé tes attaquants et
n’entretient pas de liens politiques
avec l’organisation qui a reven-
diqué la responsabilité de cette
action . » Sans mettre en cause
l'honnêteté de M. Carter, M. Car-
los Rodriguez a affirmé que 1e

question à laquelle je rie répon-
drai pas, même si te

été abordé ». a-t-U dit.
sujet avait

Dans son discours aux Nations
unies, M. Cartes Rodriguez, le

vice - président cubain, a évoqué
mardi l'hypothèse de telles repré-
sailles. Reconnaissant qu’elles por-
teraient un coup .à l’économie

président des Etats-Unis avait été
Induit en erreur par «de fausses
informations » fournies par la
CI.A. et d'autres agences amé-
ricaines.

Les mesures de rétorsion envi-
sagées à l'égard de Mosoou sont
assez limitées elles aussi, puisque
l'administration Carter repousse
toujours, en principe au moins,
l'établissement d’un lien direct
entre tes actions soviétiques hors
du périmètre d’influence de
1TJJRS.S. et la conclusion d’un
accord sur la limitation des arme-
ments stratégiques (SALT 2).

M. Tance l'a répété mardi, affir-
mant que, ri l'an arrivait « A un
bon accord, ü devrait être conclu
car ü serait favorable à l’intérêt

national». Une détérioration de la
situation en Afrique pourrait
cependant être fatale à cet accord,
te Sénat pouvant toujours en re-
fuser la ratification. On n'en est

pas encore là, car après une
semaine particulièrement agitée,

plus personne ne se hasarde à
formuler un pronostic quant à
SALT 2. H faut pour cela attendre
l’issue des discussions qu’ont ce
mercredi 31 mal à New-York
mm. Tance et Gromyko, discus-
sions qui promettent d'être parti-
culièrement « franches ». En atten-
dant, et ' pour manifester leur
volonté de durcir le ton, tes

Etats-Unis ont annoncé mardi te

report à une date indéterminée
du voyage que devait effectuer, en
juin en ULRÆ.S, M. Callfano,
secrétaire américain à te santé et
à l’éducation. Officiellement, cette
mesure n'a pas de rapports avec
les événements africains, mate
constitue une protestation contre
là condamnation à sept ans de
prison et à cinq ans d’exil du
militant soviétique des droits
civiques, Youri Orlov.
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LE CONFLIT DU ZAÏRE

Le généralMobntu affirme que les Européens

enlevés par les rebelles à Kolwezi

ont été massacrés

Maroc

La générai Mobutu a affirmé,

mardi 30 mal, dans une Interview à
ragença marocaine de presse, que
• /es hommes, femmes et enfants

,

qui étaient détenus par les rebelles,

avalent tous M liquidée samedi der-

nier dans la brousse ». Le chef de
l'Etat zafrota, qui a fourni oette

Information peu avant de quitter Fès
pour regagner Kinshasa, via Dakar, a

précisé qu'il la tenait de ees - ser-

vices spéciaux et de repérage » mais
Ignorait encore le lieu exact de
cas assassinats. « J'al chargé leurs

mas collaborateurs restés à Kinshasa

cfinformer les ambassadeurs des
principaux paye Intéressés par ce
drame », a-t-il ajouté.

Le nombre et la nationalité de oee
otages sont toujours mal connus.

On Bstlme dans les milieux diploma-
tiques de Kinshasa qu'une vingtaine

d'Européens ont été enlevés à Kol-

wezi. Pareil les quarante-neuf Fran-

çais manquant A l’appel figurent les

six coopérants mlHtalres qui, selon

toute vraisemblance, ont été capturés

avant l'arrivée des parachutistes

français dans la cité minière.

Au sujet d'une éventuelle aide

militaire marocaine au Zaïre,

M. Mobutu s'est borné é déclarer

que » le roi Hassan II et aorr gou-
vernement préféreraient que ce soit

une affaire, non seulement du Maroc,

mais également de tous tes pays
épris de justice et de paix ». Inter-

rogé sur le projet de force panafri-

caine, K a rappelé que la conférence

franco-africaine avait chargé le pré-

sident Senghor d'« approfondir ce
problème». « D’Ici quelques
semaines, a-t-JI Indiqué, celui-ci

enverra des émissaires chez tous

ses collègues ayant pris part au
sommet de Parla pour les mettre au
courant de ses conclusions. »

Lors d’une brève escale A Dakar
— au cours de laquelle II s'est

entretenu avec M. Dlouf, premier
ministre sénégalais, — la président

zaïrois e'est prononcé contre la

constitution d'une force Interafri-

caine, qui comprendrait des pays
africains ayant des affinités diffé-

rentes, car « certaine Etats du
contfnenf sont satisfaits de la pré-

sence des Pusses et des Cubains ».

Dans une Interview télévisée, Il a
ajouté : * U n’y a que ceux qui se
sentent visée par cette coalition mal-
saine (russo-cubaine) qui peuvent ce
mettre ensemble. Pas tout le monde.

parcs que la présence des Russes

et des Cubaine a fait raftalre de
certains. »

Sur le terrain, on Indique

Kinshasa que les sept cent cinquante

parachutistes belges, actuellement

stationnés dans la région du Shaba.

ont été répartis entra Lubumbashl

Ukasi, Klpushl (voir le reportage de
notre envoyé spécial}, Kasenga et

Kamina. L'essentiel dee troupes est

stationnée dans cette dernière ville

oü eflee disposent notamment d'une

dizaine d'avions.

Le quotidien zaïrois Mlumbe, de
Lubumbashl, a rapporté mardi que
le général Tshlkeva, commandant
.Mliteire de Kolwezi au moment da

l'attaque contre la vtlle, avait été

condamné A le peine capitale samedi
par un conseil de guerre. H a été des-

titué et condamné pour • 1Acheté -,

Le général, qui a Introduit un raoours

en grâce, se trouvait chez lui lors

de l’attaque. Il aurait - renoncé A

-a rendre A son poste de comman-
.
dement », ordonné un repli straté-

gique et « préféré prolonger une
pause de dix minutes sous prétexte

qu’il était atteint de vertiges - plutôt

que de venir A l’aide d’une unltâ en
danger.

A BRUXELLES, une - Association

pour la protection de la culture

fonda - a affirmé, mardi, que le pré-

sident Mobutu aurait fait arrêter et

exécuter cinquante-sept Noirs appar-

tenant A cette ethnie ou supposés
tels.

A PARIS, M. Lub J. de Almeida,
ambassadeur de la République popu-

laire d’Angola en Belgique, a affirmé,

mardi, que son paye n’avalt pas

armé les rebelles katangals. * Nous
n’avons rien à voir avec cafte his-

toire, a-t-fl souligné. Lors de I"inva-

sion zaïroise eu nord, nord-est de
tAngola, en ISfS, les gendarmes
katangals se sont battus 6 nos cotés.

Il est bien possible qu’ils aient

gardé taure armes par la au/re, et

puis les armes on les achète A
Parla ou même, dlt-on, & Prague.

A NEW-YORK, M. Carlos Rodri-

guez. vice-président cubain, a affirmé

que son pays - n'avait fornais parti-

cipé aux événements dans la pro-

vince zaïroise du Shaba et que /es

accusations formulées, i Chicago,

par le président Carter étalent des
» mensonges délibérés ». — (APP,
AJP, Reuter
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Veillée d’ormes à la frontière zambienne
De notre envoyé spécial

US petit
sont

signes ne

Kipashl (frontière zambienne).— « C'est quand même chouette
notre club Méditerranée 1 » Oui.
si l’on vent- La Jeune femme
belge fait ses emplettes chez
l’épicier grec. Des bérets verts
belges, mitraillette en bandou-
lière, traînent .

nrtnchalummftn t

sur le trottoir d'en face. Une
présence qui se veut rassurante.
Les villas des Européens et leurs
jardins s’alignent le long d’allées
bien paisibles. La mine de cuivre
est é deux pas. La frontière zam-
bienne également. Klpushl res-
semble étrangement à Kolwezi
avant la tempête En
Mais ici, les parachut
arrivés à temps.

L’inquiétude ? Les
manquent pas. s Le voisin d’en
face est parti dimanche sans
autorisation, sans rien dire. Je
ne panique pas, mais je ne suis
pas rassurées, dit l’épouse d’un
électricien belge de la Oécamlnes.
L’école secondaire se trouve A
Lubumbashl, à trente kilomètres.
U y a un car de ramassage sco-
laire. Depuis l’affaire de Kolwezi,
11 ne fait plus le plein, a Mes
parents veulent que le reste à
la maison, et (Tailleurs nous par-
tons en France demain », expli-
que une Jeune Française. Sur les

cinq cents Européens de Klpushl,
une cinquantaine sont déjà par-
tis. Des femmes et des enfants.
Rien de dramatique, tant que le

peloton des bérets verts belges,
une cinquantaine d’hommes, res-
tera sur place.

A long terme, les choses sem-
blent plus compliquées. H n’y a
aucun Indice d’infiltration de
« rebelles » dans le secteur, mais
les Européens ne veulent pas se
retrouver seuls, nez à nez avec
l’armée zaïroise, a Si le travail ne
reprend pas à Kolwezi, la Géca-
mines peut être acculée à la

faillite s. nous a dit l’un d’entre
eux. Et s’il reprend ? a Alors, la
direction pourrait transférer cer-
tains d’entre nous là-bas », a-t-il
répondu. Une perspective qui ne
soulève pas l'enthousiasme. Enfin,
l’essentiel du minerai extrait A
Kolwezi est traité & Lubumbashl.
Faute d’une reprise, le chômage
risque de s’étendre.

A Klpushl. comme dans tous les
centres miniers européens du
Shaba. la confiance et i'illusion
sont ébranlées. A Kolwezi, une
compagnie renforcée du 2* REP
demeure sur place. Jouant le rôle
d’une « sonnette d’alarme s. « It

faudra assez vite la retirer s, nous
dit un officier français. Les
légionnaires de Kolwezi ont rap-

porté mardi que les rebelles
s'étalent installés A quelques kilo-
mètres et qu’lia attendent patiem-
ment le retrait du contingent
français. Une relève? On parle
de trois cents Marocains ; une
quarantaine d’entre eux se trou-
vent déjà A Lubumbashl. « C’est
un peu maigres, estime-t-cn sur
place.

La mission du général Lirai

Depuis dimanche, dans l’an-
cienne Elisabethville, les hom-
mes du P.C. du colonel Erulln
partagent le Cercle wallon avec
des dames en Jupe Manche qui
s'ébattent sur des courts de ten-
nis en terre battue. Joueurs
blancs, ramasseurs noirs. L'infir-
merie de la légion Installée sous
une toLle de parachute, s'adosse
au grillage de l’un des courts.
La présence du 2* REP n’a pas
modifié un style de vie colonlaL-
« Nous donnons depuis qu’a est
Zft > reconnaissent les Européens.
C'est A Lubumbashl que la

légion a acueflll mardi le général
Liron, commandant la 2" brigade
de la 11* division de parachu-
tistes. FëUcitatlons chaleureuses
du président de la République :

« Vous avez été superbes_ Une
opération magnifique s. dira le
général en descendant du Tran-
saU venu de Kinshasa, avant de
se préparer à rendre visite, mer-
credi à la compagnie demeurée
A KolwezL Le 2* REP mérite le
compliment. Quelle est la nature
de la mlssslon du général ? n ne
le dira nas. mais U est facile
de deviser : l'envol de renforts
ou le rapatriement du 2* REP.
n n'y a pas d’autre choix.
L'Image d’un club Méditerranée

s’efface vite quand un Transat
débarque, mardi soir, sur l’aéro-
port de Lubumbashl une cinquan-
taine de blessés civils africains
rapatriés A KolwezL « Faute de
médecin spécialiste, Vfiùpital de
Katoocei ne pouvait plus s’en
charger s. expilque-t-on. Less am-
bulances s’alignait. Les légion-
naires portent des brancards et
les bocaux de sérum. Les enfants
sont crispés de douleur. Beaucoup
de blessures par balles aux Jam-
bes. L’heure au couvre-feu a déJA
sonné. Leur agonie se déroulera
devant la poignée habituelle de
témoins-. Infirmiers, nonnes, sol-
dats. reporters, ceux qui ne pour-
ront Jamais vraiment taichar. Et
qui. malgré leurs allures blasées,
n'ont pas envie de le faire.

JEAN-CLAUDE POMONTL

REPRESENTANT ENCORE VINGT MILLE PERSONNES

La communauté juive pourrait aider le royaume chérifien

à jouer ies médiateurs dans le conflit israélo-arabe

Ouezzane- —. Plus de deux mille
personnes ont assisté, les 24 et

25 mal, A la traditionnelle
HDoula (1) de Ouezzane, A
laquelle le gouvernement chéri-
fien et «wnmnniinW» juives du
Maroc, avec le concours du mou-
vement Identité et Dialogue (2),

ont voulu donner, oette année,
un éclat particulier.

Depuis l’aube, des centaines de
voitures, venues des quatre coins
du Maroc, cabotent sur l’étroit

chemin qui mène, au milieu des
collines plantées d’oliviers, de
Ouezzane, A la lisière de l'an-
cienne zone espagnole, au vieux
cimetière Juif d’AsJen, oü est
enterré Rabbi Ahmm Ben
Dlouanne. un saint également
vénéré par les Juifs et les mu-
sulmans (3).

Des familles, toutes générations
confondues, viennent s’installer

dans les tentes fcaM de l’armée
marocaine, qui r-awn.n««, en farce,
cette foule Joyeuse. On croise des
adolescents en Jean et des grand-
mères en fichu et longue robe
brodée, des jeunes filles des éco-
les religieuses en Jupe sage et bas
opaques, des vieillards en djellaba,
difficiles A distinguer de leurs
contemporains musulmans, des
hommes d’affaires et des élégan-
tes de Casablanca en vison, car la

nuit s'annonce gbmia.it»-

Sous le grand olivier sauvage
qu'on dit miraculeux, car il n'a
Jamais pris feu depuis le temps

De notre envoyée spéciale

qu’on allume A son pied un bra-
sier qui brûle pendant toute la
fête, commence la cérémonie des
bongtes. Chacun y lance son
offrande en faisant un vœu.
s Pour la paix! s, dit une jeune
fille en jean. « Pour la paix/»,
répond en écho une vieille femme
au français hésitant.
Les tombes séculaires s’éten-

dent, blanches, A travers ce qui
est devenu un vaste terrain de
camping. On n’enterre plus A
AsJen depuis que la communauté
Juive de Ouezzane, jadis floris-

sante, a pratiquement dispara.
On ne dormira guère, cette nuit.

Entre les prières, les chansons en
arabe et en hébreu, on passe de
tente en tente pour se saluer,
discuter, partager des brochettes,
des pâtisseries et le vin gris ou
rouge du Maroc. Tout le monde se

connaît, ou peu s’en faut : de
250000 en 1948, la communauté
juive marocaine est tombée
aujourd’hui à quelque 20 000 per-
sonnes. La plupart des émigrés
sont partis pour Israël. 80 000 sont
allés en France, 20000 au Cas*>la.
Tous ceux qui sont restés au pay_
ont plusieurs membres de leur
famille dans cette nouvelle dias-
pora. Une très vieille femme en
robe brodée d’or nous explique
qu’elle est de Marrakech, que son
mari était tchécoslovaque et que
tous ses frères sont en Israël.

Une situation ambiguë

Le lendemain, une grande diffa
attend les Invités musulmans des
pèlerins d’AsJen : entre deux
rangs de gardes marocains en
tenue d’apparat blanc et noir,

le gouverneur de la province est
accueilli par le président des com-
munautés Juives du Maroc,
M. David Amar, tandis que la
foule entonne Evenou Shalom
Aleichem (4). Uh peu plus tard,
près de la tente officielle, des
chanteuses juives traditionnelles
célébreront, en arabe, les mérites
du roi Hassan IL
A la fin du banquet. M. Amar

Invite, la foule & are joindre à
M. le' grand rabbin qui, sur la
tombe du vénéré saint, va dire
des prières pour le repos de l’âme
du regretté Mohammed V et va
appeler la bénédiction divine fut
la personne de Sa Majesté Has-
san ZI, le prince héritier et la

famille royale».
Malgré cette euphorie appa-

rente. la situation de la commu-
nauté Juive marocaine — la plus
Importante du monde arabe —
n’est pas simple. Les départs mas- 1

sifs qui ont eu lieu entre 1948 et
1973 n’ont pas été uniquement
provoqués par l’attrait messiani-
que de la nouvelle terre d’Israël
ni par la ^propagande forcenée»
des «agences d’immigration sio-
nistes», comme on le dit ici. Les
deux communautés ont, certes,
vécu généralement dans une
bonne intelligence. Les juifs maro-
cains se plaisent A souligner, non
sans raisons, que l’islam maghré-
bin a plutôt mieux traité «ses»
juifs que la chrétienté. H n’y a
pas eu l’Inquisition er Afrique du
Nord ni le narflame, et l’une ries
grandes fiertés de la communauté
est de rappeler que le roi Moham-
med V a, purement et simple-
ment, refusé d’appliquer, pendant
la dernière guerre, les directives
antisémites de Vichy, permettant
ainsi A de nombreux juifs euro-
péens de trouver refuge dans son
pays.
n n’en reste pas moins qull y

a en. périodiquement, des émeutes
dont les quartiers Juifs, les mol-

lahs, ont fait les frais. Quels que
soient les tortueux motifs politi-
ques qui les ont provoquées —
avant et pendant le protectorat
français, — elles ont laissé des
souvenirs cuisants. L’émergence
du nationalisme arabe n'a pas
détendu l’atmosphère, et la vio-
lence anti-israélienne de la presse
de ITstiqlal contribue A entrete-
nir un climat d'insécurité souvent
nié par les édiles, mais pénible-
ment ressenti par la plus grande
partie de la communauté.
De treize mille, la communauté

de Rabat est ainsi tombée A mille
cinq cents personnes. On n'y enre-
gistre guère qu’une trentaine de
naissances par an et A peine diT
mariages. L'arabisation de l'en-

seignement marocain 1 n c 1 1 e les
adolescents juifa scolarisés en
français, et parfois en hébreu, A
poursuivre leurs études A l’étran-
ger, le plus souvent en France ou
er Amérique du Nord. Us revien-
nent voir leur famille pendant les

vacances, mais s’installent géné-
ralement dans le pays où lis ont
terminé leurs études.
La communauté la plus Impor-

tante reste celle de Casablanca,
avec 13 000. personnes, mais il n'y
a plus que 1200 Juifs A Marra-
kech, autant A Meknès, 800 A Fez
et A Tanger, 800 A Agadir et A
Tétouan.
« Si ma famille en avait eu les

moyens financiers, nous serions
partis, nous disait, A la Hlloula,
une Jeune secrétaire de Casa-
blanca. Je travaille dans une
entreprise juive. Je n’aimerais pas
travailler chez des musulmans :

je ne me sentirais pas en sécu-
rité. Tout est calme en ce moment,
mais si jamais la politique du
gouvernement change— »

Le lendemain de la fête d'AsJen,
où on avait tant célébré l’amitié
judéo-musulmane, VOpinUm, quo-
tidien en français du parti de
ITstlqlaL publiait en première
page un éditorial consacré au
trentième anniversaire de l'Etat

d'Israël, dans lequel il fustigeait
les * fantasmes du néo-nazi
Bégin » et le « monstre qui pue

La police intervient contre des grévistes

de la compagnie Royal Air Maroc
De notre correspondant

Rabat. — Une grève des méca-
niciens au sol de la compagnie
Royal Air Maroc (RAM) a pro-
voqué une intervention de la
police qui, dans la nuit du 27
au 28 mal, a appréhendé, indique
le journal de ITstiqlal l'Opinion,
cent cinquante grévistes dans le

local de l’Union générale des tra-
vailleurs du Maroc (U.G.TM.) A
Casablanca. Certains grévistes ont
été réquisitionnés, douze d'entre
eux ont été arrêtés.

Cet Incident a motivé les vives
protestations de la presse de
Tstlqlal, nJ.G.T-M. étant proche
de ce parti. Déclenchée pour des
motifs d'ordre professionnel, la
grève, qui a débuté le 21 mal, a
mit l’objet de mises au point
tant du côté syndical que du
côté de la direction de la compa-
gnie aérienne. Cette dernière a
notamment indiqué qu'à la suite
de la présentation d’un cahier de
revendications. les grévistes
avalent pressenti des mesures de
réquisition. C’est la raison pour
laquelle, poursuit la RAM, Ils

avalent « cru bon pour échapper
éventuellement à une telle mesure
de se réfugier dans les locaux de
JT7.G.TJML »

L’Intervention de la police telle

qu’elle a été rapportée dans la

presse Istiqlallenne, s’est accom-
pagnée de la coupure d’eau, de
l’électricité et du téléphone du
local syndical ainsi que de divers
« actes de vandalisme ». Des
messages de protestation ont été
adresses au premier ministre et
à plusieurs membres du gouverne-
ment ; ainsi qu’à des organisations
syndicales internationales telles

3
ue la Confédération mondiale
u travail et la Confédération

internationale des syndicats li-
bres.

L’Incident prend un relief par-
ticulier en raison de la particlpa^
tkm au gouvernement de plu-
sieurs dirigeants de ITstlqlaL Le
trafic de la compagnie aérienne
se poursuit, la direction ayant
pris les mesures nécessaires pour
que « les contrôles continuent à
être effectués conformément à la
réglementation en la matière ».

Du 25 au 27 mal. une grève des
cheminots, qui ne résultait pas
de l’initiative de 1TJ.G.TJ&, mais
de la Fédération nationale des
transports, affiliée A l’Union ma-
rocaine du travail, avait paralysé
le trafic ferroviaire. La princi-
pale des revendications concernait
une majoration de 15 % des sa-
laires. H n’y a pas eu d'incidents.
—— L G.

l’agression, le sang et la mort
depuis trente ans ».

Chaque événement qui survient

au Proche-Orient a un profond
retentissement la commu-
nauté Juive. H y a eu de nom-
breux départs après la guerre de
six Jours, parce que des rumeurs,
alimentées par la violence de la

presse, annonçaient l'expulsion

prochaine des «sionistes».
Les autorités marocaines ont

conscience des ambiguïtés de la

situation. Le ministre de l’inté-

rieur, M. Benhima, explique qu’il

a fait protéger les synagogues au
moment de la guerre de six Jouis
et qu’il demande systématique-
ment A la communauté juive de
ee faire discrète quand 11 y s un
gras évènement au Proche-Orient.
Les notables de la communauté

nient qu’il y ait le moindre
risque, voire le moindre pro-
blème avec la population musul-
mane. Us affirment très haut
leur allégeance A la monarchie
chérifienne et soulignent la

parenté culturelle du judaïsme et
de l'islam en terre arabe. Nom-
bre de responsables, qui étaient
adolescents A l'époque du protec-
torat, reprochent aux Français
d'avoir « séparé » les deux commu-
nautés par calcul politique et de
n'avoir, d'ailleurs, éprouvé pour
les juifs qu'un mépris A peine
plus nuancé que celui qu’ils affi-
chaient A l'égard des musulmans.
Si on les pousse un peu dans
leurs retranchements, lis omet-
tent volontiers se sentir plus pro-
ches des musulmane que des juifs
d’Europe, dont le mode de vie,

la sensibilité, l’athéisme fréquent,
ou certaines pratiques religieuses

L’attitude de la monarchie
marocaine A l’égard de la commu-

nauté juive a presque toujours été
tolérante, mais un nouveau tour,

nant s’est encore amorcé depuis
deux ans.

Alors qu’il était encore prince
héritier, le roi Hassan n parais-

sait disposé à suivre la politique

de son père en la matière. En
1956, peu après l'indépendance,

U réunissait un certain nombre
d'intellectuels juifs, auxquels U
déclarait notamment : a Je com-
prends que le cœur des juifs

soit tourné vers Jérusalem, comme
celui des musulmans est actuel-

lement tourné vers Le Caire, s

Devenu roi en 1961, le prince

fit appel A des Juifs pour ren-
forcer tes cadres de l'armée et

de l’administration. Mai3 rentrée

du Maroc dans la Ligue arabe, en
1957, et l’arrivée au pouvoir de
Vlstlqlal provoquèrent un raidis-

sement. A la fin des années 60,

le roi devait cependant faire, dam
plusieurs discours, des allusions

que les observateurs interprétè-

rent comme une reconnaissance
de fait de l’Etat d’Israël et du
droit des juifs marocains A la

«différence». En 1975, répondant
A une interview de l’hebdoma-
daire jordanien Al Destour, la

premier ministre, M. Ahmed
Osman, laissait entendre que les

juifs marocains qui avalent émi-
gré, notamment en Israël, pou-
vaient revenir quand bon leur
semblerait. Peu, en fait, ont pro-
fité de cette suggestion, mais elle

a contribué A détendre encore
l’atmosphère. La «marche verte»
et Parfaire du Sahara occidental
ont été des occasions, pour la

communauté juive, de manifester
sa fidélité au roL « C'était la
première cause nationale depuis
l’indépendance qui excluait le

problème juif », nous faisait

remarquer un notable.

Une courroie de transmission

En instaurant de nouvelles
relations entre les autorités ma-
rocaines et la communauté Juive,
Rabat cherche A améliorer limage
libérale du Maroc dans le monde,
à affirmer sam rôle de leader
dans le concert des paye arabes
* modérés » et A établir une
courroie de transmission avec les
milieux Internationaux dont 11

a besoin sur le plan tant écono-
mique que diplomatique.
Le président de la Chambre

des représentants (Parlement).
M. Dey Ould Sldi Baba, va plus
loin : s Le roi, dit-il, considère
la coexistence entre les trois
religions révélées tl’Wam, le

judaïsme et le christianisme]
comme une force morale et poli-
tique capable de lutter dans le
monde contre le matérialisme et
le marxisme. »

Dans l’immédiat, la commu-
nauté Juive peut être un atout
impartant dans la partie que
Rabat souhaite Jouer au Proche-
Orient. Les israéliens d'origine
marocaine, qui Bont près de
quatre cent mille aujourd'hui, ont
conservé des liens familiaux et
affectifs avec leur pays d'origine.
Loin de nier les contacts qui ont
eu lieu sur leur territoire entre
Israéliens et Egyptiens avant la
rencontre Sadate-Begln de la fin
de 1977, les responsables maro-
cains ne manquent pas une occa-
sion de souligner le rôle dyna-
mique que leur pays peut —
doit — jouer dans la négociation.

« Le Maroc a le droit de jouer
un rôle au Proche-Orient, nous
disait une haute personnalité
proche du souverain, car il a été
en 1973 le seul pays, hors du
Front du refus, d laisser des
morts sur le Binai et dans le
Golan-. Le Maroc peut jouer •in
rôle de médiateur entre les pays
arabes et entre les pays arabes
et IsraeL. Rien n’empêche le

Maroc d’avoir des contacts avec
Israël, et même, dans l’intérêt

de la paix, de les provoquer.
» Le Maroc n’est pas favorable

d une paix séparée entre Israël

et l'Egypte et ü reste d'accord
avec les trois conclusions de la

conférence arabe de Rabat de
1974 : pas de paix séparée. l'Orga-
nisation de libération de la Pales-
tine seule habilitée d représenter
les Palestiniens, retrait des
territoires occupés. Mais, dans ce
domaine, le Maroc laisse le choix
entre les textes anglais et fran-
çais aux pays concernés. »

En ce qui concerne l'OiP, ce
haut responsable estime qu’elle

est « l'organisation palestinienne
la plus représentative et la moins
contestée, et que son extrémisme
apparent pourrait céder si les

pays occidentaux lui tendaient
la main ». U souhaite cependant
que l'organisation modifie sa
charte, qui mentionne notamment
la destruction de l’Etat dlsraëL
Le vendredi 26 mal. le grand

prêche hebdomadaire diffusé par
radio A Rabat a porté sur la
« Hlloula » d'Ouezzane et sur
« la coexistence des juifs, des
musulmans et des chrétiens ».

NICOLE BERNHEIM.

(1) Mot d'origine aramêetme qui
signifie « noces » (celles du saint
avec Dieu).

(2) Mouvement de Juifs originaire»
du Maroc créé, & Paris, en 1978
(19, rue Né! aton. 75015 Paris).

(3) Rabbin missionnaire venu au
dLx-bultième siècle en Afrique du
Nord collecter des Tonds pour le»
Institutions de Palestine. Plusieurs
guérisons lui sont attribuées, n
meurt A Ouezzane, en 1782. où son
tombeau devient créa vite on lieu,

da pèlerinage, notamment pour les

remmes stériles, les paralysés et les
personnes atteintes de maladies ner-
veuses.

(4) Nous vous apportons la paix,
chanson populaire Israélienne.
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d’appui Jaguar pour dégager la gar-
nlson et prendre en tenailles les
colonnes toubous fortement armées.
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cn:erdn> ^ Par ta ïpreé des choses, la Libye, qui
5Ur:ç>Es c-î soutient mlTItairenienL la dissidence

L’armement du Froiïnat n'a rien de
comparable avec celui des colonnes
du Front Polisario en Mauritanie et
au Sahara occidental. Les équipe-
ments des dissidents tchadlens sont
plus lourds. Ceux qui les servent
témoignent, selon les observateurs

120 mm. des canons sans recul dé
1

107 mm ou des requêtes RPG-7
anti-chars traversant des blindages
de 250 A 400 mm. Certains témoins
affirmant avoir aperçu des véhicules
tous lorrains, du genre STR, équipés
d'une mîtralHeuse de 14,7 cm pour
des missions de reconnaissance ou
le transport de troupes.

Devant cette recrudescence des
opérations. Il vient d'être conseillé
é des assistants techniques français,
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Ethiopie

i-rr- in frai. - Üejetani les offres

;=r«“:PÎ^^ d’Addîs-Abeba

V r/P^Â\B MAQUISARDS ÉRYTHRÉHtë

HfflfiENT DE TPAttStG»

-a»;lA OUESTON-

;?«;r sssr, de l'ind&hidme
• Sîçw, de»! Le gouvernement éthiopien a

,zroz zyse ib üz inv^é une nouvelle fols les «pré-
? 'r ‘‘TTr “’i^.ûtç b: fa tendis

1» fronts de libération de
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errrj-net. s l'Erythrée « à. déposer les armes
:r:ê—e l'Olî.ï afia &éngager des négociations

. r»-T--r-:«:.e ir.ns p=, en vue&un règlement pacifique

« piesœ da prpblème », a annoncé, mardi
.» *:: ~t:r? 30 mal,à. Rome, le porte-parole

...... „. r_» de- l’ambassade d’Ethiopie. La
; ;; "iras -base de ces négociations, a-t-il

: ^ -ris*, ajouté, devra être la déclaration
- :--sâH6 roUaque en.neuf pointa formulée

'

—Ci. a -en 1978 par Addls-Abeba et pré-

.V-V rrjrss voyant l’autonomie pour l’Ery-

/ . . ->4 tmée.
; rr. LT.’.' ,p
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Lé porte-parole a d’autre part

’
- ca p donné des Indications sur la aitua-

"T'-. -i 3 tlon militaire de la ville de
: - z Baientu, après l’attaque, la se-

- matoe dernière, des «forces
•; "Z-C-Zr i xebeûes » qui l'encerclaient. Celle-
r- ” “

cl a été -enrayée, a-t-fl dit, par
ccssHaR les forces régulières éthiopiennes

Ni.c-i .-» ^ îes milices.
"

- En réponse à ces propositions.
• s .L; -c qui -A vrai dire ne contiennent

• * - rien de nouveau, un- porte-parole
.' du Front populaire de libération

a déclaré : *Nous
''l sorej^ Æ|sos^ à négocier abee

-. .
: —-rJ.Z-. le gimoefiùment éthiopien - unl-

quexômt s'il- reconnaît le droit
'
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'..'T'c:*5*; pendance. de VErythrée. » Maïs,

.
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r,'. vernement éthiopien en Erythree,

- r
. r'' l’intenaffication de la guerre,

•* 's r-*3-;?,!» Z'ezfennitnaftan- des populations
•- -= contredisent le slogan de la a solu-

- ’• «on pacifique ». Nous ne dépo-
' \<.i j -

iir serons jamais les armes, et nous
'

.
•;.. , -"î " contmuerons à nous battre jus-—

* qu’à rtndépendance.
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français, d'un sens aigu de;ia logis--

tique- dans le. désert. A plusieurs cen-
taines üe' kilomètres- da leurs bases
de départ en Libye.

(I est souvent fait usage de maté-

riels en service dans les troupes

aéroportées de l'Union soviétique.

Des bhubes -anti-aériens da 23 mm,
capables de tirer soixante coups à

la minute A 2 kilomètres de distance,

voisinent avec des mortiers de

0 kilomètres- 300,

\:.£\ I
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cas, en particulier, pour des sous-
officiers de blindés.

Rassurés, par le -comportement des
troupes régulières tchadtonnes, à- Atl

notamment, mais rendus inquiets par
les démonstrations militaires de leur

adversaire, les états-majors, en
France, attendent une Issue politique

de la conférence, dite de réconcilia-

tion nationale entre Tchadlens, qui

devrait avoir lieu début Juin.

Tunisie

Syndicaliste arrêté apres les émeutes de janvier

< M. EL KOUKI A SUCCOMBÉ A UNE MALADIE »

affirme la Ligue de défense des droits de l’homme

De notre 'correspondant

Tunis. — La Ligue tunisienne,

de défense des droits de l'homme
a publié mardi 30 mal les conclu-

sions de l'enquête qu’elle a menée
à. la suite du décès en février de
M. Houdne El KouM, secrétaire

général adjoint du syndicat ré-

gional des banques et des assu-

rances de 1U.G.T.T. de Sousse,

qui avait été arrêté, avec d’autres

syndicalistes, au lendemain, des

heures après l'admission de M. El
Roukl & l'hôpital régional de
Sousse, dans un état comateux.
La Ligue estime que M. El

Koukl a été hospitalisé au stade
ultime d'une maladie infectieuse
qui aurait nécessité des soins plus
rapides. Elle exprime son émotion
devant les circonstances de ce
décès et attire l’attention des pou-
voirs publics « sur la précarité des

émeutes du 26 Janvier lie Monde conditions de détention dans les

des 26-27 février!. locaux de la polices. — M. D.

De cette enquête, U ressort

ou'an moment de son décès M. El (D La Collectif du 28 Janvier, qui

miw'tip trace regroupe à Parla des étudiants tunl-Koi^ne présentait amuw; traœ ^ â )arteDIU]t â différante mou-

_r < de violences sur te corps (1). La
mort, due à une supuratlon

vementa d'opposition, avait annoncé
que M. El Koukl était mort sous la

pulmonaire compliquée d'atteinte torture dans les locaux de la police

méningée, est intervenue quelques à Tunis.
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La carte ,

devosvacances est

«72378 05.
Hôtels, restaurants, sou-

venirs, achats imprévus,

c'est bien agréable de

savoir qu'en vacances on ne

sera jamais pris au dépour-

vu avec la carte du

Dîners Club.

Pour tout savoir sur les

Avantages que vous offre la carte

dû Diners Club, téléphonez âu.723.78.05, et

demandez Mlle Déroché : elle vous expliquera

comment profiter pleinement de vos vacaiïces

avec la carte du Diners Club- Dîners Club
- -

-
; Igjitie François I®!75008 Paris.

DIPLOMATIE

DES ACCORDS « D'AMITIÉ El

DE COOPÉRATION » ONT ÉTÉ

-SIGNÉS ENTRE LE CAMBODGE

ET LA ROUMANIE.
Le Cambodge et la Roumanie

ont signé deux accords établissant

entre eux des « relations d’amitié

et la coopération», A l’occasion

de la visite officielle à Phnom-
Fenh du président Ceausescu.
du 28 au 30 mal. indique la Voix
du Cambodge mercredi 29 mai.
Le premier ministre et secrétaire

général du parti communiste cam-
bodgien, M. Foi Pot. a accepté une
invitation à se rendre en Rou-
manie. la Roumanie est le second
pays à établir des relations d’ami-
tié avec le Cambodge, après la

Chine populaire. M. Ceausescu 1

terminait à Phnom - Penh une
tournée asiatique qui l’a condul;
à Pékin, Pyongyang, Hanoï et

Vientiane. Sur le retour, U a fait

i New-Delhi une escale de troir

heures et s’est entretenu avec

M. Desai, premier ministre indien
- (AJRPJ

M
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Aller & Retour
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BOMBAY
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BANGKOK :Z350 F
KABUL :2410 F
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HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS
Gapel habille en long comme en large

• Magasin principal : 74 bd de Sébastopol
Paris 3. 272.25.09

• Cape) Sélection : centre commercial
Maine-Montparnasse Paris 15. 538.73.51.
• Capel Madeleine : 26 bd Malesherbes

Paris 6. 265.34.21.

jsf c’est aussi rAfrique.
l'Europe et l'Amérique GAPEL
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AIX :«MLda U Mpotttquc -374255
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Atelier de poterie
« LE CRD EX LE CÜIT » •»

Accueille en groupe,

. footo l’année,. .

tes «moteurs, de 3. à 83 ou
S, SUE LACEPEUE, FABXS-5C
Télfpbocu (le soir) : 707-83-64

Km

LE MONDE
ne! chaque jour à la àspoîitior
ao ses Iocîoliô ce:- ru b;,aces

d'Annonça! '.m-mcfeiUèros

vous v ‘iocvofii ceut-è'-rô

L’APPARTEMENT
que vous .'écho 'chez.

Casserlesm
<rest

notremétier .

Canon». Minolta... Olympus... Nikon... Sankyo... Kodak...
Polaroid... Konfca... Fujîca... Pentax... Praktica...

toi chrcxnénul .545,00 FK3B + ÏÏ, 1-799,00
CANON AE1

5i

A
4
N
x?s
N
+sac2.095,00 F 2.299,00

FTeflex Caméra
SANKYO ESZENTT EM ilAC AA ET SANKYO ES ^ ilAC AA C

2/58 avec sac....495,00 F. 66 XL muette .1.495,00 F

Fburre^out Reflex . .85,00 F éféctronîque . 159,00 F
Pied photo ciné..129,00 F Torche ciné luxe" . .65,00 F

Ces appareils sont garantis un an, pièces et main-d’œuvre.

FONTENAY/BOIS
AVENUE DU MAL. JOFFRE - TEL 876.47.05

RER VAL deFONTENAY
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EUROPE
République fédérale d'Allemagne

fleinrich Boll perdsonprocès contre nnjournaliste

p lui reprochait de stimuler la violence

De notre correspondant

Bonn. — L'écrivain. Hein-
rîch. B6U, prix Nobel, vient
de perdre définitivement son
procès contre un commenta-
teur de « Radlo-Berlin-lIbre -,

qui l'avait accusé d’avoir, par
certains écrits, stimulé la
violence. Le verdict, rendu
mar^ î 30 mai par la Cour
fédérale de lustice de

- Karlsruhe, risque de faire

rebondir la controverse sur
ce que l’on appelle en RJF-A.
les -sympathisants» des ter-

roristes.

le 21 novembre 1974. jour des
obsèques de Gunter von Dresk-
mann. Juge berlinois assastné
par les terrorristes, le principal
commentateur de la station
c Radio-BerUn libre ». Matthias
Walden. ne craignit pas de soute-
nir que Helnrich Bdll avait une
paît de responsabilité morale
dans le développement du terror-
risme. Rappelant que l'écrivain
avait parle d'une e chasse sans
pitié » contre les membres du
groupe Baader-Melnhoff, le com-
mentateur en avait tiré la conclu-
sion que l’écrivain avait « fertilisé

le sol de la violence », en expri-
mant une a sympathie malfai-
sante » pour certains terroristes.

Une première décision d'un tri-

bunal de Cologne débouta
M. Bôll, qui réclamait 100 000 DM
de dommages et intérêts. En mai
1976, une instance supérieure lui
donna partiellement satisfaction,
en condamnant Walden
à lui verser 40 000 DM. Mardi, la
Cour fédérale a de nouveau dé-
bouté Helnrich Bôll, en loi

réclamant, au surplus, le paie-

ment de tous les frais du procès.
L’écrivain a soutenu, tout au

long des débats judiciaires, que
le commentateur de la - radio
ouest-berlinoise avait tronqué cer-
taines citations, ou qu’il leur avait
donné un sens different de celui
que leur attribuait l’auteur. C’est,
essentiellement sur ce point que
les' juges de Karlsruhe se sont
prononcés. A leur avis, les cita-
tions incriminées étaient équi-
voques & l'origine.

Le commentaire de Matthias
Walden. n’est aux yeux de la
Cour fédérale, que la libre expres-
sion d’une opinion légitime. Dans
l'esprit d’une partie du public,
ce jugement sera traduit d'une
façon plus simple : 11 risque de
confirmer l’accusation de « com-
plicité intellectuelle avec les ter-
roristes », qui a Inspiré dans la
presse des campagnes contre les

écrivains critiquant la société
ouest-allemande.

JEAN WETZ.

• Le chanteur contestataire
Wolf Blermann

,

déchu de sa
citoyenneté est-allefande en no-
vembre 1976, qui devait partici-
per mercredi 31 mal à. une soirée
contre la répression en RXïJL,
au palais de la Mutualité à
Paris (le Monde daté 28-29 mai),
ne pourra finalement venir
en France en raison de son
état de santé. Souffrant d’une
Inflammation des sinus, il a dû
être hospitalisé en RJFAl, Où il

réside depuis son expulsion d'Al-
lemagne de l'Est Les organisa-
teurs de la soirée de mercredi
précisent toutefois que celle-ci est
maintenue.

Turquie -

SELON VN BILAN DE L'OPPOSITION

La violence politique

aurait fait près de trois cents morts

depuis le début de Tannée
De notre correspondant

bibliothèque marabout

to«'
ans

»,

r DERNIERES PARUTIONS H

Ankara. —
_

Le terrorisme sévit sans
désemparer en Turquie: dix morts,

dont deux femmes et une petite fille

victimes de baHes perdues, pour la

seule journée du lundi 28 mal, è la

suite d’affrontements dans six villes

différentes allant d’Istanbul à Artvfn,

localité limitrophe de la frontière so-

viétique, de Kkîkkale, district Indus-

triel à 80- kilométras d'Ankara, à

Gazfantep, en Anatolie du Sud-Est.

• Le sang coula & Ilots », titre

Tercuman, quotidien proche du Parti

de la justice de M. Demirai, chef

de l'opposition. Celui-ci a déclaré,

mardi, que • lo peuple est au bout

de sa patience », et qu'il existe » un
vide du pouvoir » : le gouvernement
actuel se' montre Incapable, selon
lui, d'arrêter ['anarchie, tout comme,
d'ailleurs, la flambée des prix. De
leur côté, les milieux de gauche ac-

cusent le gouvernement de ne pas
agir énergiquement pour éteindre les
foyers de subversion.

Selon un bilan dressé par le

Parti de la justice, entre le 1" Jan-

vier et le 19 mal 1978, il s'est pro-

duit 2359 Incidents, dont 1 284 atten-

tats armé» ou à la bombe, ayant

fait 299 morts et 2 442 blessés. N y
eut également quelque 165 hold-up,

dont (e butin s'élèverait, toujours se-
lon un bilan établi par les amie de
M. .Demlrel, à 60 millions de livres

turques (soit 11 millions de francs

environ).

Parmi les victimes figurent des
agents de police, qui durent, «don
les statistiques du Parti de la jus-

tice, affronter 110 fois les extré-

mistes. Au cours de ces affronte-

ments, 18 policiers ont été tués et
138 blessés.

Le bilan des assassinats politiques

continue donc de s'alourdir (le

Monde du 12 mai). Le gouvernement:

de M. Ecevit n'a toujours pas réussi,

après cinq mois de pouvoir, a met-

GEORGESAND
CHARLES LE QUINTREC

ANDREDHOTEL
MARIE MAURON

ARMAND LANOUX
PIERREGAMARRA

HUBERT JUIN
CHARLES DE RICHTER
PIERRE MAC ORLAN

THOMAS OWEN
MAURICE RENARD

C.F. RAMUZ
EMILEZOLA
EUGENE SUE
LEO MALET

Le meunier d'Angibault

Les chemins de Kergrist

Le plateau de Mazagran
L’ombre portée

Le berger des abeilles

Les mystères de Toulouse

Les hameaux
Le signe de la lente mort

Le tueur n° 2
Les maisons suspectes

Les mains d'Orlac

Aline

Les mystères de Marseille

Kemok le pirate

Tchécoslovaquie

AVANT L'ARRIVÉE DE M. BREJNEV

Des militants et sympathisants de la Charte 77

ont été arrêtés

LEO MALET Enigme aux Folies -Bergère •

A PARAITRE
GUY CHARMASSON Le crépuscule des surhommes

| ADELE FERNANDEZ Dur soleil de Grèce

| JEAN LOUIS BOUQUET L'ombre du vampire
1 JEAN LOUIS BOUQUET . Irène, fille fauve

Prague (ASJP., CLPJJ. —
M. Leonld Brejnev s'est entre-
tenu, peu après son arrivée, mardi
30 mai dans la capitale tchéco-
slovaque, avec M. Husak. Leur
entretien de deux heures a
confirmé, selon l'agence C.T.K.,
« l’identité absolue des positions
des deux pays sur un règlement
pacifique ou Proche-Orient et
sur la situation en Afrique. L’in-
tervention armée des pays de
l’OTAN a été condamnée ».

Le6 deux chefs d'Etat et de
parti communiste -ont constaté
aussi que « des forces hostiles

à la paix cherchent à causer des
complications internationales, à
interférer dans les affaires
d’autres Etats, particulièrement
en Afrique et au Proche-Orient,
et à diffamer la politique dés
pays socialistes pour chercher à
affaiblir leur unité ».

Le programme de M. Brejnev
à Prague a été quelque peu
allégé : au lieu de s'adresser à
des ouvriers dans une usine. Il

prendra part à une réunion
fermée de représentants du parti
et du gouvernement tchécoslo-
vaques.

Dans la nuit de mardi à mer-
credi. once personnes, signataires
ou sympathisants de la Charte 77,
ont été sorties de leur lit et em-
menées par la police; parmi les
personnalités interpellées figu-
rent le philosophe Ladlslav Hej-
danek. l’un des trois porte-parole
de la Charte, l'acteur Pavel
Landovsky et le critique musical
Ivan Medek. Leurs amis espèrent
qu'ils seront relâchés après, le
départ de M. Brejnev.

• M. Antonin Rusek, un Ingé-
nieur tchécoslovaque, condamné
au début ds années 70 pour délit
d’opinion, était attendu ce mer-
credi 31 mai à Vienne. Après
avoir purgé sa peine, U a obtenu
l’autorisation d'émigrer définiti-

vement — (CorrespJ

Italie

Un scandale du théâtre lyrique

pourrait avoir d'importantes

répercussions politiques

De notre correspondant

tre un terme aux désordres, malgré

las assurances qu’il a données à

de nombreuses reprises à une opi-

nion de plus en plus Inquiète. Cet

échec du pouvoir, critiqué de toutes

,

parts, malgré certains succès sur

le plan diplomatique, incite ]a droite

à multiplier les invectives contre

M. Ecevit et ses amis.

Soucieux de maintenir la tension
1

au sein de l’opposition de droite,

et de créer un » front de méconten-

tement » contre le gouvernement,

M. Demlrel a tenu, le 26 mai der-

nier, un grand meeting destiné à
« rendra hommage au drapeau

turc ». Cent mille personnes y ont

assisté sur la place ds Takslm d'Is-

tanbul. sous le prétexte de - répon-

dre » â la démonstration des forces

de la gauche, dont les militants

étalent venus aussi nombreux sur

cette même place fêter le 1“ mai.

Le 26 mal également, I

1

ex-colonel

TurkBs, chef du Parti du mouvement
nationaliste, a lui aussi rassemblé un

grand meeting, à Erzurum (Anatolie

orientale), et a demandé, à nouveau,

des élections anticipées.

De son côté, le professeur Erba-

kan, président du Parti du salut

national, a profité de l’anniversaire

de (a prise de Constantinople par

l'armée de Mahomet, en 1453, pour
inviter ses adeptes à côté de la

mosquée Bleue d'Istanbul. Il a été

accompagné par la foule, qui scan-

dait : « La Turquie musulmane 1 - et

- La seule voie du salut. c'est

l’islam I »

Le lendemain, à Konya, ville très

conservatrice et fief du Parti du
salut national, des échauffaurées

entre des jeunes militants et les

forces de l'ordre se sont produites

après un meeting. Bilan : un jeune

homme tué et trente blessés (dont

sept policiers).

ÀRTUN UNSAL.

Rome. — Le bel canto ita-

lien connaît son « scandale
Lockheed. » : les plos émi-

nentes personnalités du
théâtre lyrique, dont le

compositeur Syïvano Bussotti.

directeur artistique de la

Fenice de Venise, et M. Gloac-
chino T.nnxa Tomasi, direc-

teur artistque de l'Opéra de
Rome, ont été arrêtées mardi
30 Tnal et accusées de * cor-

ruption Vingt -neuf per-

sonnes, toutes suspendues de
leurs fonctions, ont été incar-

cérées à Rome, à Venise, â
Milan, â Gènes et à Naples.
L'enquête sur les dessous finan-

ciers du monde lyrique italien a
Twis au Jour d’étranges pratiques.
Tout a commencé par une plainte
déposée en 1973 par l’avocat
Umberto Sébastian!, mari de la

soprano Sylvia Sébastian!. M* Sé-
bastian! accusait les opéras ita-
liens d’engager systématiquement
des artistes étrangers de préfé-
rence à des nationaux, en leur
proposant des cachets exagéré-
ment élevés, mais sur lesquels
étaient prélevées des commissions
substantielles, destinées & des
agences de théâtre et â divers
fonctionnaires. Certaines de ces
commissions étaient versées sur
des comptes à l'étranger, d’où
quelques inculpations supplémen-
taires pour s exportation illégale
de capitaux ».

Un groupe d’artistes, dont le
baryton Walter Albértl et les

ténors Manlio Rocchi et Carlo
MHIanro, ont d'ailleurs présenté
aux enquêteurs des copies de chè-
ques qu'fis avaient dû adresser
aux titulaires d'agences de théâtre
chargés de négocier leur engage-
ment Or. depuis 1967, la législa-
tion italienne interdit les Inter-
médiaires tels que les agences
pour l'engagement des artistes,
tandis qu'un texte de 1964 proscrit
le recrutement de chanteurs
étrangers, h moins qu’il ne s'agisse
d’artistes c d’une valeur excep-
tionnelle ».

Après ces arrestations pour
« corruption et escroquerie aux
dépens de UEtat », le surintendant
de l’Opéra de Rome, M. Luca di

Schlena, a exprimé â la magb.
trature « sa surprise et son rs-
gret ». 11 estime que les fait»

reprochés étaient « étrangers à h
gestion actuelle ».

Mais cette affaire dépasse lar-
gement le petit monde du bel
canto. Elle est déjà politique,
comme le prouvent les réac&femâ
rapides de tous les partis. le
F.C.L a immédiatement pris h
défense des responsables arrêtés
« Tl s’agit d’un geste très grave.
On veut porter un coup aux orga.
niâmes lyriques, au moment précis
où üs sont assainis et rérmh
par leurs nouveaux administra-
teurs », a déclaré M. Aldo Torto-
rella, responsable de la section
culturelle du parti communiste.
Les communistes craignent

semble-t-il, d’être Indirectement
visés à travers ce qu’ils appellent
« une obscure manœuvre contre
le théâtre lyrique ». La longue
marche du P.CX vezs le pouvoir
s’est, en effet, accompagnée de
l’arrivée de militants ou symja-
thisants communistes à des
postes-clés du monde culturel
italien. Le théâtre lyrique est
désormais dirigé par bon nombre
de personnalités proches du parti
dont M. TjLnwn Tomasi, directeur
artistique de l’Opéra de Rome.
Le P.CX estime, d’autre part,

que les véritables responsabilités
proviennent de l'Etat, qui n'a pas
su mettre en place a les struc-
tures adéquates, prévues par la

loi de 19S7, pour mettre fin aux
pratiques des intermédiaires ». Il

est vrai que, à Rome, beaucoup
se demandent si, avec ce nouveau
scandale, on ne veut pas prouver
que les s communistes aux mains
propres » — par opposition aux
c démocrates - chrétiens corrom-
pus » — se laissent, eux aussi
gâter par l'exercice du pouvoir.

Le scandale du théâtre lyrique
italien (dans lequel beaucoup
d'accusations restent à prouver),
venant après le recul électoral du
P.CX, aura sans doute d'impor-
tantes répercussions politiques.
La gravité des premières mesures
judiciaires, sans précédent en
Italie, laissent supposer que ce

nouveau dossier des pots-de-vin
est très lourd.

(Intérim.)

uwim
N'EST PLUS UH DÉLIT

Madrid (UPl). — L’adultère a
cessé d’ètre passible de peines de
prison en Espagne. Le journal
officiel a publié mardi 30 mai
le texte des nouveaux décrets du
code criminel aux termes des-
quels l'adultère n'est plus un
délit. Aux termes des articles 449
et 452, la femme adultère pouvait,

sur plainte de son mari, encourir

de six mois à six ans de prison!

L'adultère du mari, en revanche,

n’était punissable que si celui-ci

entretenait s de façon notoire »

une concubine sous le toit con-

jugaL

- Les mouvements féministes

avalent mené une campagne
d’opinion contre ces dispositions

Jugées a médiévales ». Un porte-

parole du ministère de la justice

a cependant déclaré mardi qu'il

n’y avait actuellement aucune
personne détenue en Espagne
pour adultère, et qu'« « n’y en
avait certainement plus depuis
plusieurs années ».

Espagne -

Aux «Cahiers Léon Blum»

IT
LA « NON-INTERVBmON

RELÂCHÉ»

incroyable ...

une tondeuse
l qui fertilise votre gazon

grâce à un double système de coupe,

mefbfl PULV&FUSÉE es: projetée sur la sol

« se transforme»! humus qui fertilise votre

gazon. Fèves les corvees de ramassage I

AUTOTRACTÉE
la BOLEN5 5» lauiüe portoui.
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en 8 jours, plus un

bruit
chez vous

Depuis 15 ans. SAIRES, spécialiste
de nsolallon pho-'.lque et thermique
apporte les meilleures solutions aux
problèmes du t*rull et du froid. Devis
et Installations très rapides Paris et
100 km alentour.

SAIRES : 206-50-13

49 ter. rue de Flandre - 75019 PARIS

Les Cahiers. Léon Blum (1),
numéros 2 et 3. apportent une
contribution intéressante à l'his-

toire politique de la non-lnter-
ventlon pendant la guerre
d’Espagne. En dehors de textes
provenant des archives du Fo-
reign Office, la partie la plus
inédite des Cahiers est une
conversation avec M. Gaston
CusIzl
Fonctionnaire des douanes à

l’époque, M. Cusln a été chargé 1

tout au long de la guerre d’Es-
pagne de l'aide clandestine aux
répbllcains. Son rôle était déjà
connu, mais les Cahiers appor-
tent de nombreuses précisions
sur les responsables et les che-
minements des envois de maté-
riel français ou étranger â l’Espa-
gne. M. Alvarez del Vayo, ancien
ministre des affaires étrangères
d’Espagne, a dit à M. CusLn :

« Vous nous avez aidés énormé-
ment. Negrin et moi, nous parlions
beaucoup de vous. » M. Cusln
précise en passant que c'est l'an-
cien président du gouvernement
hongrois, Gerce, qui coordonnait
l'aide soviétique et l'aide fran-
çaise auprès de Negrin, ministre
des finances, puis cher du gou-
vernement espagnol.
Rappelant le rôle personnel

joué dès le premier jour de la-

guerre par Léon Blum, Daniel
Blâmé, qui présente ces docu-
ments, écrit : « Paradoxalement-
c'est après atjoir quitté la prési-

dence du gouvernement qu'il &
personnellement, joué le plu
grand rôle dans Vacheminemen-
ts raide à l'Espagne. Lui seul

en effet. pouvait par sa volonté.

sa vigüance et son autant*
personnelle imposer à tous us
successeurs le maintien du dispo-

sitif mis en place et la e couve*-
tare » de ses interventions quo-

tidiennes. »

(1) Edités par la Société des «J* I
de Léon Blum. Siège social : !*“* I

nique Hamon. 9, rue des Tourne!»3 I

94 Cachas. r
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YUAN BEAL EtC"
IMPORTATEUR

21. avenue de ragriculture
G 3 014 CLEHMONT-FD Code*

T4IJ73J 91.93.51 + Tête* 390909

La voiture de sport
c’est Ferrari.

L’ordinateur conversationnel
c’est Prime.

PRIME
9-i . rue Benoît Malon

92150 Suresnes - Téi. : 772..91 .91

si



-LE- MONDE -—H** juin 1976 — Page -7

ASIE
tl,

*ôtre i5^
- 4

»a.-îaanf

i u

>*_ est g?*
ï1*** dA^*n?u$
-. w-t. - -oas vJ^üj.

r^^sès
r- « v^VÎSs
:«>- « I Jl^ta Sjfc

,2s.

:?-'« =6 sj-'SÏS
-T. -'— •

•• -•-:-^> *r ,5«c r

-•; ÿKa4--î1î»&‘.
«v.

L-
- -> T ..; ifcT

• :-* •:'

‘"-T- .«JP?* à'ïjn'.

• ~-::rf '^Vrî-We "•-’

r--:-r;r -ïï ™E?Sft
• -rnv--r..frÆ
;• :•£.- .‘l'-'-V^ac

•;. . .7.- ^«T-E
job?

” :r
-v—̂ -;-.i sma .

-

ki c Cahiers lêon fe

LA cSOK-IKISM

P.ELAQÉ»
-,.- /-»

:
rw

.

'

_*.::T5iZ2iik
'•

•
.

• : .. "..n-2 2S ;2-2SP •

'"-
r-:

.

rx -

• — S^r.13 23
....*.

•-

.
-r l .r., ;»J i’"' -.

*
1 •

• ^ .

• ~ r;.^

r

/ - - ^
“

_
-

r— Libres opinions

M. Ali Bbntto

devant la conr snprême dn Pakistan

par M* ETIENNE JAUDEL (*)

V OIR un premier ministre, élu par une large majorité populaire,
déposé par son chef d'état-major et condamné & mort an cour

:
° assises pour complicité d'homlcida volontaire, est rare dans

Iss annales Judiciaires.

.
Procès devant des tribunaux criminels de droit commun,

toraqull se déroule dans un pays où l’Etat de siège a été proclamé.
.- 00 dB* “ur? mablates condamnent, & la suite de procédures som-

maires, les opposants au régime et les journalistes à des peines
sévères assortis» accessoirement de ce traitement barbare qu'est le
fouet, a un caractère plus singulier encore.

La procédure d'appel en cours depuis le 20 mai devant les neuf
juges de la Cour suprême du Pakistan, & Rawalplndi, et qui doit décider
ai M. Hhutto doft ou non être pendu — à moins d'une mesure de
grflce de-(administrateur en chef de la loi martiale, le général Zlah, —
attire donc, à juste titre, l’attention mondiale.

- Le gouvernement pakistanais tient manifestement à donner & la
procédured’eppel toutes les apparences de la plus grande régularité.
Les représentants de la presse locale et Internationale ont. jusqu'à ce
Jour, très librement accès- aux audiences. Tel est également le cas des
observateurs judiciaires. J'a| pu ainsi sans difficulté assister du 20 au
25 mal, en ma qualité d'expert de la Fédération internationale des

..droite rte l’homme, & l'exposé par tes avocats de M. Bhutto, sous la
conduite rie îèfc Bakhtiar, ancien attorney général du Pakistan L des
moyens qufls entendent développer è TappuT de l'appel interjeté par
leur oflent contre la condamnation à la peine capitale prononcée contre
lui par te Cour de Lahore, le la mars dernier.

•’ v®0*- BPParant libérai1sme n'a pas été Jusqu'à me permettre de ren-
contrer M.- Bhutto à te prison de RawalpIndL où il a été transféré pour
Ta .durée-du procès et pour les seuls besoins efê ses relations avec

: ses avocats, puisque l'autorisation d'assiter aux audiences lui a. Jusqu'à
ce! Jour, ôté refusée. Il est bien évident que les autorités pakistanaises
tiennent- à tout prix è. laisser à te procédure en coure son caractère
de pur droit commun, alors que l'ancien premier ministre souligne,

- depuis le premier jour, le caractère politique de la condamnation dont
ll.'fWI -l'objet dans des conditions -hors du commun. Qu’il suffise de
relayer que M. Bhutto, mis en liberté sous caution peu de Jours après
son Inculpation, a été, presque aussttèt, remis en détention par appli-
cation rie la loi martiale en vigueur depuis l'arrivée au pouvoir du
général Zlah, ce qui hb parait guère conforme aux principes du droit

_ criminel.

SI. cette apparente régularité de te procédure en cours survit durant
-tes deux mois prévus pour le procès. Il parait peu vraisemblable que
te Jugement de la Cour de Lahore puisse être confirmé purement et
simplement • -

Les - conditions dans lesquelles «'est déroulée la .procédure de
première Instance, les véhémentes attaques dont les avocats de
M. Bhytto et l'accusé Jul-méme ont été robJet .de la part du premier
président de la Cour de Lahore, qui a été jusqu'à jeter à te tâte

de M. Aurait, alors principal.
:

’avotâtt de M. Bhutto, les conclusions

que oe dernier tentait de déposer pour son client le fait qu'une

part Importante de cette procédure d'assises eb soit déroulée à

. Jj^§s clos pour éviter foute diffusion des déclarations de l'ancien

premier ministre, défini dans le jugement comme un menteur Invétéré

/tfcompofs/re lier •). un mauvais musulman Indigné de te charge

J «te premier ministre, sont déjà motifs suffisants pour solliciter uns
information de là ' décision des premiers juges.

-De même les avocats eouIlgnenHte que le compte rendu du
' procès - est Incomplet -qu'ils n'ont pu interroger les témoins sur

• -des points essentiels («la question ne sera' pas posée »_) et que
l'ancien directeur des forces de sécurité, Massod Mahmood. le prin-

cipal témoin è charge, mis an détention • protective- dès le len-

demain du coup
.

d’Etat a obtenu sa grâce à te suite de ses aveux,

ce' qui rend, son témoignage éminemment suspect

Us ont d’ailleurs obtenu de
.
l'ancien Inspecteur général de la

"police fédérale, M. Rashid, un nouveau témoignage qu'ils entendent

. verser aux débats et qui expose en détail les pressions dont il a été

robjet de te part des autorités militaires pendant sa détention

- « protective » pour témoigner contre rancien premier ministre.

-

-’tê risqué D'en subsiste pas moins que la Cour suprême considère

que. M. Bhutto doive être exécuté comme - auteur principal » de

l'attentat, d'ailleurs manqué, par les forces de sécurité è l'encontre

de. .eôn- ancien adjoint Ahmad Raza Kazuri. devenu depuis lors

, un adversaire politique, et eu’ coure duquel 1e père de ce dernier

a été tué par erreur.

/.V
L'extraordinaire hostilité dont les autorités au pouvoir font

montre à Rencontre d'un homme qui a tenté une politique sociale

*. ouverte/ fait craindre qu'un tel verdict ne puisse en tin de compte

être prononcé de mômB que l'antagonisme véhément entre le présl-

dsntdé te'.Cour suprême. Iss représentants de l'accusation, et l'accusé

et ses avocats, qui ont d'ailleurs vainement demandé -sa récusation.

Qu’U eufftEte de noter que le dentiste de M. Bhutto, la Dr Nlazl, a

été arrête-- en vertu de 1a loi martiale pour avoir seulement attiré

l'attention des autorités sur les difficultés qu’l! éprouvait à soigner

'êdh cCerrt à la prison de Lahore, et qu'il va sans doute prochaine-

ment' comparaîtra devant un tribunal' militaire sommaire sans que ni

• hijrii son avocat puissent, connaître les chargea retenues è son

encontre.

Lfoplnlon publique Internationale peut, seule actuellement venir

au secoure d*un homme qui ne peut bénéficier du soutien popu-

laire dans un pays où règne la loi martiale, où la presse est étroi-

' tament "muselée, où toutes Iss manifestations sont interdites et où

les opposants à Tactuel régime sont arrêtés par les autorites militaires

'

et condamnés è de lourdes peines, souvent assorties du fouet, après

une parodie de Justice devant des coure martiales sommaires.

m 'Avocat à la Cour de Porte, délégué comme observateur Judl-
‘

"Claire par 'la Fédération Internationale des droits de l’homme auprès

d»AU Bhutto devant la Cour raprBme du Pakistan.
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Prime 300 - Prime 350

Prime 400 - Prime 500.

Une gamme complète compatible

d’ordinateurs conversationnels.

Vietnam

«LES RAPPORTS ENTRE L'ÉGLISE

ET L'ÉTAT S'AMÉLIORENT»

déclare Mgr Nguyen Van Binh
Cité du Vatican (AJ?JPJ. —

« Depuis quelques années, nous
nous déclarons « Vietnamiens
catholiques », plutôt que s catho-
liques vietnamiens ». a affirmé,
mardi 30 mai, Mgr Paul Nguyen
Van Binh, archevêque de Ho-Chl-
Minh-VIUe. dans une Longue
interview accordée au correspon-
dant au Vietnam da VUnÛa, quo-

Japon

TOKYO A SIGNÉ

LE PACTE DE L'OMI

SUR LES DROITS DE L'HOMME

01 FORMULANT DES RESOLVES

(De notre correspondant)

Tokyo. — Le Japon a signé,
mardi 30 mai

, à New-York le
pacte international relatif aux
droits civils et politiques adopté
en 1966 par l'Assemblée générale
des Nations unies. M. " Sonoda,
ministre des

.
affaires étrangères,

a paraphé les deux conventions
constituant le pacte (la conven-
tion A concerne les droits
économiques et culturels et la
convention B les droits civils et
politiques).
Le Japon a cependant fait des

réserves en ce qui concerne le
droit de grève pour les employés
des administrations publiques et
la gratuité de renseignement
secondaire. 11 a. d'autre part,
déclaré Inacceptables les dispo-
sitions sur la rémunération des
travailleurs pendant les jours
fériés et n'a pas paraphé le pro-
tocole attaché à la convention B
sur les droits civils et politiques :

ce protocole permet aux citoyens
des pays signataires d’invoquer
les dispositions du pacte dçyant
l'organisme pcrur la protection des
droits de Fbomme à l’ONU.

Ph. P.

tidlen du P.C. Italien. « Nous
voulons ainsi, ajoute Je 'prélat,

mieux souligner que nous som-
mes catholiques, mais que. séant
tout, nous sommes vietnamien*. »
Selon Mgr Nguyen Van Binh.

* les rapports entre ïEgUse catho-
lique et l’Etat socialiste du Viet-
nam raméliorent de four en
jour », et les catholiques colla-
borent tous à la reconstruction
du pays. « trous ifMiflOH pas à
remettre nos institutions à radmi-
nlstrattim, a précisé l’archevêque,
nous bd avons rends les centres
(^exploitation financière que nous
avions dans le passé pour soutenir
nos œuvres sociales. »
Le prélat a admis, d’autre paît.

s qufl existe encore des préjugés
chez certains cadres révolution-
naires à Tégard des catholiques.
ainsi que chez Zes catholiques à
l'égard des révolutionnaires ».

Mgr Nguyen Van Binh a rap-
pelé que là prêtres et les reli-

gieux doivent vivre mwm» te
peuple vietnamien, en travaillant;
et que -les prêtres obligés de se
consacrer entièrement aux de-
voirs pastoraux vivront grftce à
l’aide financière des fidèles.

• L’Union soviétique a établi
au nord du Vietnam une base
de missiles dirigés contre la
Chine,, écrit ce. mercredi 31 mal
le WenVfetPao, Journal deHong-
kong, inspiré par le gouvernement
chinois. Cette base aurait été
aménagée, peu après les combats
frontaliers khmêro - vietnamiens
d’il y a six mois, près du centre
houlüer de NYmng ng, & un peu
moins de 350 kilomètres au sud
de Hanoi, non loin dn golfe du
TcnkLn, Selon le Journal, elle

aurait été Imposée à Hanoi par
Moscou comme nro» des condi-
tions de l’aide militaire et éco-
nomique soviétique. Le Wen Wet
pao affirme également que les
Soviétiques Se sont "Installés dsjiüf

le port de Haïphong et dans l’an-
cienne base navale américaine de
la baie de Cam-Ranh, au sud
du paya — (AJ’JPJ
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LE RÈGLEMENT PU BUDGET 1976

L'Assemblée souhaite un contrôle plus contraignant
Mardi 30 mai, sons la pré-

sidence de M. Hugoet (PJS.l,

l'Assemblée nationale exa-
mine le projet de loi portant
règlement définitif dn budget
de 1976.

M. FERNAND ICART (UDJ?.),
rapporteur général de la oommis-
slon des finances, indique que le
budget de 1976 (500 milliards de
francs), initialement voté en équi-
libre, s'est finalement exécuté
avec un déficit de 17 milliards de
francs contre 38 milliards en 1975,
réduction qui, observe-t-il, mar-

qu’accidentelles, semble destinée
à concourir artificiellement à
l'équilibre du budget;

3) L'ampleur excessive des rem-
boursements et des ajustements ;

4) Le recul, en 1976, de la part
consacrée aux équipements civils.

Constatant ensuite la répéti-
tion, d'une année sur l'autre, des
observations de la Cour des
comptes. U y voit «une obstina-
tion dans la faute de la part des
administrations concernées s,

M. MAURICE PAPON, ministre
du budget, souligne l’importance
que revêt la loi de règlement du
budget ri»ns le contrôle a pastè-

que le souci d'une modération de . riori de la gestion des finances
la dépense publique et de la
recherche d'un retour à l'équili-

bre. Il constate cependant que la
persistance d’un fort déficit
témoigne de la difficulté de ralen-
tir on mouvement de dépenses
publiques de l’ampleur de celui
représenté par le programme de
redressement de septembre 1975.
Tout en reconnaissant que le gou-
vernement avait dû faire face, à
l'époque, à des dépenses de carac-
tère exceptionnel (l'indemnisation
des agriculteurs victimes de la
sécheresse), il émet cependant, au
nom de sa commission, plusieurs
critiques :

1) Le souci formel de l’équilibre

budgétaire conduit & la multipli-
cation des collectifs, ce qui altère
le sens de la loi de finances
initiale ;

2) La sous-estimation de cer-
taines dépenses, plus systématique

publiques. Dans son analyse, le

ministre insiste notamment sur
la compression de l'Impasse bud-
gétaire (qui marque la volonté du
gouvernement de l'époque de
diminuer l'une des sources de
l'inflation), le respect scrupuleux
des autorisations contenues dans
les lois de finance..

Four M. JOXE CFJ3., Saône-et-
Loire), ce projet de règlement
« est un aveu d'échec dans tous
les domaines ». Alors que M. Chi-
rac voulait revenir & l’équilibre

budgétaire, rappelle le député, la
loi de règlement montre que les
mesures économiques destinées A
réduire le chômage ont été source
de privilèges nouveaux pour les

privilégiés et d'illusions perdues
pour les chômeurs. Il relève que
pour la Cour des comptes une
remise en ordre de la gestion
financière s'impose.

Pour M. JANS (P.C, Hauts-de-
Seine). le but essentiel du budget
de 1976 était d’ « accroître Vasis-
térité ». fi ajoute : « Certains
courants de la majorité essayant
de se démarquer de la politique
économique actuelle, ü nous pa-
rait utile de démontrer la soli-

darité et l'esprit de continuité
existant entre la politique d’aus-
térité pratiquée par le premier
ministre de l’époque et celle pra-
tiquée par Ze premier ministre
d'aujourd'hui. »

M. HAMEL (UD_F_ Rhône) se
demande si on ne devrait pas
suivre l’exemple d'autres Parle-
ments qui, tel celui de Grande-
Bretagne. consacrent beaucoup
Plus de temps au contrôle de la
gestion des comptes qu’au vote
du budget 11 souligne les efforts
considérables de la Cour des
comptes, mais regrette qu’aucune
augmentation de ses tâches et
de ses missions ne paisse être
envisagée faute de personnel.

M. MARETTE (RPJL, Paris)
évoque pour sa part les résultats
des contrôles fiscaux et des re-
couvrements et trouve anormal
qu’au bout de deux ans la
moyenne de recouvrement des
droits simples rappelés ne dépasse
pas 30 %.

Répondant aux orateurs,
M. PAPON conteste les analyses
présentées par les orateurs de
l'opposition. Il s’étonne notam-
ment qu’lis puissent à la fols
réelamer une poilUque de relance

budgétaire et condamner le déficit

qui en est l'instrument.

Après avoir adopté les articles

du projet de loi. l'opposition

votant contre. l'Assemblée exa-
mine plusieurs propositions
d'adjonction. Observant que, mal-
gré les engagements passés, cer-
tains arrêtés de répartition n'ont
fait l'objet d'aucune publication,
le groupe socialiste propose
d'adopter une législation plus
contraignante que la publication
au Journal officiel des textes
réglementaires d’exécution des
lois de finances, étant toutefois
précisé que les sujets de caractère
secret concernant- la défense
n&tion^e, les affaires étrangères
et la sécurité intérieure ou exté-
rieure de l’Etat seraient dispen-
sés de l'obligation de publication,
tout en pouvant faire l’objet de
communications aux présidents et
aux rapporteurs généraux des
commissions des finances du Par-
lement. Adopté à l’unanimité en
commission, l'amendement est
également voté par l'Assemblée.

Sont en revanche ensuite
repoussées plusieurs propositions
socialistes destinées notamment,
selon leurs auteurs, à améliorer
le contrôle parlementaire et à
étendre la compétence de la Cour
des comptes.

L’ensemble du texte ainsi modi-
fié est adopté par l’Assemblée,
l'opposition votant contre.

PATRICK FRANCÊ5.

A L’OCCASION DU PREMIER COUJECTIF DE 1978

M. Icart estime préoccupante
la situation de l'emploi

Examiné mercredi 31 mai en
séance publique & l’Assemblée
nationale, le premier collectif
budgétaire de 1978 (le Monde du
28 mal) a pour objet essentiel de
prévoir des moyens financiers
additionnels en matière d'emploi.
« Sa caractéristique, observe
M. FERNAND ICART (ÏÏDJ.).
rapporteur général, est de com-
porter une couverture intégrale
des dépenses qu’il propose et donc
de ne pas aggraver le découvert
prévisionnel du budget pour 1978. »
Dans son rapport écrit,

M. Icart, qui estime que la. crois-
sance économique sera cette
année « comprise entre 3 % et

3fi % » et la hausse des prix
«aux alentours de 10 % », sou-
ligne d’abord la permanence des
orientations de la politique éco-
nomique, « le gouvernement ayant
mis en œuvre, à la fin de 1976.
une politique de stabilisation et
d'assainissement économique à la-
quelle il s’est tenu depuis ». « Cette
politique. estime-t-U. a permis
d’enregistrer au cours de ces der-
niers mois un certain nombre de
résultats relativement satisfai-
sants, encore que fragiles. »

1> Sur le plan du commerce
extérieur, la balance commerciale
a dégagé un solde excédentaire
d’octobre à avril, à l’exception
des mois de novembre et Jan-
vier. En 1977, le déficit s’est établi
& 11.1 milliards de francs contre
20.4 milliards en 1976. Mais ce
rétablissement demeure précaire,
constate M. Icart. qui relève 1e
déficit chronique de notre com-
merce & l’égard des pays indus-
trialisés et la dégradation de
notre balance en ce qui concerne
les biens alimentaires. De plus,
il paraît illusoire, à son avis,
d’espérer, dans un proche avenir,
que se produise en Allemagne,
au Japon ou aux Etats-Unis
une forte reprise de l’activité in-
dustrielle, propre à stimuler l’éco-
nomie française. Il s'y ajoute la
concurrence des Etats dn tiers-
monde.

2) En ce qui concerne la mon-
naie et le crédit, un net ralen-
tissement de la croissance de la
masse monétaire a été observé en
1977. S'interrogeant sur l'oppor-
tunité de remettre en cause l’en-
cadrement du crédit, M. Icart
juge ce changement « peu pro-
bable », surtout dans le cadre
d’une économie où la liberté des
prix aura été rétablie. De plus,
« te risque d'un nouveau déve-
loppement de l'inflation n'a pas
disparu ».

3) Dans le domaine des prix,
les résultats obtenus, «sans être
négligeables, demeurent précai-
res* * En tendance annuelle, note
M. Icart, noire rythme de rinfla-

tion demeure plus élevé que celui

de la plupart des autres pays
industrialisés. » De plus, la hausse
des tarifs publics se répercutera
sur l’Indice des prix qui, ajoute-
t-il, sera également affecté, « pen-
dant plusieurs mois », per la pro-
chaine libération des prix. Com-
mentant cette mesure, M. Icart
se félicite que l’on cesse ainsi de
« combattre les effets [de l’Infla-
tion) sans remédier ans causes »

et estime que la libération devrait
entraîner un MsainfKaanfmt du
marché «cor elle s’accompagnera
d’un désengagement de YEtat,
ayant pour conséquence la sup-
pression progressive des aides
accordées aux entreprises finan-
cièrement en difficulté ». M. Icart
précise que le succès de cette poli-
tique suppose c une progression
maîtrisée des salaires et des
revenus ».

4) En ce qui concerne l’em-
ploi, M. Icart relève que, après
une certaine amélioration, on a
assisté à une nouvelle dégrada-
tion en avril, « qui s’explique.
pour une large part, par l'expi-
ration des stages institués dans
le cadre des mesures prises en
faveur de l’emploi ». Cette dé-
gradation lui apparaît d’autant
lus préoccupante que le marché

l'emploi devra accueillir à
bref délai prés de sept cent mille
jeunes, dont trois cent mille sans
qualification véritable, et que le

contexte économique actuel «ne
permet guère d’envisager, à son
avis, une diminution rapide et
substantielle du chômage ».

C’est pour tenter d’en éviter
l'aggravation, constate-t-il, que le
gouvernement propose, avec ce
collectif, une série de mesures en
faveur de l’emploi.

g

La création de comités d'hygiène et de sécurité

dans les omîmes

LE DÉBAT AU SEIN PU P.C.F.

IA. Catala : la présence de MM. Althusser

et Elleinstein à la fête d' « Avant-Garde »

serait inadmissible

M. Jean-Michel Catala, secré-

taire général du Mouvement de la

Jeunesse communiste, membre du
comité central du P.CP., a évoque
mercredi 31 mal au micro de
France-Inter l’invitation à parti-

ciper à la fête d’Avant-garde
adressée à ML Althusser d’une
part, et à M. Elleinstein d’autre

part, par certains cercles de
l’Union des étudiants commu-
nistes (le Monde du 31 mai).

Il a déclaré en réponse à Joseph
Palton : « Je considère en tant
que secrétaire général du Mouve-
ment de la jeunesse communiste,
c’est-à-dire d’une organisation
indépendante, que ni notre mou-
vement ni notre fête ne peuvent
être utilisés par certains mem-
bres du parti gui mènent un
combat ouvert contre la ligne du
parti communiste et sa direction
pour continuer ce combat.

IA. Plissonnier : une ferme riposte politique

L’Assemblée examine le projet
de loi complétant les dispositions
du code des communes en vue
d’instituer des comités d’hygiène
et de sécurité (CES.). Ce texte
rend obligatoire la création de
tels comités dans les communes
et établissements publics commu-
naux et intercommunaux em-
ployant au moins cent agents
titulaires.

cria fallu attendre trente et
un ans pour qu'un texte étende la
création de CJZS. aux commu-
nes », constate M.GARCIN (P.C.),

qui Invite l’Assemblée, au nom de
la commission des lais, & voter un
projet « dont l’intérêt est évident
pour les employés municipaux et
pour l’économie du pays, à la-
quelle les accidents coûtent cher :

en 1977. précise-t-il, on a enre-
gistré 3760 accidents pour
900 000 agents communaux ». Le
rapporteur regrette toutefois
que le gouvernement ait limité
l’application de la loi aux com-
munes employant su moins cent
agents et que la commission ait,

de son côté refusé de l'étendre à
la Ville de Paris. II souhaite, en
conclusion, que les municipalités
réservait les moyens nécessaires
à son application.

Pour M. RICHARD (PJS. Val-
d’Oise), ce texte fait mesurer
les retards qui subsistent dans le
domaine de la protection sociale
des agents communaux. Après
avoir souhaité une loi-cadre sur
ce sujet, U demande que le champ
d’application du texte soit étendu.

Pour M. BECAM, secrétaire
d'Etat aux collectivités locales, qui
prend la parole en séance de nuit,
l'obligation instituée par le projet
de loi ne contrarie pas le principe
de l'autonomie communale. Le
rôle des comités, préclse-t-U, sera
exclusivement consultatif. Puis U
Insiste sur la nécessité de tenir

compte de la diversité des situa-
tions.

Dans la discussion des articles,

l’Assemblée décide, à l'initiative
des socialistes et contre l'avis du
gouvernement, d’abaisser â cin
qu&nte le nombre des salariés à
partir duquel uni» rqnrrrmne sera
tenue d'avoir un CHjS. Un amen
dament de la commission modifie
la composition des comités pari-
taires, institue pour les représezt
tants des salariés l'élection au
suffrage direct à la proportion-
nelle et fixe à deux années la
durée de leur mandat qui serait
renouvelable II est repoussé
par l'Assemblée. Le gouvernement
propose, pour sa part, que les
représentants du personnel c au
nombre de cinq à dix, au choix
de la commune ou de l’établisse-

ment. soient élus pour six ans ».

Il est suivi par l'Assemblée.
M. RICHARD (PH.) souhaitait
que l’« on procède à Vélection des
représentants du personnel au
suffrage direct et à la propor-
tionnelle». Opinion partagée par
les communistes, qui demandent
un scrutin public sut cet amende-
ment, combattu par le gouverne-
ment. Il est rejeté par 276 voix
contre 196.

L'Assemblée examine ensuite
un amendement communiste qui
confrère aux délégués le droit de

• Un groupe d'étude des pro-
blèmes du troisième âge a été
constitué, mardi 30 mai. à l’Assem-
blée nationale. Il réunit une
centaine de députés de tous les
groupes, sous la présidence de
M. Joseph Franceschi, député
(PJS.) du Val-de-Marne, et aura
pour rapporteur M. Michel
Rocard, député des Yvelines et
membre du secrétariat national
du PB.
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faire interrompre le travail lms-
que la sécurité n'est pas assurée
et leur donne aies moyens de
remplir leur mission». Telle est
également la philosophie d'un
amendement socialiste
les attributions des

L’Assemblée repousse finale-
ment les amendements de l’op-
pasitlon.

ML RICHARD (PB.) propose la
création de CHJS. intercommu-
naux. Le gouvernement s’y op-
pose ; l’Assemblée également. Un
amendement communiste propose
d’étendre le texte à la Ville de
Paris, «où rien n’est prévu en
matière d’hygiène et de sécu-
rité». Le gouvernement rappelle
le particularisme de cette ville;
l’Assemblée rejette l’amendement.

Expliquant le vote positif de
son groupe, M. MAISONNAT
(P.C.) regrette cependant que
« ce texte timide se contente d’ef-
fleurer un problème grave sans
donner les moyens réels de les
résoudre», a Mon groupe, précise
ML RICHARD (P.S.) votera ce
petit pas en avant par rapport à
ce qui aurait pu être fait.»

L’ensemble du projet ainsi mo-
difié est adopté à l’unanimité par
l’Assemblée.

P. Fr.

• RECTIFICATIF. — A La
Frette (Val-d'Oise), où c!

conseillers municipaux ont d<
leur démission (le Monde du
31 mal), quatre seulement sont
socialistes. Le cinquième, M. Ri-
vet, est apparente communia
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L'Humanité poursuit dans son
numéro du 31 mai sa campagne
contre les militants du P.CLF.

qui ont publiquement exprimé des
critiques. Le quotidien commu-
niste signale une « vague de
protestations contre la participa-
tion de quelques membres du
parti à la campagne anticommu-
niste ». fi publie des lettres de
soutien à la direction du P.CJF.

L'Humanité donne également
la parole à MM. Daniel Kariin.
réalisateur de télévision, et Tony
Laine, psychiatre, qui expliquent
les raisons de leur hostilité aux
pétitions sïgnéBg par des mili-

tante communistes. Ils écrivent
notamment :

« Depuis deux mois se sont
tenus des discours qui étaient
à l’évidence hétéroclites. C’est la
récente conjonction de certains
d'entre eux qui a fait apparaître
plus clairement leur volonté com-
mune : mettre en difficulté la
direction du parti ou, pour em-
ployer un de leurs mots, la
c ligne Marchais ». Ce débat-là
s’est réduit alors à quelque chose
qui sentait fort la cuisine poli-
tique-
» Depuis. Taffaire s’est encore

précisée. L’enjeu est devenu de
fait l’imité du parti : nous ne
saurions accepter l’idée qu’un cer-
tain nombre de militants qui
s*affirment les « intellectuels les

plus avancés » dans le parti pré-
tendent jouer un rôle privilégié
dans la définition de la ligne. »

Le quotidien du P.CP. consacre
également une page & une inter-
view de M. Gaston Plissonnier,
membre du secrétariat, sur le
thème : s La vie démocratique du
P.CJF. ». M. Plissonnier explique
ainsi pourquoi, lors des élections
Internes au P.CP., Il n’y a pas
plus de candidats que de postes
au comité central:

s Cela a déjà fait Vcbfet de
discussions. La raison de cette
disposition est simple. H suffirait

d’une voix ou de quelques voix
contre un candidat pour qu'ü ne
soit pas élu. Ainsi, quelques-uns
feraient la loi contre fensemble
des maie cinq cents délégués.

Sous une apparence démocratique,
ce serait, au contraire, une pra-
tique antidémocratique. »

Il ajoute : « Chez nous ü n'y
a pas un homme qui dispose à
lui seul de tous les pouvoirs. Il

existe une direction élue qui est

collectivement responsable devant
les instances du parti. Jl ne vien-
drait à ridée de personne qu’un
dirigeant ait le pouvoir de dési-
gner un autre dirigeant, de pra-
tiquer la cooptation (._).

» Autant nous voulons encore
perfectionner le fonctionnement
démocratique du parti, autant il

est nécessaire de combattre réso-
lument toute tentative de remise
en cause du centratism edémo-
cratique, car ü y va de la cohé-
sion du parti, de son efficacité,

du succès des luttes qu’il mène
pour changer la vie. pour aller

vers un socialisme aux couleurs
de la France.

» Des adhérents qui. à l'exté-
rieur du parti — souvent dans la

presse spécialisée dans l'anti-

communisme, — se livrent à des
attaques contre la politique du
parti, son fonctionnement, sa
direction, doivent bien compren-
dre que les membres du parti
sont décidés à ne pas laisser por-
ter atteinte à la ligne politique
et aux règles intérieures qu’ils se
sont données et plus généralement
à l'unité du parti Ces démarches
nuisibles rencontreront une ferme
riposte politique. »

'• M. Roland Leroy, membre du
secrétariat du P.CP„ a déclaré
mardi 30 ma! A Vènissieux, à
propos du débat au sein de sa
formation : « Ceux qui nous com-
battent souhaitent l'exclusion. Tl

n’y aura pas de victime, mais il

y aura une riposte politique de
plus en plus vive »

DEUX EXCLUS DU PARTI

M. JURÛUET: POUR MAROM
LE ET DÉPASSÉ

ML Jacques Jurquet. exclu du
P.CJ. en avril 1964 et qui fut
l’un des fondateurs du parti
communiste marxiste-léniniste de
France (P.CJMJ1F.), est à pré-
sent directeur politique du journal
VHumanité rouge et de la revue
Prolétariat. Evoquant la discus-
sion en cours au sein du P.CP.,
il nous a déclaré :

« Au centralisme bureaucrati-
que autoritaire et injuste succède
un centralisme bureaucratique
d'apparence libéral, mais tout
aussi injuste. Du temps où je
militais dans les rangs du P.CF.,
les dirigeants n’acceptaient aucun
débat démocratique. On Va bien
vu pendant la guerre d’Algérie.
Maintenant üs feignent de l’ac-
cepter, mais jusque-là ne centra-
lisent nullement les fécondes idées
et critiques venues de la base,
notamment des müitants ouvriers
qui s'expriment, a est vrai, plus
difficilement que les camarades
intellectuels.
» Le résultat final demeure

que. aujourd'hui comme hier, reste
bafouée la conception léniniste du
centralisme démocratique, dont
Mao Tsé-toung fit en Chine l’ef-
ficace et vivante application que
l'on sait.

D’ailleurs, pour Marchais
et le XJSJI» congres de mon ancien
parti, le léninisme est « dépassé ».
C’est là un argument « théori-
que » que nous opposaient déjà
autrefois Jules Moch comme Léon
Sium.
» Qu’importe, dons ces condi-

tions, que Marchais affirme que
le principe du coeotxalüsine dé-
mocratique» ne sera pas aban-
donné par son parti, si, dans les
faits, ce principe n’est plus pra-
tiqué honnêtement, dans sa
conception initiale, depuis baie
Uerette /_ »

M. mm : le centralisme

démocratique est l'esprit du

stalinisme.

M. Charles Tillon, ancien mem-
bre du bureau politique du P.CF,
a déclaré mardi 30 mal au micro
de France-Inter :

« Le parti agit en 1978 comme
il agissait en 1968 vis-à-vis de la
discipline, vis-à-vis du centralis-
me démocratique. Le centralisme
démocratique est l'esprit, sur le

plan politique et d'organisation,
du stalinisme. Ce qu'on appelle
le déviationnisme, c’est naturelle-
ment la base de l’accusation de
travail fractionnel. La direction
accuse quelqu’un de désaccord, et
si ce désaccord entraîne un cou-
rant d’idées, eh bien, en même
temps. Ü constitue la base du
travail fractionnel. Cela a tou-
jours été comme cela dans fous
les procès qui sont faits au nom
du communisme. »

Exclu du bureau politique du
P.C.F. en 2952 et de sa cellule
en 1970, M. TLUon est l'ancien
commandant en chef des francs-
tireurs et partisans (F.TJP.). A
ce titre. 11 présidait l'association
nationale des anciens combat-
tante de la Résistance. Il a perdu
cette fonction en raison de sa
rupture avec le P.CJ. La section
d'Ule-et-Vilaine de cette associa-
tion d’anciens combattants ayant
demandé à la direction natio-
nale du mouvement les motifs
du limogeage de M. Tillon. celle-
ci. a admis qu’il s'agissait dm» y

-

mesure prise « pour des ratsops
étrangères à la Résistance et :

-

contraires au statut d’indépea.^^
dance politique de l'association »*

La section dTlle-et-vilalne de-r.

mande que cette mesure sottray^
portée lors du prochain cangr»f
de l'association.

I L’Organisation communiste
des travatOeurs nous a précisé
que, invitée à participer au ras-
semblement organisé par le quo-
tidien Rouge (le Monde du
30 mai), ses représentants ont
finalement boycotté cette mani-

festation faute de pouvoir partir^
clper aux deux principaux dé-
bats. L'O-C.T. dénonce « les pro-
cédés staliniens de Rougg L**-

coupable, à ses yeux, d’avote:

« censuré » cette mise an point v -

ï

— Eût-ce une manière d’inter-
dire à Althusser et à EHlelnsteia

la fête des jeunesses commu-
nistes ?

AL CATALA — H n’est pas
question d’interdire. Je dis qu'use
telle attitude serait inadmissible,
que les jeunes communistes tu
comprendraient pas. C'est une
appréciation officielle de la dfrec-

tion de notre mouvement Cha-
cun prend ses responsabilités. i

A propos de la déclaration
signée par trente-trois étudiants
communistes, publiée dans le

Monde du 10 mai. M. Catala a
indiqué : « Un texte, c’est un acte

effectif, contraire à nos statuts,
qui se fixe pour objectif de com-
battre la politique du mouvement
démocratique élaborée à son
congrès, et de combattre la direc-

tion du mouvement. C'est une
activité fractionnelle.»

w bref
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Les députés R.P.R. entendent remplir

S leurs fonctions de proposition et de contrôle

TSSSf-
^r.ï».

r-.n. ' .“Î jnwuuuw. M >wnvi U UU
^««lîeeSBjMr: Se M- Littbém M. C

5- na&rraS^h*; apparaissait que, apr
-

^Sîî'orïS?
1- C“«s, cortversatloru m. Labbé

‘ l faire la- «»***« ou pain

^ riposte

Les députés RJ»JL ont longue-
ment débattu, mardi 30 ma} ae
la situation do leur groupe au
sein de la majorité. « Notre groupe
demeure une formation d’esserux
et d'inspiration gaullistes », a dé-
claré. après la réunion. M_ Claude
Labbé. Le président du groupe a
ajouté : « Nous serons tous au
rendez-vous de Cotambey, en no-
vembre prochain. »
La commémoration de la mort

du général de Gaulle par' les
députés gaullistes est-elle un évé-
nement qui mérite d’être annoncé
dnq mois à l’avance ? Ou bien
ïaut-ü voir dans U déclaration
de M. Léu>bé, une profession de

x les dlver-
les députés,— part, entre

instances diri-
geants du mouvement ?
La réunie» de mardi avait été
cédée, la velfle. d*nn entretien
M- Labbé avec M. Chirac. H

èa cette

,
. pourrait

faire la- «mue au
ttoe 9 - qpH avait
sujet .dés relations entre les dépu-
tés BlPJL et là formation poli-
tique à laquelle Ils appartiennent»

RJ3JL, ü noos appartient, au
niveau du groupe, de défendre les
thèmes- sur lesquels nous avons
été Sus a» a déâaré aux Jonma-

L -'
:™ ’.jy j, listes, mardJaprès-midl, le présl-

• ~-.î-r! tu' dent al- groope RJ»JL m. Labbé— - * également- noté' que son groupe
- n'appartât'pas suffisamment
comme, le vecteur- dés positions

sont cédés du

Poür remédier à cette situation,'
' .ullistes vont être

er de façon plus
de leur groupe,

sera organisé de
!r les
Labbé

• t!B* œn
- s.' Pœraâv a

éf
- ist ta» n, « n\

- . poUtiQUes gui

perspectives à court on à moyen
terme, le RJPJi. ne serait plus
qu’une arme entre les mains de
l’ancien premier ministre, dans
la lutte qui l’oppose au président
de la République.
M. Labbé et M. Michel Debré

ont répondu & cette double pré-
occupation en Insistant, au cours
de la réunion de mardi, sur le rOle
de proposition et de contrôle qui
doit être reconnu au Parlement
et que le groupe R-PJt. entend
jouer pleinement. L’Indépen-
dance ainsi revendiquée vaut tant
à l’égard du gouvernement que
vis-à-vis des instances dirigeantes
du mouvement. « Les relations
entre le groupe et le mouvement
ne doivent plus poser de pro-
blèmes ». a affirmé M. Labbé
apres la réunion.
M. Debré a constaté avec regret

que, plutôt que d’inscrire ses pro-
positions de loi à l’ordre du Jour
des travaux de l’Assemblée, le
gouvernement a préféré reprendre
les mesures préconisées par l’an-

potnt défini- cien. premier ministre en faveur
annoncée au de la famille, dans un projet de

loi en cours d’élaboration dans
les services de Mme Simone VeiL
Cette prise en compte rie»? posi-
tions du ELPA. risque de passer
inaperçue, d’autant que le débat
but la famille demandé par le
groupe a été refusé par le gou-
vernement.
M. Debré, appuyé par M Chi-

rac, a exhorté ses collègues
a remplir leurs fonctions de
* députés français ». M. Jacques
M&rette a donné l’exemple en
annonçant, après la présenta-
tion par M. Maurice Papon.
ministre du . budget, du projet
de loi sur les plus-values mobi-
lières, qu’il déposera un amen-
dement tendant à exonérer de
la nouvelle taxe les plus-values
investies dans les entreprises.

Le groupe RJPJRL, dont le bu-
reau doit être reçu & déjeuner,
jeudi l» juin, par M. Giscard
d’Bstalng, répondra ensuite à
l’tnvation de M. Barre en dé-
léguant ie 14 juin plusieurs de
ses nouveaux élus, qui expri-

.
Ces résolutions ~ correspondent

su souhait d’un certain nombre
. de députés, dont plusieurs nou-

veaux élus, qui regrettaient le
-—» •• silence de leur formation, réduite

’

*
’

m r **«

1 cjzïpr.Bmlt'préconisée pendant jia cazn-
pepagne électorale;'Certains allaient

r- ; -.c pci irlner rplus loirq accœant U. Ctiftae et
'•• •• - - pol£r ses- conseillère d’avoir mené leur

-- • '
; •; :*

!

c-iszrct çuà. formation dans une impasse. Sans
••

;

•*
j cciérç

’

g ' • '

•
.

• •
'

.- v v. ?<•» ièr.rr. . .-ci-

Tv-~> Ff En bref

une hausse des prix est toujours
une hausse pour Thomme de la
rue. » Le RPR. ne peut cepen-
dant critiquer la politique de vérité
et de liberté des prix menée par
M. Barre. nous savons bien
qu'on ne peut pas vouloir une
chose et son contraire ». a dé-
claré M. labbé.- Il est permis de
voir dans cette sentence Texpres-
mon. désabusée de la contradic-
tion dans laquelle sont prl6 les
députés gaullistes. — P. J.

s ou PARTI

•ê r.’îQîj : \i ce?

--•F : v • IL.Jacques Chaban-Delmas
*•" VI-t^Ti a mis en garde la majorité et le

1 " gouvernement, à Poccasian d’un
-.V débat organisé mardi 30 mal par—

- j te Cercle de l’opinion . sur le
. ; .^j; thème : « Justice sociale et

S~. -j ji
transferts ». .H a notamment

...; V .* indiqué : •« H ne faut pas que
du côté, de -la majorité àn se

—

leurre sur Ttmportance de la
victoire. Si Tes critiques et refus
exprimés par une grande partie
de ' Io~ population ne' sont pas
pris en, compta, le réveil sera
crueL
Le! président de l'Assamblée

r. 1Rj r nationale & également souligné
,\rrs\3-2 2:i 1 5*'r*

“ la nécessité de réduire les impôts
et les charges’sociales « face au

•: ir-s. poids grandissant des transferts
, .. -fs. sociaux supportés par les entre-

prises_*7

' r • : ” • M.Jean Chafbonnel, ancien
ministtB, président de la Fédéra-
tion des Tépuhilcatns de progrès

- V- (gaumstes d’opposition), note,
-

. :
.
... *-j:' dans le Recours, républicain, men-

.. i- suel.de. ce mouvement : « Alors
- ' que notre adhésion avait été don-

•• y.T-'. née — non sans réserves — au
~ - -- grand projettransformateur d’une
• * ::: gauche unie

,

le choc, brutalement
déclenché, des impérialismes oom-

• :: Tnimistê et sociàliàte ne pouvait

V -

que nous prendre à contre-pied,
avant de nous briser (~). Quoi
qUÜ arrive, nous n'oublierons pas
ce qui s’est passé en mars 1978.
Faut - 0. pour autant, modifier
notre projet politique? Je ne le

crois pas. Pour une raison fonda-
mentale : c’est que nous apparte-
nons consubstantieüemènt ou
camp du progrès, par toute la
force de nos convictions, par la
logique des options que nous
avons été amenés, le moment venu,
à prendre. C'est, plus que jamais,
à l’intérieur de la gauche que
nous devons maintenant ancrer
notre héritage. »

Le Seeovn républicain, mal
1978, 5 7, 105, rue de Grenelle,
75007 Puis.

• M. Léo Hamon, ancien mi-
nistre, a déclaré, dans le cadre du
club Notre présence : « Plus

que d’un rapprochement dhom-
mes. c’est une attitude mentale
qufü s’agit de dégager dans ce
club, cale d’une gauche de gou-
vernement (-) On ne peut plus
vivre dans la guerre civile sociale.

Un compromis historique est
nécessaire entre le salariat et le

patronat; un compromis fondé
sur la reconnaissance des diffé-
rences. 9
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ANCIENS
COMBATTANTS

- • Les Evadés de France par
VEspagne durant l’occupation
tiendront leur congrès national à
Pau les 3, 4 et 5 juin, seras la
présidence de M. Maurice Plan-
tler, secrétaire d’Etat aux anciens
combattants. Une- large informa-
tion sur le statut et les droits des
Evadés de France (qui sont tous
conviés) sera donnée au cours de
oes assises. Le congrès se termi-
nera par une excursion de l’antre
côté de la frontière, à Jaca, où
nombre tFEvadés forent incar-
cérés.

je Confédération nationale des
anciens combattants évadés de
France et des Internés en Espagne.
3. rus OniUaumot, 75103 Paris.

• La vingt-septième liste des
unités ayant combattu en Afrique
du Nord entre le l* r janvier 1353

et le 2 juillet 1962, est publiée
au Bulletin officiel des armées
(n* 22 du 29 mal 1978). H s’agit

de la septième liste de l’armée
de l’air datée du 24 avril 1978
(unités à terre) et de deux modi-
ficatifs aux listes du 9 décembre
1988 et 5 janvier 1977 -concernant
respectivement la demi-brigade
des fusHlleES-martns et raéraxmu-
tiqua navale. .

M. Raymond Barre multiplie ses entretiens avec les parlementaires

MM. Labbé. président du poupe
RPJL de l’Assemblée nationale,
et Chinaud. président du groupe
UJDP„ ont été reçus, mardi
30 mai. par le premier ministre
avec lequel ils se sont entretenus
de l’ordre du jour de la session
parlementaire, en présence de
M. Limouzy, secrétaire d’Etat
chargé des relations avec le Par-
lement
Ml Barre et ses Interlocuteurs

sont convenus que le projet de
loi de finances rectificative pour
1978. dont l’examen devait com-
mencer mercredi 31 mal au Palais-
Bourbon, le nouveau projet de loi

sur les plus-values mobilières et
les différents textes préparés par
le gouvernement afin d’orienter
l’épargne vers les entreprises
devraient être «discutés et bou-
clés avant la fin du mois de
juin ».

Compte tenu des débats qui
sont déjà Inscrits à l’ordre du
jour sur la politique étrangère, le
8 juin, et sur la défense, le

15 juin, fl est peu probable que la
conférence des présidents puisse
retenir plus d’une ou de deux pro-
positions de loi déposées par les
députés. L’hypothèse d’une session
extraordinaire en juillet est
exclue.

M. Barre poursuit ses entretiens
avec les parlementaires en rece-
vant à déjeuner. . ce mercredi
3x mal. à l’hôtel Matignon,
M. Poher et les présidents des six
commissions permanentes du Sé-
nat, pute, jeudi lu- juin, les mem-
bres du groupe d’action et de pro-
position composé d’une quaran-
taine de jeunes députés des deux
formations de la majorité.

Le premier ministre a égale-
ment convié à déjeuner, le jeudi
8 juin, le président et 1m vice-

P
résidents du groupe FU?JR. de
Assemblée nationale et, le mer-

credi M Juin, le président et les

vice-présidents du groupe UJD.F.
H s’entretiendra aussi des pro-
blèmes économiques et sociaux
le mardi 13 juin, à 11 h. 45, avec

une disalne de jeunes nouveaux
élus de 1UJXF., puis; le mercredi
14 juin, à 18 h. 30, avec un groupe
de jeunes députés RPR. qui lui
ont demandé audience.
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EN VENTE PARTOUT -5F.

LES MUSICIENS DES RUES,
TOUS LES CONCERTS. LES DISQUES,

LES METIERS DE LA MUSIQUE.
Aujourd’hui la musi-
que est partout

Télévision, radio,

cinéma, concerts,

disques, festivals,

Franz Schubert cassettes, chez soi,

dans la iue,dans lkuto :1a mu-
sique est présente]

à tout moment ’
*

sous une multitu-

de de formes. Èn
même temps
qu’elle foisonnait;

la musique a
changé. Aujourd’hui, ensem-
ble, Le Monde et Télérama

publient le pre-
mier numéro du
“Monde de la

Musique”
Mensuel
de toutes

les musiques, son
ambition est d’être

complet, sans

Aanjan

BobMarley

David Bovic

sonnement
ni secta-

risme:
musique
classique,

jazz, rock;

opéra, chanson, musique
contemporaine, traditionnelle,

savante, populaire™ Et d’être

utile,aux mélomanes
comme aux ama-
teurs : calendrier

des concerts et

des festivals,

présentation

des nouveaux
disques, édu- Krafiwerk

cation musicale, instruments,

hi-fi... Le Monde
de la Musique, un
mensuel d’information

vivant; comme les

musiques elles-mêmes.
Chez votre marchand

dejournaux; T E

LE MONDE
DELAMUSIQUE

Tbuteslesmusqués, de tousles pays, de tousles temps.

v
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JUSTICE

FLAGRANTS DÉLITS : LA « JUSTICE A LA CHAINE » CONTESTÉE

Défense de plaider

M. Jean-Paul Simonnot. subs-
titut à la vingt-troisième cham-
bre correctionnelle de Parla, avait
eu raison, lundi 29 mal, de rap-
peler à M* Michel Laval, au cours
d'un échange un peu vif. qu’il

n 'était tout comme lui, statutai-
rement, qu’un « auxiliaire de jus-
tices. Mardi 30 mal, la même
chambre — dite des

.

flagrants
dédits — en a, de fait, été la

démonstration. Pour éviter que,
comme la veille, un quarteron de
Jeunes avocats ne viennent bous-
culer le rituel répressif des
«flags» en faisant du droit rie

Monde du 31 mal), le tribunal et

l’ordre des avocats ont Jugé bon
de faire cause commune.
Tout a commencé vers 14 heures.

Alors que se prépare une clas-

sique séance de «justice & la

chaîne ». des avocats qu’ont
alerté les rumeurs de la veille

prennent en effet place dans le

prétoire. Sauf la curiosité, un cer-

tain nombre entendent pour-
suivre l’action de leurs confrères
de la veille : enrayer la machine
Judiciaire des flagrants délits,

battre en brèche cette s justice
rapide et répressives.
Justement, sur les quatre avo-

cats nommés d’office par le bâ-
tonnier (deux secrétaires . de la

conférence et deux avocats sta-
giaires). un seul est présent :

M* Lebeau. Déjà, les avocats pré-
sents songent à assurer la défense
des vingt prévenus du Jour.

C’est alors que M* Jacques
Chanson, membre du conseil de
l’ordre des avocats du barreau de
Paris, chargé des affaires pénales,

fait son entrée. D'un mot — fait

sans précédent — Intime aux
avocats présents dans le prétoire
de ne pas plaider. Puis il désigne,

outre M* Lebeau, deux autres
avocats d’office. M" Alain Beau-
mler et Yves-François Guibert.
Leurs confrères en sont réduits

à assister, silencieusement, à l 'au-
dience. Dans les couloirs du
palais on murmure : « On ne nous
admet que si nous plaidons en
connivences, « c'est intolérable ».

«fl est de coutume, si l’on veut,
de pouvoir plaider s. Trop tard.
Déjà, le mouvement des avocats
est brisé par son ordre.

Nous avons nos raisons

Quelques minutes plus tard, à
14 h. 25. l’huissier sur demande
d’un appariteur que l’on dit dé-
pendre du pamuet, viendra
demander aux trois Journalistes
présents de décliner leur identité,
ce qu’ils refusent. A 14 h. 40, le

même huissier demandera à tous
les avocats dans le prétoire la
même chose, ce qu'Us refuseront
à leur tour.

Durant ce temps, les < flags »
ont commencé : 380 P de livres

volés : un mois d'emprisonne-
ment ; vol d*une voiture : huit
mois d’emprisonnement ; vol de
cassettes non prouvé : quatre
mois d’emprisonnement, 400 F
d'amende. La routine. Seul
M* Beaumler cherchera, comme
ses confrères lundi 29 mal, à
plaider le droit.

Mardi 30 mal. par son Inter-
vention aux « flags s, le conseil
de l’ordre a donné, de facto, un
blanc-seing à une forme de « jus-
tice rapide et répressive s. Mardi
30 mai. le conseil de l'ordre, no-
nobstant les droits de la défense,
a interdit & des avocats de plai-
der. « Nous avons nos raisons, ü
ne s’agit pas que les décisions de
Tordre soient systématiquement
remises en question s, nous a dé-
claré M* Chanson. Cela pour évi-
ter la « gabegie >. Cela pour que
l'ordre régne aux « flags s.

LAURENT GREILSAMER.

Mille francs d'indemnisation
pour quarante jours de prison
La commission dIndemnisation

a fait droit, mardi 30 mal, à deux
des cinq requêtes qui lui étalent
soumises émanant de personnes
estimant avoir subi un préjudice
manifestement anormal et d’une
particulière gravité » pour avoir

été détenues préventivement
avant de bénéficier d’un non-lieu,
d’une relaxe ou d’un acquit-
tement.

Mille francs ont été alloués à
M. Rabah Aribl, un travailleur

algérien âgé de trente ans, vivant

LE TRAIN DE VE

D'UN INSPECTE!» DES IMPOTS

La onzième chambre correction-

nelle du tribunal de Paris a pour-

suivi mardi 30 mal l'examen de
l'aifaire Jacqnln-Janln («la Monde*
du 31 mal). Le président, M. Michel
Gotb,' s'est étonné qu'un Inspec-

teur des Impôts aujourd’hui révo-

qué, René Piqué, ait en un. train

de vie qui ne corresponde guère
avec les ressources provenant du
traitement d’un fonctionnaire :

appartements achetés à bas prix, voi-

tures changées fréquemment, ba-

teaux, origine de certains fonds
suspecte.

Le fisc reproche donc à René
Piqné une dissimulation de 134 700 P
pour 1969, 138 000 F pour 1970.

119 2M F pour 1971. L’ancien Ins-

pecteur des Impôts se défend tant

bien que mal des accusations por-

tées contre lui. En définitive, on
ne saura lien sur la provenance de
cet argent, ni non pins sur le rôle

Joué par trois sociétés suisses. Le
Soleil, Arène et Crans Star, dont le

siège est à Crans-s a r-S terre, ville

où s'est réfugié Vves Jacquin.

Quatre Inspecteurs des Impôts sont
également venus dire i la barre des

témoins que la disparition de bul-

letins de recoupement relatifs aux
recettes de sociétés pouvaient facile-

ment se produire. En conséquence,
fuut-il Imputer â René Piqné la dis-

parition de trente - neuf bulletins

d'un montant total de 1 678 039 F.

qui correspondent eux dissimula-
tions de Yves Jacquin. dirigeant de
la SOCEF1 (Société civile d'études
fiscales) ? — M. B. -R.

UNE PLAINTE

DE M. M0UR0US1

Après IInsertion d’un encadré
publicitaire dans le Monde du
mardi 30 et mis en vente le 39 moi
dans l'aprés-mldl. M. Yves Mou-
rousi a chargé son avocat, M* Paul
Lombard, d'engager dés la paru-
tion du journal une action en
justice contre la société commer-
ciale qui. sam son accord, et hors
de sa connaissance, a utilisé son
nom pour une promotion de mar-
que.

(Le communiqué Inséré dans
de Monde* du 39 mai était des-
tiné à la rédaction. C’est le service
publicité de notre Journal qui l*a
pris ea charge et publié, revêtu
de la mention légale * publicité s.

sans que cela Implique une tran-
saction commerciale.]

en France depuis 1966, employé
dans la même entreprise depuis
plusieurs années, qui a été incar-
cén pour vol. sur décision du tri-
bunal des flagrants délits, pen-
dant un mois et neuf jours avant
d'être relaxé par la dixième
chambre de ' la cour d’appel de
Paris, le 8 septembre 1978.

ü est certain que sa détention
aurait été de plus courte durée
si on ne l’avait pas déféré au tri-

bunal des flagrants délits (qui

lui Infligea un an de prison dont
six mois avec sursis, le 12 juillet

1970 sans procéder à une vérifi-

cation qu’il avait sollicitée dès
son interrogatoire dans les locaux
de la police. Dn coreligionnaire
l'accusait de lui avoir dérobé, le

10 juillet 1976, boulevard de la
Chapelle, une liasse de billets de
banque. Trouvé porteur de 470 F,

M. Aribl avait Immédiatement dé-
claré : « Ces bülets m’appartien-
nent Demandez à Vagence du
Crédit lyonnais de Villemomble
où je suis àUé toucher sur mon
compte 300 F œ matin, s
Personne ne vérifia ses dires,

sauf M* Henri-René Garaud,
l'avocat que son employeur avait
chargé de l'assister devant la cour
d'appeL H obtint auprès du Cré-
dit lyonnais confirmation de oe

que l’ouvrier algérien avait sou-
tenu dès le premier jour.
Au vu de la lettre du Crédit

lyonnats, la cour d'appel libéra

M. Aribl dès le 20 août avant de
1e relaxer le B septembre.

A LA COUR DE CASSATION

Flagrantes assises

CORRESPONDANCE

Me Leclerc

répond à M. Romerio

En réponse à la lettre de
M. François Romerio. président de
l’association Légitime défense (le

Monde du 26 moi), dans laquelle
l’ancien premier président de la
Cour de sûreté de l’Etat s’en pre-
nait â M’ Henri Leclerc â qui Ü
demandait : « Les flics et les hon-
nêtes seraient-ils les seuls qu'il
serait licite de vouer à la mort ? *

faisant ainsi référence à. un slo-
gan de mai 1968 ; « Les seuls bons
flics sont les flics morts ! ».

Af* Leclerc nous écrit :

M. Romerio n'a certainement
Jamais suivi un défilé de mal 1968

pour s'imaginer que l’an y criait

des mots d’ordre aussi grotesques
que : « Les seuls bons «flics».

» sont les « flics » morts. »

Un meurtre est toujours un
meurtre, H est pour mol totale-
ment Inacceptable que oe soit le

meurtre d’un « flic ». d’une per-
sonne honnête ou d’un voyou, et
qu’il soit accompli par un voyou,
une personne honnête ou un
« flic ».

Mais il appartient a la Justice
d'apprécier les circonstances et
la personnalité des meurtriers
après avoir garanti leur libre
défense.
Le président de l'association

Légitime défense, qui. auparavant,
présidait cette haute juridiction
qu'est la Cour de sûreté de l'Etat,
ne ferai t-ti plus confiance à la
police et à la justice ordinaire de
son pays ? a

V

Condamné en flagrant délit le

23 Juin 1977 par la vingt-troisième
chambre correctionnelle de Paris,

à vingt mois d'emprisonnement
pour avoir commis, de nuit, à
Paris, où U est interdit de séjour,
une agression sur un passant en
exerçant sur lui des violences

qui provoquèrent plusluers plates

sanglantes au visage. M. Guy
Clorivola. aujourd’hui âgé de

S
iuarante ans. avait soutenu que
a procédure employée à son
égard était nulle. Placé en garde
à vue le 3 juin 1977. à 1 h. 35

du matin, il avait été transféré le

même jour, à 18 heures, au dépôt,
après qu'on lut eut notifié la fin

de sa garde à vue.

En première instance, comme
devant la dixième chambre de la

cour, qui confirma le jugement
le 8 septembre 1977. M*' Comte
avait fait valoir que son client
avait été victime d’une véri-

table détention arbitraire puis-
qu’il n'avait comparu que le len-
demain matin 4 Juin devant le

procureur de la République, qui
lui avait notifié alors un man-
dat de dépôt, en vertu de l’arti-

cle 393 du code de procéure
pénale, avant de le faire déférer
l’après-midi au tribunal des fla-
grants délits.

Les magistrats de la cour
d’appel avalent considéré que la

procédure était régulière en dé-
clarant, d'une part. « qu’aucune
disposition légale n’tmpose au
procureur de la République un
délai pour procéder â l'interro-

gatoire d’une personne qui Lui est

déférée après avoir été arrêtée en
flagrant délit ». D'autre part, que
« la mise à la disposition .du pro-
cureur de la République, à l'expi-

ration de la garde à vue. impli-
quait que, pendant cette phase
normale et nécessaire de la pro-
cédure. fl soif apporté une res-
triction d sa liberté ».

Dans son Jugement du 23 juin
1977. le tribunal des flagrants
délits avait précisé que « l’attente

du prévenu dans les locaux d’ac-
cueil prévus ne constituait pas
une détention au sens de la lot

pénale ».

L'arrêt de la cour de Paris du
8 septembre 1977 a été cassé le

25 mal dernier par la chambre
criminelle de la Cour de cassa-
tion. présidée par M. Pierre Mon-
gin. mais pas du tout sur le

mqyen Invoqué par' M* Philippe
Waquet. Celui-ci voulait, lui

aussi, faire admettre par la Cour
suprême qu*« A l'expiration de la
garde à vue et, à défaut iTun
mandat de dépôt délivré, soit

par le procureur de la République,
soit par un luge d’instruction.

M. Claude Clovirala aurait dû

être remis immédiatement en
liberté ».

Les magistrats suprêmes ont
estimé que les faite reprochés à
M. Clovlrola « constitueraient
s'ils étaient reconnus constants,
le crime prévu par l’article 382
du code pénal», justiciables de la

cour d'assises et que la procé-
dure de flagrant délit n'êtatt

donc pas applicable. « l'instruc-
tion préparatoire étant obliga-
toire en matière de crime ».

M. Clovlrola devra en consé-
quence comparaître devant une
autre chambre de la cour d’ap-
pel de Paris, qui devrait se décla-
rer Incompétente pour le Juger si

elle se range à l'avis de la cham-
bre criminelle.

LA PASSION DES ARMES
La vingt - troisième chambre

correctionnelle de Paris, siégeant
en audience de flagrants délits,

a patiemment attendu jusqu'à
19 h. 30. mardi 30 mal pour
juger Jean-Marie Collin, vingt-
cinq ans. Pascal Weitz, vingt ans.
Philippe Basst vingt et un ans.
et Thierry Olier. vingt et un ana.
Les quatre jeunes gens, Inter-

S
elles le même jour à une heure
u matin, avalent été trouvés en

possession, dans leur véhicule,
d'un fléau japonais, de deux cou-
teaux à lame fixe et de trois
morceaux de tuyaux métalliques
(armes de sixième catégorie)
ainsi que d’un revolver 22 long
rifle à un coup (arme de la
septième catégorie).
Ce « transport d'armes par des-

tination », selon l’expression du
code pénal, n'a pas paru émou-
voir le président du tribunal.
M. Christian Jacquet, pas plus
que le substitut, M. Louis Lepèe.
Le tribunal, au vrai, s'est contenté
des dires des prévenus selon les-

quels ils entendaient simplement
«s'entraîner» dans la propriété
d’un de leurs parents.
Philippe Bassl et Thierry Olier

ont été condamnés à un mois
d'emprisonnement avec sursis ;

Pascal Weitz et Jean-Marie Col-
lin à deux et trois mois d'empri-
sonnement avec sursis. Clémence,
leurs condamnations ne figure-
ront pas au casier judiciaire.
A aucun moment des débats

11 n’a été fait mention des «sym-
pathies» des quatre accusés pour
le Front national, mouvement
d'extrême droite A aucun mo-
ment. tant 1e président que le

substitut n'ont fait mention des
« insignes et emblèmes d’extrême
droite» trouvés dans la voiture
des quatre militants. — L. G.

CONDAMNÉ A VINGT ANS DE RÉCLUSION EN 1977

Un homme est acquitté

par la cour d'assises du Loiret

De notre correspondant

Orléans. — La conr d’assises du Loiret a acquitté, mardi

30 mai, à Orléans. M. Gérard Trudin. trente ans. accusé d’avoir

tué sa compagne. Catherine Pedini, vingt et un ans, et l'enfant

de celie-d. Laurent, âgé de deux ans et demi. Le 29 Juin 1877,

à Chartres, devant la conr d’assises d’Eure-et-Loir, Gérard
Trudin avait été condamné à vingt ans de réclusion criminelle.

Le 23 novembre dernier, la Cour de cassation avait cassé le

verdict de la cour d’assises d'Eure-et-Loir et renvoyé Gérard
Trudin devant les jurés du Loiret. M" Robert Badinter, du bar-

reau de Paris, assurait la défense de l'accusé, ainsi que M" Lester,

du barreau de Chartres.

l’occurrence, un homme qui cla-
mait depuis tout le temps son
innocence, après avoir pn^
trente-neuf mois en prison, gtud
des Interrogatoires, répreuve de
deux procès en cour d'assises, a
été reconnu non coupable des
deux crimes qui lui étaient repro-
chés et acquitté. D'autre part
parce que la régie qui veut qoe
le doute profite & l'accusé bafouée
lors du premier verdict, a été
remise à sa Juste place lors du
second.

Mais est-ce normal encore, 4
notre époque, que les avocats se

surpassent mobilisent à l'occa-

sion les médias pour éclairer
seulement la vérité et limiter leu

risques d'erreurs judiciaires? En
d’autres termes, les innocents ne
peuvent-ils compter que sur des
avocats doués de punch pour
justifier leur bon droit ?

H y a cinq jouis, du même box,

Jugé par la même cour d'assises,

un homme, un Marocain. Ahmed
Joudy. du même âge que Gérard
Trudin. est ressorti condamné à
la prison à perpétuité, accusé
d'avoir tenté de voler, puis tué
un chauffeur de taxi. Un procès
comportant pourtant des Interro-
gations sans réponses, une nresse
locale prudente, une salle hostile,
des rumeurs de mort circulant
sur [es bancs : dans ces condi-
tions. la défense, malgré tout son
talent, acculée, n'avalt d’autre
alternative que la mort ou la

réclusion perpétuelle formulées
par un avocat général tonitruant.

Le drame s'était déroulé le

4 février 1975. cité Beaulieu, à
Chartres. Appelés à la demande
de Gérard Trudin, Les pompiers
avaient découvert, dans son
appartement, le corps de Mme Pe-
dini. puis, dans une chambre
voisine, l'enfant sans vie de
Catherine. Sur le sol était posée
une carabine de chasse à canon
scia
Gérard Trudin affirmait qu’il

dormait au moment du drame,
que sa compagne, après avoir
tué son enfant, avait mis fin
volontairement à ses jours. Ré-
veillé par la seconde détonation,
il s'était précipité, avait trans-
porté dans ses bras Catherine
sur 1e lit qu’il venait de quitter
et avait appelé des secours.

L’accusation, s'appuyant sur le

fait qu’une cartouche avait été
retrouvée dans la poche d'un des
pantalons de Gérard Trudin et
plusieurs autres dans le vide-
ordures de 1Immeuble, avait re-
poussé la thèse du suicide,
concluant à un drame de la Ja-
lousie. Gérard Trudin avait tou-
jours nié les accusations portées
contre lui. n avait tenté en
prison de se suicider en avalant
des fers de chaussures.

En voyant arriver, au début de
ce procès. M* Badinter suivi
d'une cohorte de journalistes pa-
risiens. en regardant la salle qui,

à mesure que les titres de jour-
naux se gonflaient, que les fla-
shes des radios se multipliaient,
se garnissait d'une foule favorable
à l’accusé, persuadée qu'elle allait

assister à un acquittement, et
du coup au spectacle d'une er-
reur Judiciaire rectifiée, en re-
gardant M" Badinter s'approcher
des Jurés pour les convaincre en
faisant abstraction du cérémo-
nial Judiciaire ou en te regardant
bondir hors de son banc lorsque
les négligences de l’enquête
étalent trop manifestes, on se

prenait à penser que les avocate
ont bien raison de faire de
1' « activisme ».

Doublement raison puisque, en

RÉGIS GUYOTAT.

FAITS DIVERS IMEDECINE

En Corse

DEUX MKAGE-IV

SE HEURTENT EN VOL

Deux bombardiers stratégiques
Mirage-TV, de la base de Luxeull
(Haute-Saône), se sont heurtés
en vol, mardi 30 mal, dans
l'après-midi, et sont tombés en
mer au large de Solenzara
(Corse). Trois des quatre membres
des équipages — il y a à bord
d’un Mirage-TV un pilote et un
navigateur — ont été récupérés
par hélicoptère. Les recherches
continuent pour retrouver le qua-
trième.
C’œt au cours d'un vol d’en-

tralnement que la collision s'est
produite. Au nord de la base de
Solenzara, 11 existe un champ de
tir au canon et aux missiles alr-
alr et alr-soL Les Mirage-IV
évoluaient en noria décalée l’un

par rapport à l'autre, et cette

mission d’entraînement au tir

était suivie d’un rassemblement
en patrouille. Il semble que la

percussion en vol ait eu Heu au
cours de cette dernière manœuvre,
toujours délicate.

Le 28 mal dernier. les escadrons

de MJrage-IV, qui constituent la

première génération de la force

nucléaire de dissuasion, ont célé-

bré leur deux cent millième
heure de vd) depuis l'introduction

du bombardier stratégique dans
l'armée de l’air française en 1964.

• Explosion de gaz dans le
Val-de-Marne. — Une violente
explosion s'est produite ce mer-
credi 31 mal. vers 0 h, 30. dans
une conduite de gaz de 1 mètre
de diamètre

. enjambant la Seine
sur une passerelle métallique à
Alfortville, dans le Val-de-Marne.
La déflagration, très violente, a
été entendue à plusieurs kilo-
mètres à la ronde, tandis qu’un
Incendie se déclarait Les sapeurs-
pompiers de cinq casernes dépê-
chés sur les lieux ont circonscrit
le sinistre vers 1 h. 30. Aucune
victime n'a été signalée. L'Inci-
dent a entraîné une coupure de
la distribution pour quelques In-
dustriels. Le 17 février dernier,
des explosions de gaz dans le
seizième arrondissement avalent
fait douze morts, une centaine de
blessés et 85 millions de francs de
dégâts lie Monde daté 19-20 fé-
vrier 1978).

La vaccination antivariolique

doit-elle rester obligatoire ?

Les milieux médicaux sont divisés

Les spécialistes de la vaccina-
tion — qu'Us soient pédiatres,
médecins de santé publique ou
responsables de services de mala-
dies Infectieuses et tropicales —
sont profondément divisés sur la

question du maintien de l'obli-

gation légale de la vaccination
anti-variolique. Au cours d’un
colloque qui vient de se réunir

à Clermont-Ferrand, et qui grou-
pait des médecins d'horizons les

plus divers (Européens et Afri-
cains, administrateurs et clini-

ciens). ce problème a été

continuellement sous-jacent aux
discussions sur toutes les autres
Immunisations Ainsi, l'annonce
de la prochaine disponibilité d'un
vaccin actif contre le pneumo-
coque (responsable de plusieurs
milliers de décès par infection
pulmonaire ou méningée, chaque
année, en France), fut soulignée
comme une contradiction au
mai tien d'une vaccination anti-
variolique, dont le bénéfice n'est
plus que virtuel.
La France, à ce sujet, conserve

une attitude unique parmi les
pays industrialisés, comme a pu
je souligner le représentant de
I Organisation mondiale de la
santé (O. M. S.), le docteur
Breman. Depuis le mois d'octobre
1977. l] n'a plus été rencontré
de cas de variole dans le monde,
malgré d'importants efforts de
recherche sur le terrain, dans
tous les pays où cette maladie
était présente au cours des der-
nières années (Bangladesh. Ethlo-
ple~). L’OJUS. déconseille main-
tenant la vaccination contre la
variole dans tous tes pays qui ne
sont pas en rapport direct avec
une des zones sous surveillance, et
cette recommandation a été sui-
vie par la quasi-totalité des pare
européens. Mais, répondent les
partisans de la vaccination anti-
variolique en France, notre pays
est en relation « privilégiée >
avec Djibouti, territoire qui se
trouve lui-même au cœur de la
dernière zone d'endèmie de la
variole, et ce fait justifie que
des précautions soient mainte-
nues. Pourtant, a répondu le
professeur ML Rey (Clermont-

Ferrand), organisateur du collo-

que, la vaccination antivariolique,

bien qu’obligatoire en France,
n’est plus contrôlée et ne fait

pas l'objet des rappels néces-
saires à une bonne immunité *

< Moins de I % de la population
française serait protégée efficace-
ment contre la variole, si elle se
déclarait en France, précisa-t-U.
et la barrière raccmoie. qui seule
justifie l'obligation, n'est, en réa-
lité. qu'une illusion. »

Cette déclaration a trouve sa
confirmation dans les enquêtes
épidémiologiques présentées par
le professeur Martin - Bouyer
(Institut national de la santé et
de la recherche médicale ;

INSERM, Parte) Selon lui, 55 %
des petits Français de moins de
cinq ans ne sont plus vaccinés
contre ia variole. Par contre, les
autres vaccinations semblent avoir
une meilleure popularité, que
vient renforcer l’usage de l'ordi-
nateur pour la mise à Jour des
plans de vaccination, dans cer-
taines municipalités « pilotes *
(Saint - Maur - des - Fosses. Vltry-
eur-Selne).

En réponse a plusieurs interpel-
lations, la représentante du
ministère de la santé, te docteur
CassaIgné, expliqua l'attitude
ambiguë de son administration
au sujet de la vaccination anti-
variolique par l'antagonisme qui
existe entre l'Académie de méde-
cine et te Conseil supérieur de
Thygiène (ce derniers organisme
serait favorable à un assouplis-
sement de la réglementation
actuelle). « Le ministre n'est pas
médecin lui-même et ne peut donc
avoir d’avts personnel : elle est
donc obligée de s'assurer les
conseils d'experts, qui sont eux-
mêmes divises, et les hésitations
du ministre ne reflètent que celles
des médecins. » Le porte-parole du
ministère a néanmoins affirme
qu'à partir de novembre 197b
l'obligation de la vaccination
antlvarioloque ne serait plus
maintenue que pour les enfants
de "'us de deux ans, en attendant
la déclaration officielle de l'éradi-
cation totale de la variole par
l'OJULS-, prevue pour octobre 1979.

Au tribunal ds Lyon

L'ACTION DU CONSEIL DE

L'ORDRE CONTRE DEUX MEDE-

CINS QUI N'ONT PAS VERSÉ

LEURS COTISATIONS ESI

DÉCLARÉ IRRECEVABLE.

tDe notre corresp. régional.)

Lyon. — Les médecins du Rhône
qui manifestent ostensiblement
leuçr opposition au conseil de
l’ordre par un refus de paiement
de leur cotisation (Us étalent
quarante- trois au début du mois
d'avril sur un total de trois mille
quatre cent vingt-huit dans ce
département) tiennent de rem-
porter une manche dans la
bataille Juridique qui les oppose
à leur Instance départementale.

Le tribunal de Lyon devant
lequel avaient été pi al dés. le

18 avril dernier, les dossiers de
deux de ces praticiens contesta-
taires a rendu, le 30 mat un Juge-
ment qui déclare « irrecevable
l'action en paiement intentée par
le conseil départemental de
Tordre ».

Cette décision est à l'opposé de
celle qu'une Juridiction Identique
de Rennes a prononcée le 1*T mars
dernier : elle condamnait dix-
neuf médecins de l’Ille-et-Vilaine
à s'acquitter de leur cotisation et

à verser an conseil départemental
de l'ordre chacun 200 francs de

dommages et Intérêts en répara-
tion du préjudice moral et

200 francs au titre du rembourse-
ment des frais de procédure.
\Le Monde du 3 mars 1978). La

Cour de cassation tranchera eu

dernier ressort.

L'avocat des médecins contes-

tataires du Rhône, avaient fait

valoir à l'audience que « les pres-

sions exercées par le conseB dt

Tordre, notamment à l'occasion ds

débat sur l'interruption de gros-

sesse à l’Assemblée nationals.

étaient de nature d justifier les

« impératifs de conscience * «w*
quis pour refuser le versemm
des cotisations ». Toutefois, ce

n’est pas sur ce débat de fond qi*

s'est placé le magistrat Mlle Brt“

not. pour écarter la demande eo

conseil de l'ordre. L'affaire est du

domaine exclusif de la Juridic-

tion ordinale, dit en substance 1*

jugement.

L'article L* 427 du code d«J*
santé publique précise même q«®
sont les cas où les poorso«"
peuvent être engagées en de*»®?

de l'ordre, notamment « **

actions civiles en réparation fl?"

délit ou d’un quasi-délit *?:

conclut 1e jugement « le faitje»
pas payer sa cotisation à
pour an médecin constitue **

non respect d'une
légale, mats ne saurait être

lysé comme un délit ou un fl®"*

délit ».
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Edgar Marin, dans un pre-
mier article (. le Monde . du
.31 mai), a tente de faire
- comprendre à la fols l’énor-
mité et rtasîgniria&ce de
mal 68. Pour cela, U a res-

suscité son caractère d’ « évé-
.

nenieut sphinx ».

II. -MAI SI, MESSIE NON

de mal se poursuit
la décennie
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L’am
au-delà de mal, dans ...

70. Rien n’a changé. Tout a
changé. Tout est comme avant,

.

_rlen n'est comme avant. Laquelle
de ces propositions contradictoi-
res est -vraie ? L'une et Vautre.
Essayons de voir.

Rien n'a changé L’ordre poli-
tique, social, économique est ré-

• tabli et refonctionne. ' Plus tard,
ce sont la crise de l’énergie, la
crise monétaire Internationale
qui perturbent l'économie fran-
çaise. non les séquelles de m»

i,

La concentration économique, la
nwrcanflHisâtlon de toutes choses,
l'atomisation des Individus se
poursuivent comme avant, plus
qu’avant L'Etat est a la fois de
plus en plus providentiel et de

. plus en plus tentaculaire. U dis-
pose dé plus en plus, grâce & l'in-
formatique, (Tune énorme mé-
moire, d*un réseau nerveux de
plus- en plus' serré, tendant à
réduire rtndlvtdu à l'état de cel-
lule d’un méga-organisme. Tout

.'se passé’ comme si mal 68 n'avalt
été qirtiri spasme de protestation
dans .

nnéluctable processus néo-
ooncexitrationnaire et hyper-

" mercantile. Mais justement, ee
qui: a chargé,’- C'est l’existence

- désormais et lê surgissement tan-
tôt obscur, et diffus. tantôt viru-
lent' et. violent, d’une protestation

• ëfc d’une aspiration à une vie
-

' autre; une société autre.

Du- reste, lé seul changement
apparent est l’émergence « ma-
crosçqplqne * du gauchisme,
e’estrà-dire d’une « contestation»
désormais présente comme fer-

lt-tjdécriogique et virulence
C’est l'apparition et la
dans les coins gauches

-düiraajcats et partis de raspl-
latioï^afitogestioEinaire qui trans-
cende la, revendication quantita-
tive de-salaire et la revendication

- bureaucratique de nationalisation.

- - Mais 11 n’y a pas que ces chan-
gements marginaux, politiques et
idéologiques. C’est dans les sous-
«ols de -la société, c’est dans l’air
qu’elle respire que, quelque chose
a changé, que des virus, sont en
pleine action. .

Dans. leç. sous-sols,
une cavité dê {dûs. «i. plus pro-T
fonde se croise, les fondementk
d'tne civilisation . s'effritent.; •

: daas l’atmosphère. Puprit dit

tààû, ce qu’on peut -appeler du
.
désuet_et Juste de « sensi-

se modifie-. Change-
», impondérables, comme

lent -fondu-enchalné qui
à Uehn seulement pourra rem-
placer ^ l’ancien paysage par le -

'noriçâm.

Souvenons-nous de î’avant-mal
68,. c’est-à-dire des années 60.

Tout semblait, après la guerre
ffAlgérle, devoir se stabiliser sous
k signe . techno^conomique de la
« société Industrielle ». Désormais,
la croissance devient le moteur du

-r«développement » non seulement
économique, mais social,- humain,
inôrâL>
r

. Les ' mass - media disséminent
une culture standard promettant
le Men-èfcre et le bœheur. en pro-
curant les recettes.- Auto, télé,.

caofcrtt vacances, élégance, sô-
ductiôa, engendrent la vie auto-
poma^r libérée, informée, heu-
reuwu..

.

va .'vers la liquidation des
es,' des graves Inégalités, des

conflits sociaux, des guerres.
L*tJJEU3j3r se^ libéralisant et les

Etats-Unis se régulant vont con-
verger vers le même type de
aodèté «sfetancteUe. et de démo-
cratie. Le adonlallsme

rait daos ^rtüttmes sonbre-
pour fatre place aa déve-

loppement du tiers-monde/ Le
Goulag n’existe pas. mil Intellec-

tuel de gauche ne l’ayant rencon-

tré. L'humanité a enfin trouvé le

sol ferme de l’industrie pour
résoudre ses problèmes fondamen-
taux. L’histoire, l’histoire convul-
sive et monstrueuse qui avait dans
le premier demi-siècle suscité
deux guerres mondiales, fascisme
et stalinisme, était du passé, était

dépassé*.

Bien sûr. Il y a un courant
révolutionnaire la société
d'avant 68. Mais la révolution
consiste en la prise du pouvoir
d'Etat par l'infaillible parti-de-la-
classe-ouvrière, qui Instaurera
partout son contrôle omniscient.
On ne met pas en question la
parcellarisation du travail indus-
triel. la chxonométraatlon de
toutes activités, l'atomisation
individuelle dans les grandes

par EDGAR MORIN (*)

agglomérations ; on oublie Pexhr-
tence.

L'existence est chassée de la
pensé* L’existexitlahszae s'est

marzisé et le marxisme s'est
structurallsé. SI opposés soient-Lia.

r&lthuEsero-marxlsma et la pensée
universitaire dominantes ont
chassé, avec l’existence, l'incerti-
tude. l’aléa, l'Inconnu, le sujet,
l'histoire, et on envisage d'élimi-
ner le concept d’homme devenu
obsolète.

Ainsi l’avant-mal s'avance sur
un sol assuré. Ses mythes sont
optimistes, voire euphorisants. Les
pensées et visions unidimension-
nelles régnent.

Le saper-Californîen

Le premier et immédiat effet
de mal 88 est de miner le sous-
soL Tout- peut s’arrêter I Tout
peut s'écrouler? Mais quel est
ce mal (dont rend si bien compte
l’Imprécateur, de Pllhes) 7 Tout
continue certes, mais c'est fini de
l’assurance ™~ns faille des possé-
dants. dominants, dirigeants- Le
sol sonne creux désormais- L'an-
goisse, précisément refoulée dans
les galeries souterraines, resurgit
à la moindre alerte.
Le second effet de mal 68 est

de favoriser un nouvel esprit du
temps.
Au cours des années 70. voici

que font irruption en France des
thèmes et des acteurs venus- de
Californie. Là-bas avait Jailli une
sorte de révolution culturelle
juvénile, portant en elle une
revendication à la fois libertaire

et communautaire, existentielle et

sociale. Dans le Jaillissement de
ce geyser culturel le modèle
dominant de l’Américain blanc,
adulte, mâle, protestant, se dislo-
quait au profit d’un pluralisme
ouvert, où le jeune, la femme,
l’homosexuel, l’Indien, procla-
maient, dans leur exigence d'éga-
lité, leur différence et non leur
identification. Là-bas, un néo-
naturisme prenait forme cosmi-
que, religieuse, puis soudain se
cristallisait en conscience écolo-

gique. Dès lors, sous ]'éclairage
californien, mal 68 apparaît
comme la variante explosive, dans
le temps d'un phénomène qui

là-bas -s’était
.
formé et déployé

dans un espace privilégié. Le
mouvement - juvénile de mai fut
en’ -quelque

.
sorte l’équivalent

français du mouvement Juvénile,

de Californie. Mais mai 68, bien

que portant en lui la même aspi-
ration libertaire, communautaire,
ne comportait pas le nouveau
féminisme, la conscience écolo-

gique. la culture de la différence,

l'expérience de soi-mème, la fon-
dation de petites communautés de
vie- Toutefois, il fut la rupture
et la brèche qui ont permis, accé-

.

lèré et amplifié ces développe-
ments subséquents.
Effectivement, nous voyons en

France, de 1970. à 1975, apparaître
et se déployer ces nouveaux
acteurs culturels et sociaux. La
conscience néo-féminine surgit

en fondant sa revendication sur

1Identité propre de la femme. La
conscience écologique se déploie.

Une nouvelle conscience régionale
s’affirme, où' la province, cessant
d'être tradition intégrée, devient
patrimoine, voire patrie menacée.

parallèlement, c’est la grande
expérience Lip, tâte chercheuse de
l'aspiration autogeetionnaixe, tan-
dis que des expériences micro-
communautaires prolifèrent en

Cévennes. Ariège. Provence, et
même dans les grandes villes.

Ces surgissements se manifes-
tent à la fols sous forme d'une
onde de choc dure, percutante,
et d’une onde large, qui se dif-
fuse et plus ou moins s'intégre.

Ainsi le mouvement féminin a son
fer de lance M.L.F., mais en même
temps les grands magazines
comme Eüe et Marie-Claire, qui
offraient les solations préfabri-
quées de la culture de masse,
s’ouvrent aux aspirations de la
nouvelle féminité. Le mouvement
écologiste a sa minorité de cas-
seurs, mais u propage un message
de paix tous azimuts. Les néo-
régionalismes ont leurs minorités
terroristes et leurs majorités fol-
kloristes. Les expériences com-
munautaires et existentielles se
font par ruptures brutales avec
la société, plongées aventureuses
au fond de soi-même, mais il y
& aussi une vaste onde de sensi-
bilité qui passe de proche en
proche comme un « joint ».

La revendication de la diffé-
rence, . c’est en même temps la

revendication de l'existence, con-
tre la standardisation robotisante,
contre l'atomisation. D’où limité
existentielle de la double aspira-
tion, d'une part à la communica-
tion et à la communauté, d'autre
part à l’autonomie et à la liberté.

Le retour en force de l’existence

vient longtemps après que l’exis-

tentialisme s’est fait ham-kirl
sur l’autel du marxisme. Mais la

nouvelle aspiration existentielle
va s'exprimer idéologiquement à
travers le. terme de. « désir ». mis

.

& toutes les sauces, et celui

-

cl

submerge le terme de « struc-
ture ». L’aspiration à «vivre sa vie

n’est plus aussi refoulée et Inhi-
bée que dans les années 60. Elle
prend un aspect tantôt ülumlnlste
et naïf, tantôt furieux ou déses-
péré. Elle cherche sa délivrance
dans les yogismes, thérapies de
groupe, expériences hallucinogè-
nes. communautés, néo-artisanat,
nëo-ruralité. Et finalement la
devise « changer la vie » traverse
les membranes de la vieille idéo-
logie et arrive jusqu’au grand
parti en pleine croissance qui
Ilnscrit fièrement sur son blason.
En même temps que cette pro-

motion de l’existence. U y a pro-
gression ûe l’inquiétude. J’ai dit

que l’idéologie techno-économiste
de la société Industrielle a perdu
de son assurance, que son sol

sonne creux. Du côté de la cul-
ture de masse, l'euphorie fait

place à la problématisation. Les
magazines qui offraient leurs

recettes préfabriquées de bonheur
se penchent désormais sur tes dif-
ficultés du couple, les malenten-
dus entre les êtres, la solitude, la

maladie, le vieillissement.

Le sexe et la mort

‘" J
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' Vî-
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Lentilles

et ou ïes ouihi6m«

Fabriquées danjuno nonvdlo ma-
tière souple t& perméable à ftan»

elles apparient une solution
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Efles sant encore pins agréables à
porter et encore plus invisibles^.
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Deux grands tabous, qui impo-
saient le silence, s’effritent sous

la poussée du « désir » et de
l’Inquiétude : le sexe et la mort.

Le sexe. Jusqu’alors refoulé dans
le privé, 1e caché, le cabinet, sur-

git dans les grandes salles de
cinéma, dans la grande presse,

les conversations « brétéche-

riennes » (1). les disputes philo-

sophiques. La mort, le dernier et

le plus grand des grands refoules

de notre siècle, se réintroduit dans

la vie et devient même best-

seller.

Une aspiration profonde, à mul-
tiples visages, s’infiltre, se répand.

Elle met en question non seule-

ment le pouvoir de l’argent, non
seulement le « capitalisme ». mais
aussi la contrainte disciplinaire,

la hiérarchie, la bureaucratie. La
division parcellaire du travail, la

chronométrie oppressante des
horaires. J'atomisation et la méca-
nisation de la vie urbaine, qui

semblaient aussi fatales que la

loi de la chute des corps ou la

rotation de la terre, sont mises
en question, pratiquement (tenta-
tives pour y échapper) et théori-
quement (et si une autre orga-
nisation sociale était possible ?).

Dans cette nouvelle sensibilité
diffuse, on oscille entre résigna-

tïon .et révolte, entre malaise et
habitude. On s’interroge : « Est-ce
cela vivre? » On regarde tout
différemment la société, le tra-
vail la nature, les femmes. On
se pose des questions qui, ai

ravant, auraient semblé
Mais, lorsque le refus ou respi-
ration se cristallisent, ils peuvent
prendre la forme d’une Idéologie

simplette, d’un mot magique qui
focalise le mai sur un terme mau-
dit, le bien sur un maître mot
salvateur.

Les deux fondements rations-
lisateurs de notre organisation
sociale — Ordre et Progrès —

(2) Du nom da 1» dessinatrice
Clair» Bretécber
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sont atteints. La claire opposition
entre le réactionnaire et le pro-
gressiste perd ses contours et

parfois se renverse. Ainsi, le

retour à la terre, le patriotisme
provincial, qui étaient classés « à
droits » passent d’une certaine
façon « à gauche ». Ce qui sem-
blait absolument progressiste et
bénéfique, la croissance Indus-
trielle, le progrès technique, le

développement scientifique, l*ur-

banlsatton accrue, la médicalisa-
tion accrue, la scolarisation
accrue révélent soudain un visage
réactionnaire, asservisseur. Le
développement économique ne
produit-il pas des sous-dévdop-
pementa humains, affectifs. Intel-
lectuels, moraux ? Certes, la mise
en doute de l’idée de progrès
n’est nullement neuve, mais elle
était catégoriquement conçue
comme réactionnaire.

La nouveauté est que c’est de
l'Intérieur du progressisme que
l'Idée de progrès est désormais
minée. En meme temps ce qui
apparaissait comme la rationalité
même dans l’organisation sociale,
révèle un visage démentie] : est-
ce que rbyper-dlvision, dite ratio-
nalisation du travail, n’est pas
folle en détruisant tout Intérêt
toute responsabilité, et tout sens
dans la vie du travailleur ? Est-ce
que la vie bureaucratisée, techno-
cratisée. chronométrée n’apporte
pas l’altération psychique, l’op-
pression permanente? La folle
n’est-elle pas tapie à l’intérieur
de ce que nous croyions étire la
rationalité ?

La conscience écologique, la

conscience démographique nous

(•} Ecrivain et aocftUogna,

disent que les processus de crois-
sance actuels, ails se poursuivent,
ne peuvent entraîner que désas-
tres et mort. La prolifération
de l’arme atomique, puis le dan-
ger politico-social que représen-
tent l'Industrie nucléaire. les
risques de manipulations chimi-
ques sur le cerveau humain
montrent que le progrès scienti-
fique porte en lui non seule-
ment une possibilité d’asservis-
sement et de mort, mais leur
probabilité. Il échappe à tout
contrôle des savants et va renfor-
cer tous les pouvoirs de guerre
et de domination.

Et voilà que la mort apparaît
à l’horizon de toute pensée qui
scrute notre monde et notre de-
venir. Non pas seulement la mort
de chacun. Non pas seulement
ranéantissement collectif total de
l’humanité qui se trouve déjà po-
tentialisé plusieurs centaines de
fois dans les silos nucléaires.
Mais aussi la mort qui surgit
dans la toute-puissance de la
science et la toute-puissance de
l’Etat, et qui s’avance dans le

progrès technique et Industriel.

Bien entendu, on refoule cette
pensée, on refoule la mort, on
refoule l’angoisse. Mais ce refou-
lement même ia.te»» transpirer,
dans l’esprit du temps, une in-
quiétude, une incertitude diffuses.

Les Inquiétudes, les aspirations,
les interrogations de la décennie
70 demeurent vagues. Impalpa-
bles. Lorsqu’elles se manifestent
nettement ou de façon aiguë,
elles ne sont que locales et mar-
ginales. SI difficile qu’il soit de
diagnostiquer dans l'impondéra-
ble. je crois que de l’avant-68 à
l’après-68 nous sommes passés

des années de pseudo-certitudes
à des années d’incertitudes. On
est passé du mythe de la stabi-
lité. de la pérennité, du progrès,
de la « civilisation du bien-
être», de la «société de consom-
mation », de la société sans crises,

à la problématisation et au ques-
tionnement. Malraux n’avalt pas
tort de diagTnwMqp» en mal 68
une « crise de civilisation ». Ce
terme de civilisation manque de
précision, mais c’est dans ce
manque de précision que réside
la vérité.

Dès lots, mal 68 nous
non pas comme le géné
mais comme le révélateur de
cette crise (et c’est dans ce sens
qu’il faut le concevoir comme un
«flash» tfiamlnant nos sous-sols
sociaux et culturels), puis comme
le catalyseur, l'accélérateur, le
convertisseur, l'amplifica-
teur d’une métamorphose cultu-
relle qui se préparait déjà sous
chrysalide daro» la décennie 60 ;

c’est aussi la rupture qui déchire
les enveloppes chxysaïldalres et
permet l’essor des nouvelles for-
mes. Dès lors, mal 68 est bien le

moment de passage, la Pâque, la
brèche, par où s'engouffrent les
nouvelles tonnes, les thèmes cul-
turels. les problèmes qui cou-
vaient, germaient de façon Insen-
sible et Invisible dans la décennie
précédente, et qui vont désormais
se disséminer. Et la brèche est
toujours ouverte, au flanc de notre
société, qui poursuit sa route-
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'
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Les Amériques “POURTOUS”**
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STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE
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Pour un séjour vraiment profitable:

Programme de cours individualisé, familles consdenaeusement choisies,

niveaux scolaires, universitaires, adultes: programme loisirs.

O.LS.E. (Information) 16, nxe de BoulainvOlrers, 75016 FarisTfl. 224.4122

msuEimÈ
3FORMULES

Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un stage!
d'étude Intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures
de coure par Jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,

i Oxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute l'année.
j

I Spécial étudiants. 2 semaines :860 F. 3 semaines: 1460 F. à

m Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de J% cours par jour. Intensive drills. Anglais commercial. M^ Aptivités variées, clubs disoothèque, etc- Æ
^LEtèwos. Logement en famille anglaise sélectionnée. Æ
^^Programme d'activités bien équilibré. Cours
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rtr~- Audîo-vteuel. Encadrement,

5 rue Rîcftepansc Paris 8 - 260 1 8 34
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La Véritable

Anisette

des Frères Gras
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Angleterre

Allemagne

Espagne

U.S.A.

Ski-Club

Séjours linguistiques pour élèves de 10 à
.20 ans > Cours quotidiens - Sports • Anima-
tion effective par professeur* - Voyage
accompagné.

Vacances d'été Ajcr. b* 74059

ESTO 14. rue Clément-Ma rot, PARIS (8*î - Tél. ï 225-10-27

(Publicité)

JEUNES GENS
VgNagIGNBMgNT TOUS ATTIRE ?
LA RECHERCHE TOUS TENTE 7

N'HÉSITEZ PLUS
VOTRE PLACE EST A

L’ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE
Depuis sa création, soua la Révolution, de nombreux uni veraltairas,
aavanta, hommes politiques français lui doivent le départ d’une
brillante carrière : MICHELKT, JAURES, PEGUY, SAINT-CLAIR
DUJON, GIRAUDOUX— pour ne citer que les plus célébras.

« NORMALE » puise dans ce passé prestigieux les plus sûrs garante
de son avenir. Aujourd’hui elle vous propose :

— PLUS DE DEUX CENTS PEPINIERES OU PREPARER VOTRE
ENTREE— UN CONCOURS D’ADMIBSION SPECIALEMENT ADAPTE— UNE SCOLARITE SANS HISTOIRE AU CŒUR DU QUARTIER
LATIN COMPRENANT UNE INITIATION POUSSES A LA RECHER-
CHE ET/OU UNE PREPARATION EFFICACE, MAIS HUMAINE.
AUX AGREGATIONS— ET UN CONTRAT DE CONFIANCE A SIGNER DES RECEPTION
DU CONSCRIT

Comité des Ulmlens Littéraires, 5. ne CTTIm, Paris (5*), tél. 339-12-28

ÉDUCATION RELIGION

l/bistoire et la géographie au baccalauréat en 1978

Des « épreuves -guillotine »

Le soixantième anniversaire

du rétablissement du patriarcat de Moscou

Association sans bat lucratif - org. tech. vcy. Wastoeb - LKL A 568. Rétablie après une interruption
de douze ans, l'épreuve écrite
d’histoire et de géographie au bac-
calauréat 1978 suscite des remous
auprès des élèves et des profes-
seurs. Inquiets d'avoir & traiter
deux grands sujets en trois

heures fl), certains avalent de-
mandé an ministère une « ral-
longe » du temps d'épreuve. C’est

en principe chose faite depuis
que M. Christian Beullac, minis-
tre de l'éducation, a promis aux
Jeunes giscardiens du mouvement
Autrement une demi-heure sup-
plémentaire.

Restait le contenu même de
l’épreuve, qui effraie forcément
des candidats ne pouvant se ré-
férer & aucun précédent récent
(l’histoire et la géographie à l'écrit

avalent été supprimées en 1986.

Beaucoup de professeurs, de pa-
rents et d’élèves s’en remettent
aux éditeurs pour se faire une
idée de l'épreuve, puisque ceux-ci
ont déjà publié plusieurs «an-
nales s et manuels présentant des
modèles de sujets. Mais comment,
par exemple, traiter en trois
heures des questions aussi vastes
que « Les classes moyennes en
France entre 1919 et 1039 » ou
« L'industrie lourde en RJFA. et
en RDA. b ? Comment « plan-
chera sur « L'Allemagne en 7932 a,

puisque cette période ne figure
pas au programme ?

L’Association des professeurs
d'histoire-géographie (APS.G.)
a publié & ce propos un commu-
niqué où elle met en garde
parents, élèves et professeurs

entre professeurs et autorités
pédagogiques, compte tenu des
conditions de préparation des

élèves de 1979. »

Sans mettre en cause ni la

bonne fol des éditeurs ni la com-
|

pétence des auteurs, l'A-F-H.G.
constate que le choix des sujets
proposés comme modèles et la for-
mutation des énoncés ont souvent

|

un tour « universitaire » d'un trop
haut niveau pour des élèves de
terminale. «77 n'est pas question.
disent les professeurs de l’asso-

ciation. que l'épreuve écrite d’ba-
totre et de géographie au baccalau-
réat devienne une guillotine.
Nous n’avons pas réclamé son

\

rétablissement pour la Irons-
former en éliminatoire. » — R. C.

pimène a lancé an appel

is de rémigrafion russe

De notre envoyé spécial

Kfnscou. — L’Eglise orthodoxe russe a célébré, du 23 au 29 mai,

le soSwtïème anniversaire du rétablissement du pahiarcat *,

Moscou Une trentaine d 'Eglises y étaient représenté^ dont

Erfïes orthodoxes de Constantinople, d Alexandrie, d Antioche,

d?Jérusalem, de Serbie, de Géorgie, db Roumanie, de Bulgarie,

de Chvpre de Grèce, de Pologne, de Tchécoslovaquie, dAm*.

rimie de Finlande, du Japon. d'Ethiopie et de Syne , l’Eglise apœ.

toUtnie arménienne, l'Eglise anglicane, relise vieUl^cathoIlqna,

l’Eglise évangélique luthérienne de Finlande. I Eglise évangéliquB

d'Allemagne. l'Eglise hussïte de Tchécoslovaquie.

U) Selon les textes publiés en <

septembre 18TI, l’épreuve écrite
d’histoire et géographie au bacca-
lauréat 1978 devait durer trois heu-
res pour les séries A. B, C et D.
et deux heures pour la série D’. Les
candidats doivent traiter au choix
un des trois sujets d'histoire et un
des trois sujets de géographie pro-
posés. Certes, graphiques et chrono-

;

loglu seront fournis aux candidats.

L’Eglise catholique romaine était représentée par nn évêque

polonais et par Mgr Torrella Casean te et le Père Duprey. respec-

tivement vice-président et sous-secrétaire du secrétariat romain

pour l'unité. De nombreuses organisations chrétiennes interna-

tionales étaient aussi présentes, dont le Conseil œcuménique des

Eglises, la Conférence des Eglises évangéliques, le Conseil pan-

africain des Eglises. la Conférence chrétienne pour la paix, etc

Parmi plus de deux cents in virés se trouvaient soixante-treize

évêques orthodoxes russes-

BIBLIOGRAPHIE

TOUT SUR LES APPRENTIS

contre la présentation qui a été
faite de l'épreuve par les auteurs
de manuels. « Ces modèles, pré-
cise l’AJPJiLG., ne correspondent
en rien par leurs prétentions sa-
vantes et encyclopédiques à la
nature de répreuve telle qu’elle
a été précisée dans les rencontres

Mn bref.*
• Le Congrès du SNES. — « La

monstrueuse mystification du col-
lège unique va se traduire en
classe de cinquième par un gâchis
accentué dans de terribles pro-
portions s. a déclaré M. Etienne
Camy-Peyret, secrétaire général
du Syndicat national des ensei-

rements de second degré (SNES).
l'ouverture du congrès d’études

que le syndicat réunit & Saint-
Etienne du 30 ma! au 2 juin. Les
cinq cents délégués du SNES
examinent deux thèmes : « Les
déséquilibres dans l’emploi et la
formation «et *La compétence et
le rôle des enseignants dans
l’équipe éducative et dans ta ges-
tion démocratique ».

Des kilos de documents, de lois,

de règlements et de prises de posi-
tion diverses sur cette filière mal
connue, controversée et quelque peu
hybride qu’est l'apprentissage. An-
cien cher de la division du ministère
de l'éducation dont relève ce sec-

,

tour, M. André Patrie a tout lu. tout
recensé, tout analysé. Parce qu'il I

est le plus complet et le plus précis 1

des ouvrages parus jusqu'ici, le livre

qu'il publie au]ourd'Hu! constitue un
Instrument de travail Indispensable 1

pour tous ceux qui employeurs,
syndicalistes, enseignants, apprentis
et chercheurs en science de l'édu-
cation — sont souvent déroutés par
la complexité et la diversité des
textes qui régissent l’apprentissage.

Le spectacle a fait écarguUler

les yeux de plus d’un Moscovite

se rendant dhns sa datcha à. la

campagne le samedi 27 mai : un
cortège de chdîka et autres voltai-

res officielles transportant solen-

nellement — et sous escorte de la

milice — les métropolites, archi-

mandrites. évêques, abbesses et

autres dignitaires ecclésiastiques

de Moscou à Zagorsk. à environ
75 kilomètres de la capitale, pour
visiter le monastère de Saint-
Serge, berceau du christianisme
russe, et participer au banquet de
quatre cents couverte orfert à ses

bâtes par le patriarcat dans
l’église - réfectoire, aux chants
admirables du chœur du sémi-
naire de Zagorsk.

Dans son message, lu deux jours
auparavant à ses invités. Sa Sain-
teté Plmène, patriarche de Mos-
cou et de toutes les Russies. avait
retracé l’histoire mouvementée du
patriarcat, supprimé par Pi erre-le-
Grand au début du dix-huitième
siècle et rétabli en novembre 1917,

& la faveur de la Révolution.

tique du 23 janvier 1918 sur la

séparation de l’Eglise et de l’Etat,

qui la suivit, aboutirent à un
changement radical de notre vis

religieuse. Libérée de sa soumis-
sion à l’Etat, rEglise orthodoxe
russe retrouva son organisation
autonome. La séparation de
l’Eglise et de l’Etat ne signifiait

pas l’aliénation et la rupture, mais
fut le commencement de l’établis-

sement de relations nouvelles
entre eux, fondées sur 2a van-
ingérence de l’Etat dans les

affaires de l’Eglise et de l'Eglise

dans les affaires qui ressortent de
2a compétence de rstaL La défi-

nition de la place de notre Eglise

dans la société nouvelle ne fut
pas. comme on le sait, faeüe.»

Retraçant l’action de son Eglise
en faveur de la paix, de la détente
et du désarmement, le patriarche
a déclaré qu'il faisait tout ce qui
était en son pouvoir pour que
« les engagements d’ordre moral
signés à Helsinki deviennent la

• L’université de Saint-
Etienne se « déconcentre » à
Roanne (Loire). — Dés la pro-
chaine rentrée pourront être pré-
parés à Roanne les diplômes deælté en droit, le diplôme

les universitaires généra-
les d’administration économique
et sociale et celui de lettres mo-
dernes. Le conseil d’administra-
tion de l'université de Saint-
Etienne. sons le contrôle pédago-
gique de laquelle seront dispen-
sés ces enseignements, vient
d'approuver les termes d’une
convention qui va être passée
avec la ville de Roanne. —
(Corresp .)

On ne pouvait s'attendra qu'un
fonctionnaire, tenu à une
certaine discrétion, dévoilât les

eecrets et les scandales — grands
et petits —

- auxquels donne lieu

l’application de ce maqulg juridique.

Mais certaines pages sur la taxe
d’apprenilasage ouvriront au lecteur

attentif des horizons Insoupçonnés
sur la manière dont circulent chaque
année, et sans réel contrôle, 2 mil-

liards de francs entre un million

d’entreprises et plusieurs milliers

d’établissements.

«t L’instauration du pouvoir du
peuple, a déclaré le patriarche, et
le décret du gouvernement sovté-

signés à Helsinki deviennent la

norme de vie », et a rappelé que.

Je 14 décembre 1977, les évêques
russes ont condamné la produc-
tion et la prolifération de la

bombe A neutrons.

A Dijon

• L’université de Valenciennes
a été officiellement Inaugurée,
mardi 30 mal, par Mme Alice Sau-
nier-Séïté, ministre des univer-
sités. Cet établissement, qui ré-
sulte de la transformation d’un
centre universitaire fondé en
1984 s’appellera officiellement
a Université de Valenciennes et
du Hatnaut - Cambrésis ». Elle
compte aujourd’hui deux mille
deux cents étudiants et deux
cent cinquante enseignai:ts-

Le ministre a annoncé que
rétablissement pourrait bientôt
délivrer le diplôme d'ingénieur en
mécanique et énergétique et le

diplôme d'études universitaires
générales (DEUG) de droit et de
gestion (malgré l’avis défavorable
du Conseil national de l'ensei-
gnement supérieur et de la re-
cherche), Mme Saunler-Séïté a
aussi annoncé au président de
l’université, M. Edward Bridoux,
la création de trois emplois sup-
plémentaires d'enseignante de
haut niveau et un crédit de
12 millions de francs pour des
constructions. — (CorrespJ

L'auteur rappelle, textes à l’appui,

les grandes dates d'une histoire

riche en réformes, depuis la loi

d’Astier de 191B. jusqu'à la - re-

lance - gouvernementale de 1977.

Il donne la parole aux employeurs
et aux syndicats, aux chambres de
métiers et è la J.O.C. (Jeunesse
ouvrière chrétienne), seule organisa-

tion représentative des apprentis, et

conclut, au risque de déplaire, au

maintien — avec des améliorations
— de cette filière, tant ii est vrai

que le principe d’ « alternance »,

sur laquelle elle repose depuis le

début du siècle, apparaît aujourd'hui

comme une solution d'avenir.

L'ACTION CATHOLIQUE

DES MILIEUX SANITAIRES

A PRÉCISÉ LE SENS

DE SON ENGAGEANT

Le patriarche Plmène est en-
suite revenu sur les relations de
l’Eglise et de l'Etat dans un
deuxième message prononcé le

dimanche 28 maL Selon lui. ces
relations ont été rendues plus dif-
ficiles par « l’activité nuisible non-
ecclésiastique d'une partie de
l'émigration russe qui sapait les
fondements de la confiance du
pouvoir soviétique à l’égard de la
hiérarchie ecclésiastique », mats»
grâce & ses prédécesseurs, les

patriarches Tïkhon. Serge et
Alexis, ces relations sont devenues
« normales ».

B. L. G.

* André Fatri a, vApprentissage,
une forme d'éducation 7 Editions
Berger-Levraoit, 30t p, fl ï,

• « Apprenti, connais tes

droits *, est le titre (Tune bro-
chure que vient de publier la
CJPD.T. Outre une préface de
M. Michel Rotant, secrétaire
national, rappelant les positions
de son organisation sur l’appren-
tissage, cette brochure présente
en termes clairs et didactiques
les principales facettes de cet
enseignement (contrat, formation,
rémunération, etc.) en insistant,
comme son titre l’indique sur les
droits, parfois Ignorés, des jeunes
engagés dans cette filière.

(De notre correspondant.)

Dijon. — L’Action catholique
des milieux sanitaires et sociaux
a réuni son conseil national les

28 et 29 mal & Dijon en présence
de cent trente délégués.
Mgr André Fauchet, évêque de
Troyes et président de la com-
mission sociale de l’épiscopat,

participait aux travaux du conseil
qui a cherché les orientations
du mouvement pour les trois

années A venir. Elles se résument
en deux « propositions » votées
par les délégués.
L’une souligne que le mouve-

ment « privilégie l'accuea de tout
ce qui est prophétique et déran-
geant», la priorité devant être
donnée aux jeunes et à ceux qui
dans le monde de la santé ne
s’expriment pas, tels que les non-
dlptômés, les agents de service,
les travailleuses familiales, etc.
La deuxième proposition dit que
ele mouvement doit être critique
pour contester tout ce qui est
aliénant dans notre société». Le
conseil demande à ses quatre
cents équipes de c faire une ana-
lyse sérieuse, y compris dans la
lectures de foi, afin d’aboutir à
des convictions et à un engage-
ment plus précis».

C. M.

Après avoir condamné « les
schismatiques de la prétendue
Eglise hors frontières », le

patriarche a néanmoins conclu
par un appel lancé à ces frères
sépares : « Nous savons aussi,
a-t-il dit, que hors de notre patrie
ü y a Tio* frères d’origine russe
et de confession orthodoxe . mais
qui ne sont pas en communion
avec l’Eglise mère, à cause de
défaillances canoniques ou
humaines. Nous prions pour eux
ces jours-ci et avec charité nous
leur adressons ce message pascal,
tiré d’un hymne de l’Eglise :
• Nous nous éclairons les uns les
autres et nous nous embrassons.
Frères, parlons l Et pardonnons
tous ceux qui ne nous aiment pas,
grâce à 2a Résurrection du
Christ f b

ALAIN WOODROW.

Après le n°l767

vacances
utiles

ïk Apprenti, connais tes droits.
10 F franco. Mon tholcm - Services.
28. rue de Montholon. 75343 Paria
Cedex 09.

UN OUVRAGE ŒCUMÉNIQUE

DU PASTEUR HÉBERT ROUX

130 stages en juillet

le n°17t>9

Administration de VEntreprise
Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires

par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race,

de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi-

ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma-

I

nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maftrise en Adminis-
tration d'Entreprise". Coût du programme: FS 18^00.—. Enseignement
dispensé exclusivementpar des praticien*, cadresr consens ou dirigeants

d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys-

.tématique des connaissances. Langue de travail: français.

Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier
et entretien. Documentation complète sur simple demande
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex 38, CH-1003 Lau-
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence

Ecole de Cadres de Tfliisanne
Centre international de formation et perfectionnement
en administration d’entreprise, fondé en 1963 a.so

Le pasteur Jacques Maury, pré-
|

Giclent de la Fédération protes-
tante de France, et le Père Yves
Congar, théologien dominicain,
viennent de présenter un ouvrage
du pasteur Hébert Roux, observa-
teur à Vatican H : De la désu-
nion à la communion (édit, du
Centurion).
parmi d’innombrables activités,

signalons que le pasteur Roux a
collaboré aux accords du groupe
des Dombes. qui ont rendu d’émi-
nente services dans le domaine

du 1er juin 1978

130 stages enaoût

œcuménique, notamment en ma-
tière eucharistique.

les 2 n° 10f
a commander avec le
règlement à TC - 1*9,

rue du Fbg Poisson-..
nièré-75009 Paris
CCP 5023 99 Paris

l'ESD a gagné la confiance des employeurs * l'ESD fartsortirses élèves de /'anonymat

école des secrétaires de direction
15, rue Soufflât - 75005 Paris

enseignement privé

/ ILYAPEU \
f DE PROFESSIONS 1

OU L'OFFRE D'EMPLOI

.
DÉPASSE

|
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\ LA DEMANDE /
Téléphone: 325.44.40
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SCIENCES

A LEUR CONGRÈS EN SAVOIE

Q
?.,° !«ncé mem

%ulion
"*VCjA » . ,s-e=ïal

Sus travailleurs C.G.T. delà recherche s'il

des orientations gouvernementales

en sciences physiques et humaines

De notre correspondant

inquiètent

cêlêbré hBO as
* ? étafen- dû n^Ü, leurs de la recherche xtientlfi-

ffju techniciens et les personnels
. - administratifs du Centre national

^ niembres du tantes, marque le désir du gtm-
Synaicat national des travail- vouement de poursuivre la même

- - - politique d’abandon de secteurs
que CS-N.-T.R~S., affilié à la C.G.T.) entiers de la recherche et de

jJ*** <k rassemble les Ingénieurs, les démuntè/CTiienr. »

8os5Su - tfiJJ techniciens et tes personnels
T“ — -

»k,*_ °.e Tcha&wu ‘ de
bÜl

administratifs du Centre national
••-.opie ei Sth

ta<^ 7 *?£ £ ? c ?* Ç rcji e scientifique

ta,,.. la e situation dramatique» dans
'jr-é,,. Ie Père laquelle se trouve la recherche en

:tr-» w>
““e pour la T7Î - _

«^avaient en francs constants. Aussi» estime

—..V.-S ftssfer ai» J
1 asphyxie

V Ingénieurs, techniciens et mem-
v"0*1 & l'Eabs*»

1!* d« toboratxnrei. des formations bres des personnels administra-
V.,f de rechercha est proffrexsivemeiU tifs (ITA) du CJïJStS. et de

wiuhaiiya. CDtUUC
0lxïa^ le SJS.T.RJ3., de nombreuses équi-

pes de recherche sont-elles à la
limite de l’asphyxie : «La fie

Les quinze mille Ingénieurs,
techniciens et personnels admi-
nistratifs du C.NJRLS. et de
l’XNSERM subissent, selon le
S.N.TJLS.. un blocage de leurs
carrières. En effet, dans ces deux
organismes, les statuts prévoient
que le nombre des promotions
annuelles est lié à l'expansion res-
pective de ces deux organismes.
En 1978, environ cent cinquante
postes seront créés, rendant ninat
presque inexistantes les promo-
tions. Le S.N.T.R.S. demande
l’abolition de ce système qui
entraîne une stagnation des car-
rières des personnels, alors que
leur qualification augmente sans
cesse en raison des travaux qu'ils
sont amenés à effectuer. Les

secteurs entiers n'ap-
.aux programmes

prioritaires sont margi-
éqsripes vouées au

ànSL»fS
• --.ci if».'

- : . «lutter

contre le redéploiement»

Le &N.TJ5LS. veut lutter contre

l’XNSÊKM souhaitent qu’une
grille unique pour les salaires et
le déroulement des carrières soit
mise en place pour les chercheurs
et tes ITA, afin de faciliter les
passages réciproques.

CLAUDE FRANCILLON.

LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

LES BOURSES DES JOUEURS

Les Français sont parmi les plus
Buenos-Aires. — Pour la

quasi-totalité des loueurs de
l’équipe de Fronce, la parti-

cipation à leur première
Coupe du monde de football
est en soi une récompense
Inestimable. Certains disent
même, en plaisantant, qu’ils
auraient payé une fortune
pour venir en Argentine.
Comme le veut la tradition,

ils ont pourtant dû décider
avec la Fédération française
IF.F.F.I, du montant de leur
prime.

Une commission composée de
quatre joueurs. Jean-Marc Guil-
lou, Dominique Bathenav, Henri
Michel et Marius Trésor, de
MM. Fernand Sastre. président de
la F_FJ?.. jean Sadoul, président
du Groupement du football oro-
iessJonnti. Michel Hiidalgo, direc-
teur de l’équipe de France, et
Henri Putrelle. délégué du conseil
fédéral, a fixé ces primes à
20 ooo F par Joueur pour la parti-
cipation aux trois matches du pre-
mier tour, avec éventuellement
20 D00 F supplémentaires en cas
de qualification. Modestes ou
superstitieux, il n’ont pas voulu
envisager une suite plus heureuse.

Même si chacun des Joueurs
doit percevoir en outre 50 000 F
grâce & un prélèvement de 37,5 %
sur les bénéfices réalisés par
Promo-Foot à l’occasion de là

I Coupe du monde fie Monde du

De notre envoyé spécial

23 mal), les Français se placent
parmi les plus désintéressés des
eompétlteure de ce MundlaL Plus
habitués aux honneurs, les foot-
balleurs anglo-saxons se sont
montrés plus persuasifs dons leurs
discussions.'

Les Néerlandais ont obtenu
900 dollars par victoire et 14 500-

dollais (69600 P) en cas de succès
en finale, soit un cumul mini-
mum d’environ 18000 dollars
(86 500 F), tes Ecossais réclament
une garantie de 10 000 dollars
(48 000 F) quoi qu’il arrive et la

fédération leur offre le double
s'ils se qualifient pour le second
tour.

Les Allemands méconleirfs

Plus optimiste, la Fédération
de la République fédérale d’Alle-
magne propose à chacun de ses
Joueurs 60 000 marks (150 000- F)
s’ils conservent leur titre et
50 000 marks (12 500 F) s’ils ter-
minent deuxièmes ou troisièmes.
Toutefois, ces derniers considèrent
ces chiffres insuffisants, car Us
ont calculé que, dans cette éven-
tualité. la part de leur fédération
sur les recettes du Mundlal s'élè-

verait à 3 millions de marks
(750 millions de francs).
Dans l'absolu. les mieux rétri-

bués pourraient être les Iraniens.
On dît, sans pouvoir 1e vérifier,

qu'ils toucheraient 4 500 dollars

lTnstiftrt français du pétrole et

Elf-Erap assureraient a ces fir-

mes le contrôle des recherches
fondamentales — avec clause de

l. -7 -.5. secret — plusieurs années en

3 . , amontf -de l’Innovation technique
Jl'rJr.":: * * eDe-même- - rr -.’r.ï :'u .« raatlc

•' ze dàns Les membres du SJî.T-RB. se
: r.-jssz-à pmcone*®*- d’autre part, élevés contre

."T. ; zs- Seùn luiî* création de petits Instituts de
’u x: <?

m
e -èràues tins recherche indépendants, . comme

• •*- - .’sk^ nuisible n* nqwre^ Çommiœ^|t à l’éner-

-‘une parti? ^ aurait
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U SOCIÉTÉ m&MSE
DE PHYSIQUE

A Affluéæ rea

POUR 1978/ ./* îrTrçai- ' .'i'. “.*c
;

I* wfilCté trancalra de physique—
• .V pîvteit de dêcexBBr aes pdx sclenttfl-

qoee. us ' grand prix de physique
Jean-Ricerd est ettrlbiié i M- Michel

--*•••
j' Hénên, Mtiophysicien à l'observa-

‘ ~ ."fl „-^73 toire deNhse, ponr l'ensexable de son

.

"-J '~J
; '“-rZf eeorre, en particulier ses travaux sur

_
y'. y/. les attiaeteùa fitninges.

Panai les autres prix, le prix

,. . yjCDîUl Jeau-PeÊrm de popularisation de la

ceicnce oit attribué & M. Charles
Pend,’ mu^Hnetesr du Palais da la

déeuuvene, pour -son oeuvre d'ani-

mation et de dfffnsston de la culture

£> sdentlflqne.

hû püx rilIx-Bobln est décerné A
U. Barri Benoit poux l'ensemhla de
ses travaux. M. Benoit, directeur du
Centre de recherche sur les macro-
molécules, à Strasbourg, a particuliè-

rement étudié la physique dès chaî-

nes tiexfldes en solution.

Tous hâ deux ans, la Société Xran-

CBhw de physique décerne le prix

Hfolvreck à -un physicien britannique ;

on kltemsuce, les années Impaires,.

l'Institut® of Bbyslcs de Londres
l’attribue A un physicien français.

Le Lauréat 1978 est ML W. Vinen,
professeur A l’université de Bhrmin-

. gham et auteur da travaux impor-

; » ‘T tanta sur les mouvements tourbUlon-— noires da l’hélium liquide super-

g|||nnlde A très basse température.

yacances

utiles

gesen#
130 sta

lestages
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Au moment où le rapport N0RA MINC est rendu public;

le problème de la protection de l’information est soulevé avec gravité.

Directeurs généraux, financiers, du personnel, industriels,

commerciaux, de la sécurité, vous n’êtes pas assurés contre le risque

le plus grave :

l'exploitation frauduleuse

de l’information.

Ce sujet constituera fe thème essentiel du séminaire international

organisé par la SEA1 et animé par

.1

Emmanuel de la Taille

SUJETS TRAITES .*

• l'art de percer le secret

• protéger les supports

d'information

• ^organiser pour prévenir

les tentativesfrauduleuses

• la cryptologie»

instrument de sécurité

• cryptographie

et informatique

• la sécurité des données

• les alarmes aux tentatives

d'accès aux programmes

et fichiers

• le droit au regard de

l'exploitation frauduleuse

de l’information

• cas concrets.

• quels aspects revêtent

les fraudes informatiques;

comment les chiffrer:

CONFERENCIERS:

Henry de Brianson, conseil en sécurité,

expert en cryptologie.

Maurice Travers, ingénieur conseil, secrétaire général

de l'Association des Utilisateurs de informatique

Répartie (INFO REP)..

Guy Boulaye, Docteur d'Etaten inforrpatîque,

Professeurà FUniversité de Rennes, expert

auprès des tribunaux.

Jack Bâran, Ingénieur en chef informaticien.

Georges Jousse, Ingénieur ESMEi Ingénieur au Service

de Sécurité de la Caisse Nationale de Crédit Agricole,

Professeur à l'Institut de Recherche Interbancaire,

EAgent Central de sécurité

d'une société nationale.

Michel Butkiewicz, avocat à la Cour.

Un représentant du Ministère de l’Intérieur.

Réservez immédiatement

Frais de participation L300 F HT pour la première personne.

700 F HT pour les personnes suivantes.

Société d’Expertise et d’Audrt Informatique,

60-62, avenue Henri-Martin 75116 Paris Téi. 503.08.45 609.95.95

Pourmieux vivre les grands événements sportifs

sous la direction de Gaston Meyer »

COLLECTION CONNAISSANCE DU SPORT

le football
parJean Cornu,

préface de
Raymond Kopa.
18,00 F *

Dans la même collection «

ATHLETISME. 18.00 F

LE CYCLISME 13,00 F

LE RUGBY.... 16,00 F

LAROUSSE CHEZTOUSLES UBRATES.

Tout ce que ranvrfeursouhaite savoir surses sports favoris,

définition ou historique, vocabulaire, évolution et déve-
loppement de ta pratique, organisation, errtrcfrrernent et,

naturellement, palmarès des grandes compétftions et
évocationdespefsonnaWésmatquantesdechaquesport.

(21 600 F) par match nul.
7 600 dollars (36 000 F) par vic-
toire et 12500 dollars (62 000 F)
pour une qualification an
deuxième tour. Malheureusement
pour eux. leurs chances de per- '

cevotr-de telles sommes apparais-
sent bien minces, compte tenu de
leurs précédents résultats.
Dès lois, les plus grands béné-

ficiaires de la Coupe du monde
seront probablement les Sud-
Américains. qui paraissent avoir
les meilleurs atouts pour parvenir

è la finale. En cas de victoire,
chaque Joueur brésilien bénéfi-
ciera (Tune prime de 500 000 cru-
zeiros (12 000 F). C'est néanmoins
l'Association argentine de football
qui s’est montrée la plus géné-
reuse en offrant à ses joueurs une
prime de 3300 dollars 115800 Fl
par mois, en plus de leur salaire,
pour la période de préparation , et.

en cas de victoire en finale, une
somme de 700 000 dollars (336 mil-
lions de francs) à partager entre
les vingt-neuf membres de la
sélection.

GÉRARD ALBOUr.

A l’hôtel Meurice

UN TROISIÈME EMPLOYÉ EST SANCTIONNÉ
tTn troisième employé dé l’Hô-

tel Meurice A Paris vient d'être
sanctionné pour avoir refusé
d'ouvrir la chambre d'un mili-
taire argentin en sèjonr «i»™, la*
capitale. La direction, estimant
qn’U- s'agit d’une Tante suffi-
samment graves, a mis à pied
l’employé et l’a convoqué mer-
credi 31 ma], pour l’informer
d'n une éventuelle rupture de
contrat de travail s. En revan-
che, les deux premiers employés
b sanctionnés b qui avalent .re-
fusé de monter les bagages des
militaires argentins ont reçu
leur lettre de licenciement.

La section C.G.T.. qui ne nie
pas l’existence d’une Tante,
réclame' la réintégration des
employés en estimant que al#
licenciement est une sanction
disproportionnée s. En réponse
A- la direction (ale Monde» da
38 mai), les deux personnes licen-
ciées affirment qa'elles e n’ont
pas manifesté d’opinion politique,
mais le dégoût face A la torture
qnl est pratiquée en Argentine ».

.
b s notre modeste place, disent-
ils, nous avons voulu - dénoncée
la situation dans ce pays. Fal-
lait-D noos taire 7 Nous avons
choisi ce type d’action.»

TENNIS •

.

A ROLAND-GARROS

La chute des vieux héros
Deuxième journée, beau-

coup plus captivante que' la
veille, toujours favorisée par
le soleil et suivie par la

grande foule, mardi 30 mni,
aux Internationaux de France
à Roland-Garros.

Le début sur 1e Central avait
pourtant été triste pour le joueur
qui, depuis dix «tir

, tant aux
Internationaux qu'en Coupe Da-
vis, honore le tennis français :

François Jauffret a été éliminé
en quatre sets dès le premier tour
par Gilles Moretton, hier faisant
partie de notre équipe juniors,
un magnifique athlète encore un
peu lourd et maladroit sur son
revers, mais possesseur de moyens
énormes. Toujours lent & trouver
la bonhe carburation, Jauffret
récupère plus difficilement le jeu
offensif qui lui permit une si

longue et à brillante carrière à
Roland-Garnis jusqu’à ce tournoi
1976 où 11 ne s’inclina que par
10-8, au cinquième set. devant
Bjom Borg : en pleine forme
physique pour son âge — trente-
six ans, — ce vaillant combattant
est loin, heureusement, d’avoir
fini sa carrière.
Après que Vllas, concentré

rfvmTTw pour la finale, n'eut iniwA
aucune chance au longiligne Néo-
Zélandais Parure Marinai Orantes
a pris le meilleur sur Tom Okker :

ce fut le meilleur match en qua-
lité de l'après-midi. Le petit
Espagnol, tout récemment opéré
au dos. semble avoir retrouvé, en
même temps que le moral, ce coup
de patte du gaucher, entièrement
original, qui lui permet d’inter-
cepter à la volée les balles tes

plus rapides — et celles d'Okker,
appelé naguère le k Hollandais
volEUit ». ne restent pas précisé-
ment dans la raquette. N'oublions
pas qu’Orantes disputa la finale
de Roland-Garros en 1974 et fut
champion des Etats-Unis à Fo-
rest-HIlls (battant Vllas et Con-
çois) en 1975.

Le deuxième match de qualité
tennlsUque fut disputé sur le

court A, où, autre agréable sur-
prise, un Arthur AShe domina-
teur ne fit pas de quartier à
l’Australien Fhil Dent, demi-
finaliste des internationaux l’an
dernier : un régal pour tes admi-
rateurs du jeu plat filant ’à toute
aOnre 1e long des lignes Trop
souvent victime, ces dernières
saisons, comme Orantes,. de dou-
leurs au dos ou au coude, le
champion noir va-t-il enfin, à
trente-quatre ans, réussir son
ambition d’enlever ce grand tour-
noi sur terre battue qui lui a
toujours échappé? Sa victoire à
Wïmbledon en 1975. défaisant
Connors après une finale admi-
rable, n'est pas si loin—
Le match de loin le plus amu-

sant eut pour théâtre, an plein
sens du mot, le numéro 5, ou les
spectateurs ont l'avantage de
participer aux péripéties d’une
partie, comme s'ils étalent eux-
mftrnes sur le court. Ce match ne
se termina qu’à 21 h. 30 et eut
pour héros notre vieille connais-
sance Bob Hewitt, qui fut fina-
lement battu, apres de furieuses
discussions et hb; 'échanges de
toute beauté, par l’excellent gau-
cher colombien Ivan MnTlna.
Quel personnage extraordinaire
que cet Hewitt ! Premier joueur
de double du monde, possesseur
d’un toucher de balle unique,

d'un stylo absolument à lui, drive
pris d’une seule main, revers du
ventre, avec sa tête chauve et sa
barbe bien taillée, c’est le grand
détraqué du tennis. Apanagè
d’une force de colosse alliée à une
adresse peu commune, il est
encras. & trente-huit ans, malade
d'amour pour le tennis- Et pour-

tant, ses performances en simple,
où il a .épinglé les plus grands
champions, sont incohérentes.

Voilà dix ans que nous le
voyons ainsi faire la même partie
à Roland-Garros. Au départ fra-
cassant puis remonté, discutant
avec les Juges de ligne, interpel-
lant l'arbitre de chaise, récla-
mant l’intervention du juge-
arbitre du tournoi sur le terrain,
tout oela an milieu de czis de
fureur et de réflexions dans une
langue de subrécargue, adressés
le plus souvent à sa ravissante
femme, qui assiste comme une
crucifiée de l'autre côté du gril-
lage à tous ses matches. Ces
scènes fulminantes, ponctuées
par des détentes de tigre
dès que la balle est de
nouveau çn jeu. ont l’avan-
tage d’être toutes tournées au
naturel, et sans aucun a cinéma »
à la Nastase, et d'être d’une drô-
lerie irrésistible. Le public, qui
se pressait - autour du court à la

nuit tombante* prit , un plaisir
extrême à ce' débat digne des
amateurs 'd'autrefois qui le chan-
geait allègrement des lugubres
confrontations des robots a tête
d’épingle.

'

OLIVIER MERLIN.

LES PRINCIPAUX RESULTATS
SIMPLE MESSIEURS

Premier tour.— Frannlovie (Yous.)
b. Van DU]en 05.-U.), 8-2. 7-5. 6-1 ;

Moretton (Fr.) b. Jauffret (Fr.), 6-7,
6-3. 6-3. 6-4 ; Ovbrtng (HL F. A.) b.

-

Fisbach (B.-TT.), 6-3, 4-fi, 2-6, 6-0.
6-3; Signeras (Eap.) b. Bedel (Fr.).
6-0. 8-2, 6-3 ; Roger-VassalIn (Fr.)
b. Krulevlez (E.-T7.). 7-5, 7-6. 6-0;
Asba (E.-U.) b. Dent (Arntr.). 6-4,
6-2. 6-1 ; Vllas (Arg.) b. Parun
(N.-Z.), 6-0. 6-4. fl-D : Bertoluccl (It.)
b. Andezsson (Suède), 6-3, 3-6. 6-3,
0-6. 6-4 ; Tanner (E.-U.) b. Fasaben-
der (R. F. A.), 6-2. 4-1, abandon ;

Rendrez (Mex.) b. Frite (Fr.). 6-2,
6-0, 6-4 ; DIbbs (E.-TJ.) b. Munos
(Eap.). 6-1, 6-3, 6-1 ; Orantes (Bsp.)
b. Oïker (P.-B.), 3-6, 6-2, 6-3, 6-2;
Boraw-iak (K.-U.) b. Freyes (Fr.), 7-5,
6-4. 6-0 ; Panatta (Tt.) b. Grenat
(Toh.), 3-6, 6-2. 6-3. 6-1; Kodes (TC 11.)

b. Palrlla (N.-Z.), 6-2, 6-0, 6-1 ; Gotrt-
rriad (E.-TT.) b. Scanlon (E.-U.). 6-2.
6-2, 6-0; Noab (Pt.) bu A. FUiol
(CblU), 6-2, 6-3, 6-3.

Les matches
de mercredi

Les principaux nutebes de la
troisième Journée (A partir da
U heures) sont les suivants :

COURT CENTRAL
Goven (Fr.)-GuUifcson (E.-U.),

deuxième tour; Warwicfc (Aust.)-
Domlngnez (Fr.), premier toux;
Bors (Snède)-E. DebTlcJcer (Fr.),
premier toux; Smith (E^-TJ.-

C. Dovdesvtll (Rhodésle),
deuxième toux.

COURTS ANNEXES
Flbakr (FoL)-WInitXky (E.-U0,

deuxième toux,

SIMPLE DAMES
Ja.uaDvec (Noue-) - Walib

(E.-TJ-), -premier tour.

BASKET-BALL. — Pour son der-
nier match du champiormat
d’Europe l’équipe de France
féminine'a été battue à Poznan
par la Tchécoslovaquie (67 .à
66). Au classement général final
riJnion soviétique précède la
Yougoslavie, la Tchécoslovaquie
et la France.

— A Saint-Quentin, en Coupe
des nations, Téquipe de France
masculine a battu les Pops-Bas
par 105 à 97.

I
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PRESSE

La sliecession

de M. Beuve-Méry à l’A.F.P.

M. ROLAND LEROY

POSE SA CANDIDATURE

Le Syndicat de la presse pari-

j

sienne doit se réunir, le jeudi
l*r juin, pour pourvoir au rem-
placement de M_ Beuve-Méry. au
conseil «Tadministration de
l’Agence France-Presse. M. Ro-
land Leroy, directeur de YHuma-
nité. dans une lettre adressée &
M. Désiré Goddyn, président du
SPP. déclare faire acte de can-
didature à ce poste.

Dans sa lettre, M. Leroy estime
que le siège devenu ainsi vacant
revenant au Syndicat de la presse
parisienne, celui-ci doit « témoi-
gner sa solidarité à régard de
M. Beuve-Méry». Il Indique que
sa candidature «a naturellement
pour signification la protestation
contre VÉlection précipitée d'un
candidat officiel a la présidence
de l’Agence ».

Deux nouvelles réactions

Au lendemain de l'élection de
M. Roger Bouzlnac à la présidence
de l'Agence France-Presse, la

Fédération française des travail-
leurs du Livre fC.G.T.J et le

Syndicat national des journa-
listes C.G.T„ ont publié un
communiqué dans lequel ils décla-
rent notamment :

« La nomination de M. Bou-
zinac. dirigeant de la principale
organisation de patrons de jour-
naux de province, ne peut signi-

fier que l’accentuation de la poli-
tique patronale et Yinféodation de
l’information aux intérêts des
grands groupes de presse.

s Ce qui vient de se passer à
YAFJ*. rend encore plus indis-

pensable unité de tous les salariés

de la presse, journalistes et tra-
vailleurs du Livre, afin de s'oppo-
ser au projet du pouvoir engagé
depuis plusieurs années dans le

secteur de l’information : concen-
trations, disparitions de titres,

licenciements, modernisation
allant contre les intérêts des tra-
vailleurs, étouffement de la liberté
d'expression. »

Pour sa part, le Syndicat des
Journalistes F.O. déclare, dans un
communiqué : a La nomination
à la tête de l'Agence France-
Presse de M. Roger Bouztnac,
représentant du patronat de la
presse quotidienne de province,
est une preuve sans équtvoque
que le pouvoir et le patronat de
la presse poursuivent inexorable-
ment leur processus d'encadre-
ment de l'information.

•a En s'attaquant aujourd’hui à
YAPP., qui. jusqu’à présent, grâce
aux efforts de son personnel,

avait réussi à conquérir dam le

monde une place enviable et une
réputation incontestée d’objecti-
vité, les responsables de cette
décision risquent de ruiner en peu
de temps ce capital de crédi-

bilité. »

«LA LETTRE DE LA NATION» :

un feux procès.

Enfin, la Lettre de la
nation écrit de son côté mer-
credi matin :

s Le grand tort du nouveau
président serait d’ètre le « candi-
dat du gouvernement ». Mais
a-t-on vu depuis la création de
l‘AP.P.. avant et après sa réforme
de 1957, un président qui aurait
été élu contre le gouvernement ?

Les structures financières mêmes
de Î’APP. l’interdisent puisque
plus de la moitié de ses recettes
sont assurées par le gouverne-
ment. L’agence est finalement un
service public. Sa mauvaise ges-
tion en témoigne d’aüleurs. son
indépendance est davantage me-
nacée par l'ultra-politisation de
ses syndicats que par la personna-
lité de son président dont 1a marge
d'action est — malheureusement
d’aüleurs — fort étroite. Nous
sommes assez sensibles à la mise
en place de VEtat-UJ)S. dans
l’information — et nous Pavons
écrit avec assez de vigueur — pour
pouvoir dire que. cette fois, il

s’agit d'un faux procès. Et un faux
procès contre un vrai journaliste
est toujours un mauvais procès. »

Rangement wmotrës-Ots, bMothéques
droites ou décalée* secrétaires, vitrines
alcôves. Ut plupart de vos proMémes de
places peuvent titre facilement résolus.
Nos éléments sont traités en VERITABLE
BOtS OattS) style ou conlemporafei, chêne,
acajou, merisferou laqué.CRHMTftra r

CAPÉLOU
o?, AV. DE LA REPUBLIQUE * PARIS II

Métro Par-nn'ior Parki.~= .-'s'.ijr''
' TEL. 357.AO 35

AU GROUPE AIGLES

Les négociations sont engagées sur le cas des clavistes

Lyon. — Conformément aux
engagements qu'avait pris le
27 mai M. Louis Richerot, c pa-
P.-D.G. de la société AIGLES,
trou » du Dauphiné libéré et
des négociations — les premières
Hignpg de ce ~nnm depuis le début
du conflit — ont débuté mardi

-30 mai à Chassieu (Rhône), l'un
des trois centres d'impression du
groupe de presse - régionale
Progrès-Dauphiné libéré, entre
d'une part les délégués des
employés, notamment des deux
cent quatorze clavistes concernées
par le conflit, les délégués
CFD.T. et C.G.T., et d'autre
part MM. Jean Gallois, admi-
nistrateur de la société AIGLES,
et Alfred Delsadt, directeur.

SI l’une des revendications
principales, à savoir le relèvement
des salaires les plus bas des
employés de presse, semble avoir
été satisfaite (de 1913 francs,
Indice 10S actuellement, leur
salaire hors primes passerait à
compter du l'r avril 1978 à
2328,75 francs), en revanche des
difficultés sont appaxues au
moment de fixer les nouvelles
qualifications et les coefficients
correspondants des clavistes,
c'est-à-dire des dactylos perfo-
ratrices et des dactylos sur
écran (1). Pour les représentants
de oes dernières il s’agit d'obte-
nir que les nouvelles qualifica-
tions proposées (Indice 138, soit
2 430 francs et indice 145, soit
2580 francs) soient Incluses dans
la grille des employés de presse
alors que la direction propose
seulement, semble-t-il, la création
d' « échelons » hors grille. TJne
nouvelle réunion devrait donc
avoir lieu Jeudi l*r juin, à laquelle
participera en principe M. Riche-
rot. Considérant généralement
comme positif le fait d'avoir enfin
en face d'elles un < négociateur »

et s’estimant satisfaites du pas
déjà franchi depuis samedi par La
direction, les clavistes ont décidé
de rester à leur poste de travail.
La façon dont le patron du

Dauphiné libéré — et à ses côtés
M. Jean Gallois — a pris en
main un dossier que jusqu'ici le
directeur général de la société
AIGLES, M. Jean Brémond, avait
la responsabilité de négocier Indi-
que, semble-t-il, que les rapports
à l'intérieur du groupe constitué

De notre correspondant

régional

depuis une dizaine d’années
maintenant se sont tendus à l'oc-

casion de ce conflit entre les par-
tenaires nourris au sein du Pro-
grès et ceux élevés dans le giron
du Dauphiné libéré. La baisse
régulière depuis quelques années
de la diffusion de ces titres, le

lancement du Journal Rhône-
Alpes comme concurrent du Pro-
grès, l'échec de Dernière heure
lyonnaise que l’on a pour des
raisons politiques, imposé à une
clientèle socialiste, sont autant
d'événements qui ont alourdi ré-
cemment le climat des relations
internes.
Ces événements aux suites dif-

ficiles à imaginer sont très éloi-

gnés cependant des préoccupa-
tions qu’ont pu avoir les clavistes
de la société en déclenchant le
9 mal au soir une grève qui fut
reconduite régulièrement pendant
prés de trois semllnes par la
majorité d’entre elles.

Les a petites dactylos du troi-
sième étage » comme les appe-
laient par dérision certains ca-
dres. en avaient tout simplement
c ras le bol s de taper six heures
par Jour, en partie la nuit, et
très souvent les dimanches et
fêtes sur leur clavier tout en gar-
dant pour plus de la moitié
d'entre elles opérant sur des
consoles de visualisation un œil
sur l'écran de contrôle. Elles en
avalent surtout assez de faire
cela pour 2 200 F par mois (salaire

de base indice 125) cm pour celles

ayant un an de présence un peu

E
lus de 2300 F (salaire de base
ldice 132), sans espoir de pro-

motion.
Reste que, les a petites dac-

tylos » engagées pour la plupart
depuis quelques semaines seule-
ment, dont une minorité seule-
ment est syndiquée (à la CJL.T.
principalement), ^ont livré bien
souvent sans en avoir seulement
conscience un combat que cer-
tains ont qualifié d'exemplaire.
L'était-U réellement ? On peut
en douter. « Très peu de foies
sont sensibilisées aux subtilités
des qualifications professionnelles.

Ce qufeUes réclament, c’est être
mieux payées, un point c’est

tout », explique une de leurs dé-
léguées. Le rattachement de cette

nouvelle catégorie de personnel,

née avec la modernisation de la

fabrication des journaux, & la

convention collective des ouvriers

du Livre, même s’il est vivement
souhaité par la Fédération fran-
çaise des travailleurs du Livre (2),

n'a pas déclenché chez cette
dernière un excès de solidarité-.
ta présence dans la région
Rhône-Alpes, à côté de la

PJ.TIi. (C.G.T.), d'une section

F.O. Importante ne facilite pas.

selon . le délégué régional de la

FF.T.L, l’instauration d'un rap-
port de force favorable au sein

de la société EJ*. 1 (Entreprise
de presse n* 1).

BERNARD EUE

(1) L’appellation varia suivant le

stade de modernisation du matériel.

<2) Dans d'antres entreprises do
pressa, un accord est Intervenu au
terme duquel Isa clavistes «rat
déclarés relever do la convention
collective des ouvriers du Livre.

COLLOQUE

• Un symposium sur l’infor-

matique, l’homme et le travaiL
— Les 12 et 13 juin, au Palais
des congrès de la porte Maillot,

à Farts, la Fondation Fredrüe R.
Bull organise un symposium sur
le thème : l’informatique et

l’homme au travaiL Créé à l'Ini-

tiative de CJX-HoneyweLI-Bull
et présidée depuis peu par
M. Raymond Aron, la Fondation
F. Bull s'est « donné pour tâche
d’étudier les retombées économi-
ques, sociales et humaines de
l’informatique ».

Le symposium des 12 et 13 juin,

qui est la première manifestation
d'envergure de la Fondation,
comportera une rencontre infor-
melle entre le public et les
experts le 12 juin, à 16 heures,
et sera suivie le 13 juin de
«confrontations s. Une synthèse
réunira, sous la présidence de
M. Louis Leprince - Ringuet,
MM. Raymond Aron, Ulrich
Brlefs, Jean Fourastié, Robert
Lattès, Philippe Lemoine et Sl-|
mon Note 1

LETTRES

le meiOenr Une de Patricia Higlwift

(Suite de la première page.)

Si. Cliffie, le gosse. Il ment, est

un peu idiot. H est inquïérant : H

essaie de tuer le chat, déchiquette

le rôti de dinde de Noël, tente de

se suicider. Désespoir de « vilain

petit canard » ? Peut-être, car les

parents, fiers de leurs peaux

d'âne, regardent avec effroi celte

« chose » si différente qu'ils ont

enfantée. Brett s'en détache vite.

Edith s'en console dans son jour-

nal ; elle y recrée un enfant de

rêve, brillant, une progéniture

digne de ta lignée. Elle n'est pas

une négligeable évaporée qui se

contenterait de transfigurer dans

un journal intime ses déboires de

mère au foyer ; avec une amie,

elle fonde une feuille locale dont

elle pèse et lèche les éditoriaux.

Elle commente l'actualité avec la

pertinence d'une personne de la

gauche responsable, et qui

demeure dans un quartier résiden-

tiel. incidemment, l'Amérique,

fière d'elle, ne s'est pas encore

engluée dans lo « sale » guerre du
Vietnam.

Edith est aussi une épouse res-

pectable que la sexualité n'émeut

guère.

Un jour, un vieil oncle de Brett

se prétendant malade s'installe à

demeure, s'incruste insidieusement.

Brave petite femme, Edith s’en

occupe.

Le temps passe. Brett annonce
qu'ii est épris de sa secrétaire :

-foucade de midi, croit Edith, qui

se trompe, car la rivale est jeune,

belle et riche, un de ces stéréo-

types que la vie ne craint pas de
répéter. Ils divorcent. Oh, en tout

bien tout honneur. Brett lui verse

une pension, lui laisse la maison— il se comporte en gentleman.
A un détail près : H lui laisse

aussi l'adolescent débile et le

végétal du premier étage. Edith

ne dit rien, pas même un cri de
révolte ; dans son journal, Cliffie

conquiert les grades universitaires.

Kennedy est mort, Johnson lor-

gne Nixon qui se prépare. Brett

a oublié le malade imaginaire du

premier étage. Cliffie bricole dan,
ia journée, la nuit, if s'enivre

et

prend de la graisse ; dans le jour.

nal, c'est un ingénieur doué ^
fiancé.

Edith a de plus en plus recours

au journal, maïs son manque
souffrance apparent désoriente

ses

amis, d'autant que ses éditoriaux

ss radicalisent et dépassent
limites de la bienséance depu’i
l'arrivée au pouvoir de Nixon.

n'a-t-elle des protestations,
da

véhéments reproches qui l'accro-

cheraient à l'idée que son entou-

rage se fait de la douleur?

Le temps assume sa routine.

Là - haut, l'oncle grabataire
et

incontinent est devenu une sortis

de cadavre qui grandit comme celui

d'Ionesco. Cliffie le tue -t- il g\

forçant la dose des médicaments?
Brett n'en doute pas et accourt de

New-York, vibrant d'esprit justi-

cier, prêt, si la mère ne s'y oppo-
sait, à faire emprisonner le fils

non conforme, te gêneur, ce cafouiL

lis génétique.

Edith a perdu un emploi de

complément, Nixon a retrouvé le

sien. L'Amérique se délite à Saigon.

Le Cliffie de rêve a réalisé un
superbe mariage. L'autre, au salon,

boit. Edith s'offre des réconfor-

tants. Elle s'est éloignée peu à peu
de i'aïmable somnolence de son

milieu. Ne devrait-elle pas se faire

psychanaliser ? Brett, le brave Brett

qui sort ses dollars, et ses amis la

poussent vers les jongleurs de l’âme.

Il n'y aura pas d'effraction intime :

Edith, portant en ses bras me
statue de l'affreux Cliffie qu'elle

a embelli, idéalisé, trébuche et se

tue dans l'escalier devant les chars

professeurs. Edith enfin tranquille.

C'est tout ? Ce n'était que vingt

années volées dans la vie d'une

femme.

AEROMEXICO

Le vendredi

un quatrième vol hebdomadaire

vers Miami et Mexico

A partir du 9 juin, chaque vendre-

di, Aeromexico ouvre un nou-

veau vol vers le Mexique. L’intérêt de

cette liaison ?

C’est, au départ de Paris, le seul vol

assuréunvendrediversMiami,plaque

tournante du continent américain, et

vers Mexico. Ilpermet doncderépon-
dre aux besoins de tous ceux qui dési-

rent partir en fin de semaine, mais

ne trouvent plus de place sur les vols

souvent chargés du samedi.

Bien entendu, ce nouveau vol

Aeromexico est, comme ceux des

mardis, jeudis et samedis, assuré sur

DC 10-30. Départ d’Orly-Sud.

mMS©MEimso
Compagnie aérienne internationale du Mexique
10, rue de la Paix, 75002 Paris. TéL 261.57J22

Ce livre riche, le meilleur de

Patricia Highsmlth, est une œuvre
psychologique excellente. Pour le

plaisir, on relève à l'arrière-plan,

par l'intermédiaire du journal,

comment l'écrivain métamorphose
sa vie en art, et aussi ia descrip-

tion c In fine • du lent abandon à
l’alcool-refuge. Mais ce roman
brosse surtout un Implacable por-

trait d'une femme assujettie à

l'homme sans lequel elle ne peut

plus se réaliser. Sans agressivité,

sans banderille pamphlétaire, sans

pleur et sans cri, Patricia Hîghsmïth
nous contraint à vivre de l'intérieur

(a défaite d'un être en panne de

destin. Paraphrasant cet écrivain à
grosses moustaches du siècle der-

nier, nous pourrions affirmer :

* Edith, c'est nous ! »

Hélas ! Brett aussi...

BERNARD ALLIOT.

Le Journal d’Edith, de Patricia
Hüghsmltb, traduit de l’américain
par Alain Delahaye, Calmann-Lévy,
314 p., 49 F.

/

II

M. GISCARD D'ESTAWG REÇOIT

Lï PREMIER TOME DE L'ÉTAT

6SSRM DES FONDS DES

ARCHIVES NATIONALES.

MM. Jean-Philippe Lecat, mi-
nistre de la culture et de la
communication, et Jean Favier,
directeur des Archives de France,
devaient remettre à M. Valéry
Giscard d'Estaing ce mercredi
après-midi 31 mal le premier
tome de l'Etat général des fonds
des Archives nationales, inven-
taire exhaustif de tous les fonds
d’archives conservées aux Archi-
ves nationales. Quarante conser-
vateurs et documentalistes-archi-
vistes ont participé à l'élaboration
de cet ouvrage en cinq volumes,
dont le premier porte sur l'Ancien

Régime (diffusé par la Documen-
tation française, 23-31, quai Vol-
taire, 75340 Farts Cedex 07).

GRÈVE À LÀ BIBLIOTHÈQUE

DE BEAUBOURG

L’Intersyndicale C.G.T., C.FJD-T. d
FBNT appelle le personnel de ü
bibliothèque publique d’infonuntloi

da Centre Georges-Pompidou & «*"

ser le travail ce mercredi 31 ou1

ponr vingt-quatre beniea. Elle pw
teste contre «la réorganisation de

l’espace de lecture a, qui ne servi!*-

selon elle, qu'à a masquer le mana»®
d'eirectUi a.

Narita:

un aéroport
à abattre j

ENVENTEPARTOUT -6F.

ui
|
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Bfgrcland, musicien

l’écriture

et

la composition

D IRE d’une partition qu'elle
est bien écrite revient le
plus souvent à s'éviter la

peine d’aller chercher pies loin,
c'est un

.
compliment qui n*®n*

gage à rien, une formule. On
soralt fort embarrassé d'ailleurs
dexpliquer pourquoi ou seule-
ment de prôoiaer A quoi cela sa
reconnaît : Récriture, a» fond,
n'est qu’un symbole puisqu’on
détlnttlYB c'est le résultat sonore
.qui remporte. Ainsi a-t-on sou-
vent fait grief A certaine* parti-
tions. d’être

.

« certainement plus
agréables A lire qu’à entendre »,

tandis qu’on louait sans réserve
la mimique qui semblait ne pas
avoir été écrite.

Pourtant, ai depuis longtemps,
H existe un plaisir de la lecture

.
qui se superpose A celui de
J’aotOOqn. • Lecture concrète ou,
Joraque Ton Imagine la partition
pendant rexécution, seulement
ilottve. La . musique étant un
phénomène sonore, organisé, on
peut aussi bien être ému par
rimaglnaîlon qui a présidé A la
démarche architecturale, votre
simplement par la finesse 'de la
rédaction, que par les couleurs
sonores ou le leu des propor-
tions. On ne s'y trompe pas A
récoute pour peu que les options
de Fauteur soient nettement
flflfcmfes, et. Incontestablement,

un compositeur comme Patrick
Mardand {né en 1944), sait attirer

raudlteur vers un domaine qui
Jfd sst cher : récriture, dont II

fait une forme d"expression A
part entière.

Que ce soit dans Stretto (1978)
pour harpe seule donné en mars
damier, eu Musée d'art moderne.

- par Pmcle.Rlerre,~danp Fafflar
‘ (1975-1B77) pour flûte, alto, harpe
al-OrohBMtre, qul vlant d’être

créé par (Orchestre phllhaxmo-

,
/tique des pays de. la Loire à
Angers, puis S Nantes, sous la

'd&Bctfon de Pierre Dervaux, et

avebï èn soliste, le Trio Debussy,
qol.se louait des difficultés, ou
dsi» Variants (1975), que FEn-
semble Inter-contemporain a

.

emmené en tournée A travers la
.

Fronce [Jacques Mercier, eu pu-

pitre, a tait une fols de plue
preuve d’excellence), on se rend
putaltament compte du rtS/a pri-

mordial: dévolu A récriture : c'est

ragençament des lignes enche-
vêtrées qui crée des enchaîne-

monta. :..dei. sonorité ' toujours

changeants. mala c’est elle aussi
qui assure la logique du dis-

coure dans Stretto, alla sou-

met la virtuosité à de nouvelles

épreuves et
.
la harpe, ainsi,

sonna "différemment.

i-Sf_ Variants, pour petit ensem-
ble, se~ situe délibérément dans
la descendance directe de Bou-
lez, c'est pour s'en démarquer
peu A peu et, en ce domaine.
Failles représenta certainement,

.dana^Févolutlon du compositeur,

une étape décisive * non sau-

.
tentent R s'y affirme, mais s'en

‘
référant cette'fois A Beethoven,
H exprime en môma temps fa vo-

lonté d"affirmer, surtout dans la

dernière
.
partie ; alors que le

début - de rcsovra abusa peut-

être un peu, trop dea trilles et

des trémolos qui Unissent par

endormir (attention, les leux

rythmiques de la tlnr sur dea

notes répétées, sonnent avec
cette franchise convaincante des

choses voulues telles qu'on les

reçoit. Cest cela, au niveau ta

plue haut qu’on pourrait ap-

peler précisément '(écriture et

qui, alors, ae confond avac rIns-

piration.

V GÉRARD CONDS.y
« LE MONDE

"

INFORMATIONS

SPECTACLES »

T04-7Û-2D:
(lignèsgroup.)

et 727-42-34 :

Pour tons renseignements

concernant l'ensemble

des programme* ' ai des .«ailes

(De 11 Heurta à 21 heures

Stmf .Jes tUnL et jours fériés)

MARÉCHAL JOUE «LE MALADE IMAGINAIRE » A MARSEILLE

Le comique instable de Molière

L
A misa an scène du Malade
Imaginaire que Marcel Maré-
chal propose à Marseille est

bonne, parce que Maréchal n'a ni

forcé ni appauvri l'énergie comique
dans ta pièce.

U y a dans te Malade, comme
ailleurs chez Molière, des choses
qui sont drôles et d'autres qui ne
le sont pas. Prenons un exemple net
d'une chose qui, en sol. n'est pas
drfile.

Un Jeune médecin, Thomas Dla-
folrus, est mis pour la première
fols en présence d'une demoiselle,
Angélique, que, selon un arrange-
ment des deux familles. N doit
épouser.

Cherchant le prétexte d'un second
rendez-vous, plus Intime. Il lui dit :

« Je vous Invite A venir voir (un
de ces /ours, pour vous divertir, la

dissection d'une femme. -

Silence, Angélique en resta inter-

dite. La servante Tolnette s’indigne

et le pire de Thomas Dlafolrus,
-

médecin aussi, enchaîne vtte sur
autre chose.

L'Invitation de Thomas Dlafolrus à
la Jeune fille, faite d'une voix calme,

donne le vertige. Elle Indique un
sadisme, un se"' us, une perversion,

une Inconscience, pas ordinaires.

Les phrases abruptes de Molière

ont souvent une raison d'étre. Peu
de temps avant qu’il Joue le Malade,
une femme evait été disséquée en
public, pendant une séance de

l'Académie de médecine. Ce qui

avait fait du bruit, dans Paris.

Et Molière a sans doute pensé à
autre chose. Quelques an « plus
(fit. Il avait assisté . à la1 deuxième
représentation des Plaideurs, dé
Racine, at II avait pris la défense
de cette pièce, qui ne plLlaalt pas.

A la dernière scène des Plaideurs,

un Juge, Dandln. volt passer une
Jeune *l!le, Isabelle, il se sent tout
ômoustillô. et de but en blanc il

l'Invite à assister A une séance-
de tortura

Isabelle répond : « Monsieur, peul-
on voir souffrir des malheureux ? »,

et le juge lui dit : » Bon / Cela tait

toufours passer une heure ou deux. »

La dépravation du médecin de
Molière répond trop exactement à
celle du Juge de Racine pour que
ce ne soit pas un signe de recon-

'

naissance. Celle du juge est peut-

être plus sinistre encore, la réplique
de Molière s'en trouve d'autant plus

assombrie. Or cette réplique est

située dans une pièce gale, une
comédie. Et Molière sait ce qui!
fait

.

L'Intermède gulgnolesque de ré-

ception à l'Académie de médecine,

qui clfit le Malade Imaginaire, est

le compte rendu sérieux, abrégé,

souligné, mais exact, d'une récep-
tion réelle à ce moment-IA, en 1B73.

Au texte latin vraiment dit par les

médecins. Molière ajoute des choses
de lui. Par exemple, les médecins
hurlent en chœur, entourant leur

nouvellB recrue, ceci (traduisons en
français) : - Pendant mille et mille

ans, qu’il mange et qu’il boive, et

qu’il saigne et qu’il tue 1 »

Une appellation ambiguë

Le comique, chez Molière, n'est

pas l'inverse du sérieux. Le comi-

que ne déguise pas la pilule amère,

le tragique. Au contraire, il les com-
pléta H. les fortifie. Il tend davan-
tage le ressort de ('information. H
fait tourner la vérité dure sur son

axe, lui donne plusieurs Jours, la

diffuse sur plusieurs antennes.

il y a trois manières faciles d'es-

quinter le théâtre de Modère. La
première. . c'est d'accélérer at de
grossir le bouffon de le chose au
point que le texte n'émeut plus (le

Malade Imaginaire mis en scène
par Robert Manuel â la Comédie-
Française en 1958). Le deuxième,
c'est d'atténuer le comique au point

que le vecteur tragique est privé de
son énergie (les mises en scène de
Roussillon). La troisième, c'est de
faire alterner l'excès et la pénurie

.

de comique (Dom Juan mis an scène

par Philippe Caubère à la Cartou-

cherie de Vlncennes).

L’équHibre exact du comique et

du non-comique chez Molière n'est

pas facile b atteindre. Cala demande

un cœur Juste. Cela ne peut avoir

lieu que dans une frange de Jeu
étroite. Cest un équilibre Instable,

si bien que le risque d'une chute est

effectivement perçu, quand c'est

réussi. Comme un petit vertige, un
tremblement, qui aiguisant rurgence
immédiats d'une sensation.

Entre le comique et le mm-coml-

que chez Modère, Il n'y a aucun

-ellet de contraste, c'est comme entre

l'ombre at la lumière chez Cézanne.
Au Conservatoire, comme à Iviy. les

comédiens d'Antoine VHez ont

atteint plus d'une fols cet équilibre

instable, que Ton retrouve dans. le

Malade Imaginaire Joué actuellement

par Maréchal, d'une manière plus

sourde II est vrai, parce que la

mélancolie hypocondriaque d'Argan
diffuse quelque chose de prostré,

d 'éteint.

La public scolaire, ou adulte, qui

assiste au Malade Imaginaire, est

souvent handicapé dans aa saisie

d» la pièce par la titre qu'a choisi

Molière, qui est trop ambigu. Le
public part sur l'Idée qu'Argan est

un homme qui se croit malade, mais
qui ne l'est pas.

Or Argan, comme Molière, est

malade. Il souffre constamment II

souffre de ce que l'on nomme une
mélancolla . - • -

Mal - Imaginaire - signifia qu'Ar-

gan n'a pas défini . le mal dont II

souffre. II a des migraines. Il a beau-

coup de' difficulté è ' respirer A fond,.

Il a des douleurs violentes au cfité,

li a *ar moments l'impression que
'

quelque chose sa bloque au cœur,
que le cœur est comprimé, va s'ar-

rêter de battre. Il a donc tendance
à se faire soigner pour d'autres

maladies que celle dont il souffre,

pour des maladies qu’il n'a pas,

des maladies Imaginaires » Mais
se vraie maladie, la mélancolie,
n'est

.
pas Imaginaire, et elle est

,

aiguë.

Maréchal interprète avec beau- .

coup de délicatesse cet Argan dont
la mal n’est pas défini, et qui a l'air,

par moments, de se porter bien, ii

y a des absences, du caprice, des
actes manqués, de l'exJI, du déra-
page. dans le Jeu de Maréchal, d'hà-

.

bftude, at pour Argan Cest bien,

d'autant plus que cette fois Maré-

chal est très discret Mais le « spec-

tacle - de cette maladie est ècialrè

encore par l'environnement d'Argan.

par la décar. que Meréchel e eu
l'Intelligence de demander 6 Alain

Batllouller.

La chambre du malade est un
volume insensible, sans couleur.

Argan. sûrement supporta peu de
choses, a peur dii brait Sa iris»

tasse a fait le vide. (I reste dans
sa chambra, sans plaisir, sans
goOt comme ses Idées grises res-

tant en iuL Mais sa chambre garde,

comme lui, une apparence de nor-

malité. ce n'est pas une pièce

négligée, elle est. d'un neutre poli.

Chambre morte qui a l'air de
vivre, chambre noire qui paraît

claire Argan n'y est nulle part è
Taise.

Au fond. & gauche, un escalier

assez large, tapissé de rouge,

monte vers le reste de la maison,

vers la monde réel. Le malade
n'empruntera [arnala ce - sas -, ce
passage vers la vie. Ce sont les

autres, lamine, médecins, qui vont

et viennent par là.

Au tond, â droite, la » respira-

tion» du malade, son ailleurs, sa
liberté fictive : un semblant de
paysage, fragment de » nature ».

lande hivernale ou plutôt sens sai-

son. La malade s'y sauve quand
U a ta tttiique. et aussi lorsqu'il

est pris d'une bougeotte de fuite.,

d'une petite panique.

Pas de fleurs pour Tartuffe

Cette prairie immatérielle rap-

pelle une Indication du décor du
prologue, ft la première page de
la pièce : «La décoration repré-

sente un lieu champêtre et néan-

moins tort agréable ».. . avait écrit

Molière.

Curieuse expression, qui exprime

le peu d'enthousiasme que manl-,

testait Molière pour la nature, è
laquelle il ne fait dans son théâtre,

pas d'allusion, sauf une. plutôt ml-

figue mi-raisin, dans Tartuffe : - La

campagne A présent n’est pas beau-
coup. Heurte» (c'ëst Cléante -qui

parlé).

Molière est un moraliste, le - sen-

timent de nature» serait pour lui

une faiblesse, derrière ta création

il ne voit pas le créateur, un champ
est pour lui un Iieu.de travail, de
travail dur et mal payé, une forêt

aussi.

La Heu sur lequel s'ouvre la

chambre d'Argan n'est ni cham-
pêtre ni agcéable, c'est une pro-

jection de la mélancolie oh Tair,
'

tout au plus, pourrait être moins
-lourd.

Ces deux ouvertures — rescalier

et la lande abstraite — s'intégrent

aux humeurs .cycliques du malade. :

elles peuvent être cachées ou non
par une tenture mobile. Bétlnà,

l'épouse .d'Argan. a tendance, è
faire disparaître la lande, comme
pour priver son mari d’une dissi-

pation. d’une manie Argan a ten-

dance è la faire réapparaître, mais

pas toujours, alors que fescaüBr,

- iuL l’Inquiète constamment
Ces feux du décor ne sont pas

appuyés, Us se font on dirait. In-

consciemment, et Ils modulent la

vie de cet espace de l'esprit dans
quoi les amas du malade et ceux
de son entourage prennent accent
et clarté. Cest dépouillé, -signi-

fiant», c'ëst fort La modération

des teintes laisse la vole libre aux
détails des intentions. Vofd l'on

des meilleurs décora d'Alain- Bati-

foulier, qui contribue beaucoup è
.la qualité de la représentation.

L'Interprétation est bonne, on
remarque surtout Bernard Ballet

qui Joue avec Justesse le Mro
d'Argan, Béralde, personnage très

riche, porte-parole de Molière, franc

comme le Misanthrope, cynique

comme Dom Juan.

. Le publlo de Marseille fait un
accueil chaleureux à cette* mise
ec scène - du Malade Imaginaire,— preuve qu'un- . travail, .attentif,

subtil, en . demHelnte, peut très

bien être compris, et aimé.

MICHEL COURNOT.

ThéAtar® national de Marseille,
20 h. 30.

UN OPÉRA INÉDIT DE DEBUSSY

« La Chute de la maison Usher »

U N opéra inédit de Debussy, celui quL
avec PeUéas, loi tenait le plus à
cœur, vient de renaître A une vie

an peu vacillante et mal assurée : l’Or-

chestre de la Radio de Francfort, sous la

direction d'EUatïu In bal. a donné en créa-

tion mondiale. Je 1er décembre dernier, tous'

les fragments existants de la Chute de la

maison Usher dans une réalisation du com-
positeur chilien Juan Allende-Blin (fixé

en Allemagne depuis vingt-sept ans), dont
nous avons pu entendre l’enregistrement

grâce au Goethe Institut. Une édition est

en cours aux Editions Jobert. Voilà qui

mérite considération.
_

Debussy avait été captivé par Bdgar Poe
dès sa jeunesse et voulait écrire deux opé-

ras en un acte. Ton comique, sur le Diable

dans le bejjroi (auquel il travailla dés 1902).

l'autre, tragique, sur la Chute de la maison
Usher, qui l'occupa surtout de 1908 A ZS21

et qull abandonna, A cause du Martyre de

saint Sébastien, pour le reprendre seule-

ment pendant la guerre, en 1915 et 1916 ;

à l'automne 1917, 11 en remettait le livret

complet A son éditeur, Jacques Durand (1).

Vais il était trop tard.

Une partie du manuscrit fut déposée A
la Bibliothèque nationale, d’autres feuillets

dispersés par des ventes. Juan Allende-

Blln a retrouvé la valeur d'une demi-heure

de musique, quatre cents mesures en neuf
fragments qui correspondent A peu près A
la moitié du livret. La première scène est

complète, et 11 reste de longs passages du
monologue de Roder!ck Usher. mais la par-

tie essentielle de l'œuvre fait, hélas I défaut.

La correspondance de Debussy abonde

en allusions A son* travail sur Poe : « J'ai

beaucoup travaillé à la Chute de la maison
Usher. Cest un excellent moyen d'affermir

les nerfs contre toute espèce de terreux »

08 Juin 1908) ; « J’ai presque acheoé un
long monologue de ce pauvre Rodertck. Cest
triste à faire pleurer les pierres, car paie-
ment fl est question de l’influence qu’ont

les pierres sur le moral des neurasthéniques.

Ça sent le moisi de laçant charmante et ça

s'obtient en mélangeant les sons graves d’un

hautbois aux sons harmoniques des me-
lons ». (24 Juin 1909) ; * La maison Usher

rfa rien d’une maison de santé et fen sors

les nerjs tendus comme les cordes d’un

violon e, (15 Juillet 1910). Et en 1915 encore,

cet aveu désespéré lorsqu'il apprend que son

état nécessite une opération : « J’aüais

mettre au point — ou quelque chose d’ap-
prochant — la Chute de la maison Usher :

la maladie a soufflé mon espoir. »

Pourtant, an début de ce' travail, Debussy
était en pleine fonce créative èt. allait

écrira encore de - nombreux chefs-d’œuvre.. .

Comment n’a-tr-ü pu achever cet opéra
en un acte qui la fascinait tant?

« Ennuyeux comme une cave »

tjb fragments réalisée ' par Allende-Blin

éclairent -un peu ce mystère, si fugitives

que soient les impressions ressenties à une
première audition. Après une courte et belle

ouverture, chantant avec le lyrisme raffiné

et' acéré du temps des Images, la chanson
de lad; Madeline (comme celle de Méll-

sande en sa tour) jaillit dans un étincel-
-

lement lumineux qui annonce le Martyre
de saint Sébastien. Deux pages merveil-

leuses (avec l’excellente Irène Jarsky en

Madeline? . Puis l'on entre dans l'ombre
de la maison Usher avec un long dialogue
de l’ami et du médecin ; le récitatif n’a
guère changé depuis PeUéas ; . 11 a même
perdu de sa conviction, tandis que l’orches-
tration raréfiée le soutient A peina Le
monologue de Roderick a plus d'intensité
poignante, mais parfois semble un peu
déclamatoire, accompagné par un Orchestre
de solistes aux timbres sinistres, souvent
décUrants et beaux. '

.

Lé drame ensuite perd toute cohérence ;

la veto de lady Madeline scintille un
instant sur les . harpes, on texte

;
parlé de

l'ami se déploie sur de -durs alliages des
vents. Après un bref épisode très violent,

l’œuvre se perd dans les sable' Jamais
on n’éprouve le sentiment d'une musique
qui a trouvé son équilibre, son langage,
son style.

U ne fait guère de doute que Debussy
s'en est rendu compté, ce qui expliquerait
l'Inachèvement de l'œuvre; 11 écrivait- A
Caplet le 22 décembre 19U : « Je n'arrive

pas à finir les deux petits drames de Poe,
tout m’en parait .ennuyeux comme une
cave. Pour une mesure à peu près libre,

ü. y en a vingt qui étouffent sous le poids
dlune même tradition dont, malgré mes
efforts, le reconnais tout de même l'in-

fluence hypocrite et lâche. Remarquez qu'a
m’importe peu que cette tradition m’appar-
tienne en propre, c’est tout aussi décevant,
car c'est se retrouver sous des masques
divers. »

Pourtant, les fragments recueillis par
Allende-Blin, dont 11 faudra étudier soi-
gneusement la réalisation, sont précieux

‘ et méritent une écoute attentive. Us
Illustrent les tâtonnements de Debussy A
une époque où ü hésite sur son devenir créa-
teur et donnent un contexte nouveau aux
oeuvres achevées des dix dernières années,
tout en éclairant les sombres souterrains

où son génie se débat durant cette période.
Et Allende-Blin a sans doute raison de voir

dans ces- pages Inachevées, Inégales, péni-
blement arrachées am ténèbres, quelque

chose comme le journal Intime du dernier
Debussy.

JACQUES LONCHAMPT.

(1) et Del
ncuehUa et
an, ’ Ed. du

et Edgar Poe, document*
Otés per Edward Lockspet-

1er. Monaco. 1981.
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Au Mai de Bordeaux

Capter la nature... morte ou vive

P EUT-ETRE n'aura-t-on Jamais assez

Insisté sur l'Ineptie de l’expression

consacrée de - nature morte», que
certains traduisent par «vie silencieuse-.

On voit la contradiction dans les termes.

Est-ce par une certaine tournure d'esprit

cartésien ou plus lointainement par une
logique analytique née du De ratura rerum
que l'on se refuse à reconnaître,' hors du
«roseau pensant-, toute passible dissémi-

nation d'une pensée Inférieure, el l'on ose
dire, dans les choses avec lesquelles
l'homme vit au Jour le Jour? L'anglais et

l'allemand, plus hégéliens, sont prudents en
désignant la même œuvre sous le nom
de ctlll üta ou stlUeben, mais Ils ne résol-

vent pas pour autant le problème de l'ex-

pression adéquate, puisqu'ils considèrent

comme Inanimées dans leur Immobilité les

choses que précisément le peintre s'efforce

d'animer en découvrant leur âme. Enfin

l'espagnol, ne voulant es commettre, use

d'un subterfuge par un curieux dérivatif de
bodegon, c'est-à-dire que les bodegonea
seraient tout ce qui provient de la cave
ou du cellier. Ce sont pourtant les Espa-.
gnols qui semblent avoir atteint, à travers

le terre-à-terre, le plus de hauteur méta-
physique.

On volt là posé un problème de séman-
tique, peut-être Insoluble, le signifié et le

signifiant ne parvenant pas à se rejoindre.

Pas plus que l'exposition de 1952 à l'Oran-

gerie des Tuileries, due à Ch. Sterling, celle

que nous offre généreusement aujourd'hui à
Bordeaux Mlle Martln-Méry ne lègue l'équa-

tion souhaitée. On s'oblige à passer outre.

Mais à l'égal de la variété des bouquets
des vins du cru, le conservateur du musée
des beaux-arts de Bordeaux se pique, avec
un dynamisme sans frein, d’enrichir la

thématique du genre avec l'inattendu, pièces

recherchées en des contrées multiples et

lointaines, Washington comme Moscou,
La Haye comme Madrid, Gand comme
Trayas. Certes, on ne s'attendait pas à
trouver Ici ni la Corbeille de traits de PAm-
brosiana de Milan par Le Caravage, ni le

Bœuf écorché du Louvre par Rembrandt,
pas plus que celui de Grenoble par Sou-
Une, ni encore tel bodegon de jeunesse

par Velasquez. En revanche, de grandes
signatures et d'autres moins claironnantes,

ayant pria racine qui aux Pays-Bas ou en
Flandres, qui en Italie, qui en Espagne et

qui surtout en France, composent un flori-

lège, que le catalogue répertorie au nombre
de deux cent vingt peintures. De quoi satis-

faire l'appétit des épicuriens, d'autant que
cette diversité s'étage en trois tranches
de gâteau du dix-septième au vingtième

slècla De « Jan Braeghel à Soutîne -, tout

un programme qui permettra de discerner ou
le critère du cœur battant des choses ou
le pouvoir Illusionniste d’une ornementation
plUa ou moins théâtrale. Le premier s'In-

vente rarement, le second abonda, c'est la

foire aux amateurs d'illusions. Le distinguo

passe par un fil invisible et non pas &
travers la diversité des contrées des écoles

et des siècles. Un scalpe] mental sépara

fragilement dans son épaisseur la vue
banale de l’objet et son reflet dans le

miroir sans tain. Cest alors percevoir que
la « nature morte - n'est pas morte et qu’elle

est vive parce que la chose perçue, en

devenant peinture, est transgressé au-delà

du motif, si réaliste qu'il soft

Braeghel de Velours veut enchanter eon
amateur par une perpétuation de fleurs

jamais fanées. Voici donc la belle illusion

que l’on doit à un métier savant où le

rendu du pétale lisse est à son comble et.

s’il était possible, le parfum de ses éta-

mines. Mais quoi. est-CB un phantasme ou
une boutique de pompes funèbres qui se
charge d'immortaliser la fleur? Le jouis-

seur se contente bourgeoisement de ce
bouquet multicolore qui chatoie. « il faut le

faire-, dites-vous. Sans doute, avec cela

et un beau métier, la mort gèle n'est pas
un problème. D'autres font sans vergogne
dans la décoration. Commandé ou pas. Il

faut plaire, et c'est la eécuriBatlon ou pas, Il

France les Blin de Fontenay et Monnoyer
s'y connaissent en arabesques, en retom-
bées. en Jonchées florales. Et la décoration
conduit eux pires détournements de la pein-
ture pour la peinture : Cest pour cela qu'l!

y a tant <T « arrangements » qui se trans-

forment en encombrements avec spéciali-

sation, que ce soit l'étalage Indigeste de
victuailles, de coquillage-, de vaisselle ou
d’argenterie, d'orfèvrerie mêlée da tapis.

Unv diversion décorative fait fureur aussi

avec le trompe-1'cBll : une mode comme
une autre et qui fait vivre les peintres.

Mais un Gysbrechte se tira remarquablement
d'affaire avec un trampe-TœH dont les trois

quarts sont recouverts par une étoffe de
velours vert olive : le voile du mystère vaut

mieux que la découverte de l'illusion.

L’intention décorative
On s'attendait à voir Ici fleurir la Vanité,

thème majeur au dix-septième : Simon de
Renard de Saint-André. Lhomme. Le Motte,

par le stratagème du trompe-Cœll, et d'au-
tres encore, Instruisent faustèro pensée Jan-
séniste. Mais nombreux sont ceux qui illus-

trent dans une contrepartie involontaire la

mort figée de natures vraiment mortes :

ainsi de Naples, la dynastie des Ruoppolo
ou celle des Recco s'emploient à tresser

des guirlandes de fleurs qui rougeoient dans
le noir ou de poissons dont les écailles

Jettent des lumières dans la nuit Les
peintres français da la réalité ont une
réputation de discrétion plus grande que
colle des voisins flamands ou hollandais

dont Hb sont en partie débiteurs : Baugln,
Llnard, Motllon, sont exquisement présents.

Montant à l'étage supérieur, on parcourt
un dix-hultiéme siècle qui inclinait moins
à traiter de l'âme des choses que de la

psyché humaine. Aussi tout devient pré-

texte & décoration' : l'ornamentation des

palais, des h&tete. et pourquoi pas des

maisons bourgeoises. C'est alors Qub l'ex-

quis prend un certain goût de fadeur ou
de bonbon rose. Typique à cet égard la

paire' dé tableaux où Louis Tessier, colla-

borateur des Gobellns, se ressent de

Boucher En ce siècle, devants de chemi-

nées dessus-de-porte (Hubert Robert), boi-

series se font' tableaux, mais depuis les

Gon court, les tableaux ont quitté leurs murs.

Les Oudty et Desportes font en ce temps
une débauche de véritable ornementa ilsme
où le gibier se mêle aux amas de fruits,

aux meutes de chiens, aux oiseaux colorés

sur le prétexte d'un fond de paysage. Se
demande-t-on si le gibier est bien mort ?

Il semble l'étre deux fols, car U ne nous
conduit pas au-delà des gouttes de sang
qui suintent ds sa tâte. Il n'est que de

songer é la grande déchirure que provoque

en nous la vue du Bœuf écorché, par Rem-
brandt et par Soutins. D'un côté, un
descriptif rétinien très habile où pas un
poil du lièvre ne manque ; de l'autre, une
Introspection qui fouitie la matière la plus

mystérieuse de la vie en la dépassanL

Au dix-neuvième siècle, l’Intention déco-

rative existe encore, même chez un

Delacroix, qui ae souvient du siècle pré-

cédenL Quant au vingtième siècle, en ne

nous arrêtant pas à Chaplaln-Midy et à
Chag&il, assez Inutiles, Il réinvente la

nature morte en l'intellectualisant la

nature dite morte sert de prétexte pour
ses articulations les plus sophistiquées.

Mais, au-delà d'un cubisme analytique, se

poursuit la recherche d'un espace et d'un

style propres à chacun : Picasso dans sa

violence retenue (Cuir à rasoir) ou déclarée

(Nature morte au bougeoir). Braque dans
son univers de tons chauds et sourds où
le bon artisan trouva sa logique terrienne

(Nature morte à réchelle), Juan Gris dans
son raffinement aristocratique du Compotier,

qui Joue de transparence nacrées. Mar-

coussls dans sa poétique ouverte et sa

compagne. Halïcka, avec une Finesse de

gris

P
perlès toute féminine !Nature mo«e

au violon. 1910). tous ont lustlfie la culbirt

révolutionnaire entamée par Picasso en

1907.

Au-delà du t~eel

Mais enfin quoi, qu'est ceci qui déter-

mine en profondeur la raisan
f
™

existentielle si l'on préfère - dm “
l'on nomme alors vicieusement la - nature

morte -? Après un déballage de tout

l'hétéroclite d'un univers de choses que

nous côtoyons si familièrement, on entre-

voit enfin Iss quelques œuvres de Peintres

qui définissent par un miracle — celui de

la capture de la lumière - I essence de

l'objet, et non plus l'objet lui-mema en

tant que tel. H suffit d appréhender telle

nature morte » — non. Bodegon da

Sanchez Cotan. pour être saisi d'un cer-

tain vertige du citron suspendu comme un

astre éclairant un tond vibrant de noir ou

de la courbe d'un cardon littéralement

traité comme un arc-en-ciel. Et du regard

que le peintre prèle à son spectateur, on

écarte l'enveloppe ds l'objet - phénomène,

et ss voit révélé son noumène. Seulement

alors, la nature morte s'identifia à une

nature vive de spiritualité.

Au dix-huitième, la parade des tableaux

d'ornamentation accomplie, on resterait sur

sa faim si» enfin Chardin advint «...

Heureux panneau qui remet son spectateur

en situation de capter à nouveau l'indé-

finissable lumière qui fait de l'objet une

existence tant matérielle que dématéria-

lisée. A cette fin. IJ y faut te regard mali-

cieux et souriant, le pinceau agite et

l'esprit débonnaire d'un peintre de génie.

La modeste Côte de bœuf du musée de

Bordeaux et le Table de cuisine de Jac-

quemart^Ahdrà encadrent le Bocal tfolives

auréolé de lumière (Louvre). SI le regard

y colle à ce point, c'est qu'aucun apprêt

ne se sent chez te peintre. Tout y est

Petite avant-garde de Vannée 55

La peinture du mouvement
L E mouvement a une histoire dans rely, elle avait en quelque sorte avancé la même foret

fart moderne. H commence une nouvelle hypothèse du mouvement vücing. Les roiL E mouvement a une histoire dans
l'art moderne. U commence
avec les impressionnistes qui

décomposaient le spectre de la cou-
leur, laissant à la rétine le soin de le

reconstituer.

Le photographe Marey avait renou-
velé la perception du mouvement
humain, soudain apparu dans son
déroulement à travers le temps et

l'espace, comme une figuration méca-
nique. Les futuristes et Marcel Dû-
champ dans le Na descendant on esca-
lier en ont fait une esthétique. L'art

s’était mis à imiter la machine, et, en
2920, Naurn Gabo parlait de s rythme
cinétique s dans la sculpture. • larme
essentielle de notre perception du
réel ». Car ce « réel » était justement
fait du mouvement nouveau des ma-
chines. dont la présence allait saturer

l’environnement contemporain. Et de-
puis il n’allait plus arrêter de se frayer

son chemin à travers Fart.

Un beau jour, ü devint urgertt de
rassembler des œuvres d'artistes tra-

vaillant le mouvement. La naissance
du i cinétisme » contemporain a une
date : aorû 1955; un lieu : 124. rue
La Boétie; une accoucheuse : Denise
René, qui accordait les gestes des

poulains de sa galerie. Avec Vasa-

rely, elle avait en quelque sorte avancé
une nouvelle hypothèse du mouvement
dans l’art contemporain. Et Favait
prouvé en marchand

Les mêmes huit artistes de l’expo-

sition e historique » de 1955 ont été

à nouveau réunis dans la nouvelle
galerie Denise René, dont la vitrine
donne sur la façade « cinétique » du
Centre Beaubourg, preuve triomphale
et monumentale de la' réalité de l’art

du mouvement, y compris dans l'archi-

tecture.

Exposition attendrissante et inté-

ressante qui montre que la teneur en
soufre des couvres d’art change avec
le temps et l’accoutumance. Les sculp-

tures à moteur, de Ttnguély, ou à
main, de Bicry. qui tournent toutes

deux dans le sens de la. dérision da-
daïste ont pris les rides de la noto-
riété acceptée. Les mouvements colo-

rés tf* A g a m avaient une magique
fraîcheur que ses peintures plus ré-

centes. beaucoup plus élaborées, ne
retrouvent pas toujours. Vasarely par-
lait déjà du mythe de la forme-
couleur. et Soto d’interférences de
lignes et de lumières. Le solide Jacob-
aeu sculptait naguère comme aujour-
d’hui ce mouvement qui a chez lui

la même force rustique de Fartisan

vücing. Les zoto-reliefs de Duchamp,
a inventés a sans doute le sourire en
coin dans les années 30. sont les seuls

qui à vrai dire introduisent l'idée

d’art ludique. Avec Calder, l'amuseur
amusé dont les mobiles captaient le

mouvement plus qu'üs ne le simu-
laient.

Tout est IA. les hommes et tes œuvres
de la petite avant-garde de l'année

1955. réduite en nombre, mais riche de
promesses. Le cinétisme, dont les pré-
mices comptaient déjà un demi-siècle.

se présentait comme un art nouveau.
U se préparait à accompagner l'expan-

sion industrielle des années 60. dont
ü reste la manifestation la plus directe

et souveent la plus optimiste. Une
longue et brillante flambée gui allait,

deux décennies après, apparaître

comme le nouveau naturalisme de la

société mécanicienne et confirmer
l'intuition d’une animatrice dont la

personnalité a marqué l’activité artis-

tique parisienne.

JACQUES MICHEL.

La Mouvement, Galerie Denise René.
113. rue Salnb-MartljQ.

nature. Et mêma. lorsqu'il s'agit d'une

composition déterminée par la commande,

te geste pictural est si franc que toute klèa

ayant présidé à te composition se tient ss

retrait : FMIêgorle des arts (Jacquemart-

André) apparaît dans sa disposition py.
faitement naturelle. Admirable morceau

d'une largesse de touche superbe I B
ressent la fougue d'une vitalité Incroyable

dans l’immobilité du buste de marbre blanc

figurant 1a sculpture. Ce figé de la msiiâre

inerte ressuscite dans l'animation que loi

rend 1e pinceau. Les suiveurs, si taten.

tueux soient-ils. ne parviennent pas h &
libérer de f « arrangement - qui tau

seulement illusion d'un faux désordre.

Il faudra au spectateur de ce grand cycle

de 1a - nature morte - attendre 1913 pour

respirer à nouveau la brise ondulante

d'un Bouquet d’arums en blanc et grb

(Leningrad. Ermitage), peint par Matisse à

Tanger, où l'observateur embrassa au-de&

des formes la liberté de la peinture. Au

centre de ce mur Matisse. les anima œ
dédaignent pas pour autant les volutes

insensées du Fauteuil rocaille (Nice, musée

Matisse). On acquiesce alors volontiers à

cette folie du peintre pour l'arabesque

décorative. Lé, c'est plus au moyen du

dessin que de la lumière que Matisse donne

à l’objet sa sublimation arbitraire.

La Fresnaye. lui, use d’un agencement

autre pour signifier avec éclat par l'accord

de la palette et des volumes une structure

interne des choses dont l'apparence a

perdu le sens usuel (Livres et Cartons,

Musée national d'art moderne). Pour dépas-

ser la simple description des mets d'une

table de fête (-Fête Gloannec, Orféans,

Musée des beaux-arts) et en faire un flam-

boiement d’une sonorité vibrante. Gauguin,

en 1&88. associe au dessin la prlmautà de

la couleur. Non loin. Goya paraît plus pro-

saïque avec 6a ' Tête da mouton (Louvre).

En fait son réalisme naturaliste tend A

surpasser par une sorte de cruauté, méta-

physique elle aussi, l'étalage abjecte de la

viande. Tout comme Soutlne plus tard (Le

Coq. Troyes, donation Pierre Lévy). B

toise de haut la pourriture. SI Bonnard

s'enivre de lumière en conlérant aux objets

qui l'entourent l'ivresse qui devient nôtre

(le Dêfeuner , Paris. Petit Palais), Van Gogh,

an revanche, nous entraîne dans une nuit où
la peinture n'est plus que peinture, avec

un sentiment douloureux da crucifixion face

à la Chauve-Souris clouée sur le mur

(Amsterdam, Rijksmuseum)
On ne saurait conclure autrement que, s'il

y a tant de - natures » sans vie, Il en est

assez pour comprendre que les choses

muettes ont quelque peine à projeter par

la main créatrice te peu ou prou d'âme
qu’elles recèlent On en dirait’ tout autant

de bien des portraits de -l'animal qu'est

l'homme, puisqu'il y a tant de portraits

morts et si peu de portraits vivants. Alors,

il vaut mieux se reporter mentalement —
plutôt que de rendre hommage à Cézanne
par le biais de ces Dahlias (Louvre) qui

ne sont qu'une utape tâtonnante du maître— au souvenir de la Pyramide de crâ-

nes (1) ou, ce qui est presque un analo-

gue, au déroutement continu de ces pom-
mes. toutefois à condition de se débarrasser
d'un commentaire psychanalytique super-
flu (2). Voyez ces crânes et ces pommes,
leur réalité parle au-delà d'elle-même et
ne dit moL C'est ce que le langage com-
muai nomme une » nature morte -.

PIERRE SRANVILLE.
* La nature morte da Breaghel s Sou-

tlne. Galerie dea beaux-arts. Jusqu'au
I er septembre.

(1) Exposition Cézanne, Grande Palais.
(2) CI. Meyer-Bcbaplro, In Rerue ia

fart, o® 1-2.

GALERIE MERMOZ

ART
PRECOLOMBIEN
6 rue Jean-Mermaz 8* 359.82.44

autour da
JEAN FOLLAXN

DENISE ESTEBAN
Dessins

30 mal au 30 juin 1918

VÎT .T .ANTlfe GALANTS
127. bd HauBsmann - 8*

Denis ROCHE
signera son livre

NOTRE ANTEF1XE
collection textes

(Flammarion)

le jeudi T* Juin
à la librairie du centre
Georges Pompidou

à partir de 17 h 30.

r
FERNAND DEPAS

j

XL rua de MlromcsnU I

IMPORTANTS I

TABLEAUX DE MAITRES f

r
R. BUCAILLE-,

g Le Soleil dans la Tâte H

1*. me de Vaizglnrd I

i Galerie COARD
I 12. rue Jacques-CülloL. PARXS-S*

I MATHERAN
œuvres recentes

17 mal - 1? loin

MANDRAGORE
INTERNATIONALE

18. r. des Coutures-St-Gervais-3*'
TéL : 887-54-30

BLUM - BORRAS - COQUARD
DUBRUSK - JAB - MERILLON

MOREAU
Dn U mal an 14 Juin

H gâterie gérant laabïe mm
Z, rue brlsemicbe (beaubourg)

887-45-81

segovia
PB jusqu'au 16 juin g/RRé

bourg)

a

MARCEL DUMONT

du17TralBJl7um J978

Galefle CLAUDEAUBRY
2, me des Beauxrtits 75006 Parts

JEANNE BUCHER
53 rue de Seine Paris 6

lieux et passages

MOSER

Réunion ;

des musées

nationaux .

.

GALERIE VIENNER
11, rue GnJaarde. 75006 PARIS - 033-83-81

CAMILO OTERO
Sculptures récentes, petits tomats. dessins et lithographies

Jusqu'au 10 Juin

GALERIE

BOlfCflASSE INTERNATIONALE

FENOSA
SCULPTURES

16 mai - 10 ïiifn

28 bb, M Sttmngpai. I» - 278-01-91

Grand Palais :

Cézanne
les dernières années

(1895 1906 ) ;

jusque-.; 23 juillet

Jules Romain
l'Histoire de Scipion

IU'-’C’j'su 2 octobre

.
Xe SALON

DE L’ARTISANAT

ET DES MÉTIERS D’ART

PAVILLON BALTARD .

NOGENT-SUR-MARNE' .

ANDRÉ-FRANÇOIS PETIT
196, boulevard Saint-Germain - 544-64-83

CARLOS REVILLA
_ DENISE RENE, RIVE GAUCHE .

196 buulcidra Suint -UrræaiD ZiU-TI-57

EL HANANI
œuvres sur papier

-
1 Vernissage Jenûl Juin à £0 ta. -

'/usés national des

?.
r
\s Et traditions popu!a

:

res

L'homme
et son corps
dans la société

traditionnelle

jusqu'au 2 octobre'
. ; .

Grand Pa lois :
-

.

Inès les jours. saut 1 la mardi/ de 'îO à 2C
Iï mercredi-jusqu'a 22 h'

AT?:

,;cus les joi'rs. sauf le mardi, de IG a 17 h#

Ouvert tous les jours de 10b à 17

h

Sauf le Jeudi £ttmçy

Fermé le Lutdi de Pentecôte. ? mai jum?

34 Boulevard de Vaugirard* 75 015 cfV -oV
1978 < >**

ENTREE LIBRE. P0STNV

CENTRE D'ART RIVE GAUCHE
8. rua do Nesta - PARIS t6*j - TW. 325-53-50

OUVERTURE DÈS LE 1" OCTOBRE 1978

ATELIERS D'EXPRESSION ARTISTIQUE
Recfterefce graphique, décoration, stylisme, dessin, peinture, aquarellei Inscriptions closes le 20 Juillet

EXPOSITION
DU 23 MAI AU 24 JUIN

CASADESUS
galerie c

lO RUE DES BEAUX-ARTS
75006 PARIS. 325.10.72

£§à*d

Yjk5u>



. a
~ ,raa» ^ ^

'• 55^-3

TJ _: &*

ils"^
c -"'-"^.': cj*£.

- . r.
:;f -- -xr*

''
r^'.:~~

V
"*a•'•' * -

7 : =sv.*
:
- c-.:::*
-J.’

-T.:*

7~- "s ---=-2.-

'- : * Tï"3 Vlfi. l|f.
-
:'T':-ê ;es

~
"•! :•?'£ a srafcn:

- :î. r~a d'

-• * s- z.-- : xji «
•:. -* îr.T^1

. qu

n*. & pot?

-•- :: n • -nzx t

:::-4* Ttwsr-

• .':= :—î;? i Ce

:= i-.xrs'

.-I -îS--

.--r^
- - ï -"Tl ?

Pîtîfi! jitfnE

, -• x%;

- <
•—ni

le palmarès

-Le trente et' unième Festival
de Cannes s*est achevé, mardi
soir 30 mai, par ta projection,
hors compétition, de < Fedora »,
de Bllly Wilder. A la diffé-

rence du palmarès de 1977,
qui avait donné lieu à contes-
tations, celui de 1978 récorrv-

periset-.Ia plupart des films
disflnguâs par la critique.

L'Italie enlève deux titres,

alors que dans la sélection

française seule « Violette
Non1ère » est. primée, grâce
au Prix' cfinterptétatkm fémi-
nine aîtr&ué.ô Isabelle Hup-
pert.

PALME D'OR :

. . -c. L'Arbre. - aux sabots »,

d'Ermanno Ôlml (Italie).

, GRAND PRIX SPECIAL
: DU JURY:

. e Rêve' ' de '. singe », de
Marco Fetreri (Italie), et « The

.
Shpur ; », ;de ' Jerzy Skoli-

rnawskl (Grande-Bretagne).

PROC DE LA MISE EN SCENE :

Naglsa Oshlma pour c ITEm-
' pire de la passion » (Japon).

PRIX D'INTERPRETATION
FEMININE:

Jîtt-Gbybùrgh pour c Une
femme 'libre », de Paul
Mazurdd .(Etats-Unis), et Isa-

belte. Hupp'art pour c Violette
Nozfère », de Claude Chabrol
(France).

PRIX D'INTERPRETATION
-V.

1 MASCULINE :

ion Voight pour «lé Retour», -

d*Hal Ashby (Etats-Unis).:

- . PRIX DE LA CRITIQUE - \
-i INTERNATIONALE^'- # •*'

fFîPRESCJ) :

de marbre », .

ÿÀiÿfcêJ Wajda (Pologne),

hors a^pétftion, et « l'Odeur

des -fines des champs », de
SrdariljSaranovfc (Yougoslavie),

prénrire ô.’.Ja Semaine, de la

critiqué. - .

-^^PRIX-ŒCUMÉNIQUE :
*. - ' ’

m

,c LTArbre- aïix- sabots »,

d'Ermanno 01mù Mention spé-

ciale à « Spirale », de Krzysz-

tof Zanussï (Pologne).

PRIX DE LA COMMISSION
•.5UPSUEURE TECHNIQUE

' POUR- LA QUALITÉ
DE LA PHOTO :

« La Petite », de Louis Malle
(Etats-Unis).' :

- COURTS- MÉTRAGES
• —“ftifine'd'or

-
: « la Traver-

sée dè-J'Atântique à ja rame »,

de Jean - François Lagutanie

(France).

Prix du Jury : «Oh! my
darling», de. Borg et King
(Hollande); « The Toonesbury
Spécial »,'- de John et Faith

Hublêy -et Gary Trudeau (Etats-

Unis). .••••
,

— i£ PMYiSKSARTS —
X.plsoo Notre-Dame, flenlta

CARRE
L

. du 20 mai

ttù 1S inin

.Ouvert samedis et dimanches

.. 11 à 20 h.

lundi. Jeudi, vendredi Û à 19 h

: " -4 Fermé mardi -et mercredi

L e Chilien Miguel Ut,tin et
l'Argentin Fernando Soig-
nas sont aujourd'hui des

cinéastes en exil. Le premier était
& Cannes avec le Recours de la
méthode, sélectionné pour la
compétition, le second avec les
FiU de Fierro, présentés par la

quinzaine des réalisateurs.

Le Recours de la méthode est
une coproduction. Le tournage a
duré six mois, répartis entre le

Mexique. La Havane et Paris.
Les FUS de Fierro, réalisés d'après
le poème national Martin Fierro.
écrits en 1872 par José Hernandez,
ont été tournas en Argentine en
1973 et 1974 Pub les acteurs
les interprètes ont dû Inter-
rompre leur participation. Sola-
nas a terminé le film en Euroj>e.

Le Recoure de la méthode et
les Fils de Fierro sont d'un ly-
risme différent. m«i<g tes deux
films posent la question du ci-
néma politique de fiction. •

« J’ai beaucoup travaillé sur
les Fils de Fierro, explique Fer-
nando Solanas, pour trouver des
équivalents ' contemporains au
poème, pour der à la poésie le

rythme du récit Avec les acteurs
non professionnels qui jouent en
fait leur propre rôle, fai enra-
ciné le füm en terre quotidienne.
J’ai imbriqué ce niveau indivi-

duel. réaliste, cette vision de
témoin, avec un niveau collectif,

fantastique, pris en charge par
la poésie et la métaphore.

» Le cinéma militant tradi-

tionnel se rapproche souvent de
Fessai ' écrit. Sont en feu des
idées qui arrivent en contrepoint
des images et des sons. Ici, ü ne

•s’agissait, pas d’intellectualisation,

‘•mais d'on rapport simple, émo-
tionnel, avec Te public. Ce que
fai montré est une synthèse de
Thistoire que porte ta mémoire
critique des peuples, et de cette

mémoire vient la poésie. Pour
moi, la poésie est une distance,

elle évite l’aliénation.

GROSVENOR HOUSE
ANTIQUES FA1R Londres

14-24 Juin de 1 1 h à 19 h 30.

Fermé le dimanche. Prix d'en-

trée 1,50 £ y compris catalogue

illustré.

GALERIE ESPOIR

6, r. de hi Cossonnerie (R.E.R. et métra urbain Châtelet-Les Halles)

TéL : 233-10-82 - 84-21.

PREMIÈRE EXPOSITION DE

VL.AD Y
peintures et plumes

1* an 15 Juin

GRAND PALAIS 25 juin

comsNS
GALERIE GRÀNOFF
Place Beauvau (8

e
) - 265-24-41

DE LA PATELLIERE
Pe^Bres-fiaiiacbes-DessiTis - JUIN 1378

^I» 1 ,s

- *

.
Hommage à

GIORGIODE CHIRICO
du 11 mai au 31 août 3978

9ÆTOMM.

LE XXXIe FESTIVAL DE CANNES
Un certain regard

Hitler, vedette

DEUX CINÉASTES D'AMÉRIQUE LATINE

Poésie et politique
» Mon engagement historique

et politique est de travailler à. la

décolonisation culturelle de notre
cinéma, de notre langage à la

recherche d’une identité natio-
nale.

» Les Fils de Fierro sont pleins
d'événements, de références, de
petites choses qui appartiennent
à la culture populaire, et ne sont
compréhensibles que pour les

Argentins. C'est pour eux que fai
fait ce film, n ne va pas être vu
en Argentine, mais il y a deux
cent mille Argentins en exil. »

Pour Miguel Lltbln, l’enjeu est
l'élaboration d'un cinéma latino-
américain, et II parle aussi de
décolonisation, d'une Identité a
reconstruire.

» J’essaie d’arriver, dit Miguel
Littln. à une synthèse idéologi-

que, de me rapprocher de la poé-
sie. de traduire la réalité la plia
évidente comme la sensation la

plus souterraine, la moins ration-
nelle. Au moment historique où
nous sommes, à cette étape de
mon évolution qu’il conditionne,

fai été amené à tenter de dé-
monter le mécanisme qui sous

-

tend l’oppression, de montrer ta

domination à travers le dicta-
teur. La continuité de la lutte est

aussi présente, avec l’étudiant . Tl

représente un aboutissement de
la prise de conscience qui se
construisait dans mes films pré-
cédents.

s Le rôle du cinéma politique
— et peu importe le genre, fic-

tion ou documentaire — est

d’apporter des éléments de for-
mation, des antécédents cultu-
rels et idéologiques, qui révèlent
les mécanismes et la structure du
pouvoir, qui permettent de. mieux
connaître son ennemi, son
oppresseur. Chaque discours, éla-

boré 4 partir de ta réalité de son
pays, doit s’inscrire dans celui,

général, de ta révolution mon-
diale. Avec le Recours de la mé-
thode. fai voulu m’adresser au
public le plus large possible,

d’Europe aussi bien que d’Améri-
que latine. Je crois qu’a y a suf-
fisamment d'éléments de dis-

tance pour que le spectateur
sache qurà s’agit bien d’acteurs

,

et non de personnages. H y a .

aussi une interrogation qui le

concerne : quelle idéologie porte-
t-ü en lui qui pourrait lui per-
mettre de s’identifier ? »

DEUX films ont dominé. le pro-

gramme de la section non
compétitive Un carie/n regard,

pendant la seconde semaine du
Festival : Hitler, un tilm d’Alle-

magne de Hans Jurgen Syberberg
et Un balcon en forêt de Michel
Mltrani.

Pour Syberberg dont nous avons
découvert, voilé quatre ans,
l'étrange personnalité et ie algie

baroque dans Ludwig, requiem pour
un roi vierge. Hitler constitue ie

troisième volet d'une trilogie com-
mencée avec Ludwig et Karl May.
et à travers laquelle l'auteur entend
évoquer un siècle d'histoire alle-

mande.

Comment qualifier ce film monu-
ments). démesuré (sept heures de
projeetlonl ? Syberberg le défini

comme un - oratorio », une «danse
de mort -, un voyage au cœur de
la nuit -. Disons que c’est une
œuvre sans aucun rapport avec un
genre elnémethographlque connu
— documentaire ou fim de mon-
tage —, une sorte de psychodrame
où Syberberg le visionnaire sup- .

plante constamment Syberberg
l'historien.

En fait, l'histoire réelle n'est pré-

sente que dans la bande sonore du
film : discours de Hitler et de Goeb-
bels. chants hitlériens, communiqués
de guerre, acclamations populaires.
Tout le reste appartient au domaine
du spectacle théâtral - décors en
trompe-l'œil, marionnettes et manne-
quins de cire pour Incarner les

chefs nazis,' Interventions succes-
sives de personnages fictifs dont
les récits, témoignages, réflexions

et méditations éclairent les aspects

politiques, mythiques, ésotériques,

anecdotiques de la tragédie du
Reich.

Impossible de rendre compte en

quelques lignes de l'extraordinaire

complexité, de la richesse (souvent

nébuleuse) d'un spectacle dont le

pouvoir de fascination est Indiscuta-

ble, mais qu'il faudrait revoir par

fragments et à tâte reposée pour
être en mesure de porter sur le

message qu'il délivre un jugement
serein.

Contentons-nous donc d’indiquer en
simplifiant & l'extrême — et Syber^

barg. le wagnérien. protesterait cer-

tainement contre -celte analysé' car-

tésienne de son oeuvre *— que la

démonstration de l'auteur repose
sur deux idées fondamentales. La
première est que, du rêve allemand.

naît Inéluctablement le besoin d'un
pouvoir charismatique, la seconde :

que. malgré sa défaite, Hitler est

encore parmi nous, en nous, que
l'enfer politique, économique, cultu-

rel dont il était le maître a survécu

à sa disparition.

Là-dessus. Syberberg brode d'infi-

nies variations qui nous font passer
de StroheLm à Thomas Mann et &
Karl May. d'un Masseur à un valet

de chambre, de (a cosmogonie gla-

ciaire de Horbinge” aux théories

d'Himmier. selon lesquelles - le che-
min de la grandeur doit être pavé
de cadavres-, et de considérations
sur le saint empire romain germa-
nique à ('exploitation commerciale
du • musée » de Berchtesgaden.

La « moralité - de ce copieux bric-

à-brac est que Hitler a perverti

l'Idéalisme et l’humanisme allemands
et que le Graal est perdu è Jamais.

Malgré cette constatation, le film

de Syberberg n'est pas sans recélar
une certaine ambiguïté. Cette psy-

chanalyse de la tragédie nazie
frûle par moments la justification.

Elle risque d'ailleurs, parait-II, de
provoquer des remous en Allemagne.
A Jouer les exorcistes, Syberberg
ne s'est-tl pas laissé piéger par le

diable ? La question ae pose. Nous
.y reviendrons..

En marge, de la réalité

C'est une entreprise difficile qu'a
tentée Michel Mltrani an portant à
l'écran ie roman de Julien Gracq
Un balcon en tarât. Roman limpide
et mystérieux qui décrit A la fois

une attente, un envoûtement et un
combat dérisoire

En 1939. un aspirant et trois sol-

dats français passent leur « drôle
de guerre » dans un petit fortin, su
cœur de la forât des Ardennes.
Pour l'aspirant cette forât dont ü
ne sait trop si elle le protège ou
si elle le menace, devient un lieu

magique, en marge de la râalité.

Impression que confirmé la pré-

sence d'une Jeune fille, sorte de
Sylphide rencontrée * par hasard.

Quand se déclenche l'attaque alle-

mande! un seul coup de canon
suffit à anéantir le fortin. Gravement
blessé, l'aspirant se traîne Jusqu'à
le maison — maintenant abandonnée

'

— de la Jeune jille. .et y attend la

mort
Mltrani a scrupuleusement res-

pecté le rythme, l'atmosphère. les

brefs dialogues du livre. Tout est

dit tout est montré, la forêt est Si,

bien présenta, où son destin guette

l'aspirant les rapports entre les

personnages sont Justement décrits,

las comédiens sont excellents et

pourtant quelque chose nous man-
que. qui nous arracherait au concret,

qui libérerait de son poids de réa-

lisme l'image cinématographique.

Mitram a parfaitement perçu le poé-
sie de Gracq. Il n'en a pas toujours

trouvé à l'écran rexacts équivalence.

De Vojfecn Jasny, cinéaste tchè-

que en exil, le Retour du vieil

homme est un conta de Noél
empreint de poésie et de mélan-
colie. Tout en patinant sur la lac

d'un village tyrolien, un vieil homme
se souvient des Noïëls d’autrefois,

quand il avait l'âge de son petit-

fils. Au fond rien n'a changé.
Aujourd'hui comme hier, c'est avec
les mêmes gestes que les femmes
préparent le repas de tâte, c'est

avec la même impatience que lea

gosses cherchent à découvrir —
avant l'heure — les cadeaux qu'ils

vont recevoir, c'est avec la mâme
gaieté un pbu empruntée qu'on s'em-
brasse et se congratule autour de
la table familiale. Rien n'a changé,
simplement te temps a glissé, un
enfant a pris

.

la place d'un autre

enfant, et le vieux patineur sali que
le mort l’attend.

Ce court récit Impressionniste est

mis en scène avec une pudeur
exquise. Tout eat ouaté, suggéré. La
neige qui recouvre lé village semble
également envelopper les sènti-

ments.
Du- Finlandais Raunl Mollberg que

nous a fait .connaître, cette année.

la Terra de vos ancêtres, nous avons
- vu également un film au titre non
traduit : Alka Hyva Ihmlsekel, cela

pourrait signifier • les Gens de mon
village ». Le film évoque, en effet,

'

la vie. les mœurs et les coutumes .

d'un village finlandais dans les

années 20. au temps de la prohibé .

tlon. juste après la guerre cMle.
Suite de portraits hauts en couleur,

de saynètes traitées dans le plus pur.

style naturaliste.. Ce n'est pas exal-

tant, male le témoignage Intéresse.

De l'Espagnol Ventura Pons, enfin,

Ocans constitue une ouverture sur

le monde des travestis Le peintre

Ccons raconte sa vie, sea amours,
-sa • différence ». On l'entend chan-
ter On regarde ses tableaux Un
court métrage etH suffi pour dire

l'essentiel

JEAN DE BARONCELU.

Perspectives - du cinéma français

LUMIÈRES OBSCURES

0
UE l'on retienne ceci, pour la

genèse du cinéma : « Je
m'appelle Bébert, et fa suis

conducteur de tramway. Male II n'y

a plue de tramway depuis longtemps,

me direz-vous. Et mol de vous répon-

dre invariablement qu’il y a toujours

du désir. - (Leitmotiv perdu, phrase

de moyen métrage qui a traversé les

perspectives du cinéma français,

dans le Parodia d’étoiles , de William

Gotesman. Personne ne connaît.

C'est un cinéaste à venir.)

Jean-François Stevenln, Alain

Flelsher s( François Weyergans se

sont ainsi
. révélés des conducteurs

de filme particulièrement convaincus

et Inspirés. Voilà de vrais caractè-

res pour te cinéma français qui en
manque, paraTt-U.

Passe-montagne, pour Jean-
François Stevenln, » est une Ba/o-

querla forestière où tout peut arri-

ver. ». C'est une longue randonnée

dans le Jura, une rencontre entre

deux types qui n'ont rien è voir, qui

arrivent pour quelques Jours dans la

vlq l'un de l'autre et se séparant

sans avoir eu de comptes à se ren-

dre. Jacques Vifieret est un archi-

tecte parisien, qui tombe en panne

. sur l'autoroute,
.

Jean - François,

Stevenln est un garagiste du paye.

Ils sont comme ça. deux hommes
communs. NI jeunes ni vieux Pas
besoin de savoir ails sont heureux
d’être sûr de ce qu'ils cherchent fie

vivent une aventure adolescente, on
parcourt avec eux la montagne.

L'univers de Jean-François

Stevenln est tellement riche que son
film en est déduit comme sans effort

Les personnages sont le résultat du
monde qui les . porte. Stevenln n'a

pas eu é leur inventer une cohé-

rence. La parenté avec Cassavetes
est évidente, et d'alHeurs, il est' la

passion de Stevenin. fi y a une
' amitié si forte et al discrète dans
cette façon de montrer les gens
qu'on est bouleversé ,de sympathie.

Entraînés pas VHIeret et Stevenln

beaucoup de Jurassiens jouent dans
Passe-montapne, qui devient un
grand film sur

.
la province, chargé

d'atmosphère d’auberge, de nuit, de
nature. Tant pis s’il est parfois

confus et malhabile à force ‘d*honnê-
teté.

Les nuits troubles de Cassavetes

sont décidément obsédantes, et

9 avenue matignon - paris 8 -359.29.80

dumatôi au fiaïned de10h30 à 19 (i30

dans Couleur chair, de François

Weyergans, on trouve dès éclairs du
Bal des vauriens- Mais le génie de
Weyergans est aussi ce qui le

conduit à sa perte. Par un montage
apparent comme des coutures du
même nom, il détruit l'illusion de la

vie Inventée par Hollywood. Le dia-

logue et le* personnages existent

en des Images très solides et vécues,

mais celles-ci sont constamment
brisées, recousues tant de fols

qu'elles en perdant leur existenca

L'équilibre e&t manqué, où l'on

aurait perçu des êtres couleur chair

tout en sachant bien qu'fis étalent

en celluloïd.
.

Mais ça 'ne fait rien. Racontant

le tournage de Borocoo, où il était

('assistent de Téchlné. Jean- Fran-

çois Stevenln (encore lui, poète)

dit : « On avait les pleins pouvoirs

A Amsterdam. » Ça suffit, on com-

.
prend pourquoi le film était fasci-

nant malgré ses manques. La même
phénomène de séduction émane dé
Couleur chair. Terzleff en profes-

seur de littérature. Jorge Dbnn en
clown chômeur, en tombeur déri-

soire mats tsndre, Veruska en en-

traîneuse fatale et toute seule,

Dennis Happer an photographe
voyeur et misogyne, font une ronde
pathétique et vatae. où dans le

noir, mains tendues, on change de
partenaire.

Les rats envahissent les maisons

Contrairement à ces deux films-

là, Zoo zéro ne parie ni des gens
ni de la vie. Alain Fleisher a tra-

vaillé au-delà- Ce qu'il a créé est

Insupportable et Inouï, complète-
ment fou. Qu'on lui donne des mil-

lions sans compter et ce qui sortira

de son imagination causera quel-

ques boulBveraaments esthétiques.

A condition, peut-être, qu'ii garde
Bruno Nuytten comme directeur dfl

la photographie.

L'originalité de Zoo zéro n'est

paâ dans un Intellectualisme Inti-

midant C'est plus une vision qu’une
philosophie qui sous-tend le film —
vision apocalyptique du. déluge
prochain. Au. lieu de s'enfermer
dans l'arche, les animaux sortent

des cages et peu Importe Noé. Les
hommes sont des animaux comme
las autres.

La nuit est criblée de gémisse-
ments et de hurlements. Il y a la

rage en ville, et les rats envahissent

les maisons dévastées. Uns chan-
teuse, Eve (Catherine Jourdan), et

son Imprésario (le nain Fierai)

roulent en limousine, conduits par

un chauffeur ventriloque (Rufus)

vers un clair de lune en forêt ou
Eva retrouve sa famille, ses frères

amants, sa mère ogresse, son père

perroquet chef d'orchestre et .di-

recteur du zoo (Klaus Klnskl). Les
.
cris des femmes appellent lea

ânes, les lions et les loupa Pierre

Clementl exhume du passé la Flûte

enchantés. Atterré, on se laissa

impressionner par les lumières

obscures, par Mozart; par les sons
dâchaîné&

Enfin, outre celui de Jean-Fran-
- çols Stevenln. il y avait trois pre-

miers films dans cette deuxième
partie des

.

perspectives du cinéma
français : la Fille de PraguB avec
un sac très lourd, de Danielle

Jaeggl, ta Paradis des riches, de
Paul Barge, et rOmbre et. la. Nuit,

de Jean-Louis Laconie, qui est

d'une qualité technique irréprocha-

ble mais d'une gratailé qui laisse

perplexe (ce dont les derniers Jours'

d'un condamné à mort anonyme
martyrisé par deux agents de 1

police).

La Fille de Prague— n'esl iras

sans fantaisie et témoigne d'une
Ironie douce que l'on aimerait

retrouver dans un prochain - film,

qu 1 aérait plus densB et maîtrisé

avec plus d'énergie. On aura éga-

lement plaisir â voir une autre

réalisation de Paul Barge, qui a eu
profiter de B8 formation d'acteur et

réunir Dallo, Raymond Busslôre,

Germaine DelbaL Andrée Tainsy et

quelques autres pour une des his-

toires les plus belles de perspec-

tives • sept personnes âgées déci-

dant de vivre ensemble et, afin de
s'offrir, un grand voyage, pratiquent,

le vol è l'étalage systématique. Le
scénario est trop lâche, mais il y
a de beaux moments et aucun
misérabilisme.

CLAIRE DEVARR1EUX.

it La fondation Philip - Marti*
pour le cinéma a attribué sa
deuxième prima de l’année an film,

de Luc Béraud, ta Tortue sur le

dos, qui bénéficie ainsi d'une aide
à 1s diffusion.
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LA PETITE
de Louis Molle

La « bombe » de Lattis Malle
au Festival de Cannes. L'his-
toire (Tune petite prostituée de
douze ans, nie, élevée et initiée

dans une « maison » de La
Nouvelle-Orléans. en 1917. MaUe
arrache ce sujet scabreux au
réalisme, en gomme la tristesse

et fait de son hêrcdne une vic-

time joyeuse et consentante. On
admire la virtuosité du cinéaste.
mais â cette admiration se méle

un profond malaise

VIOLETTE NOZIÈRE
de Claude Chabrol

L'empoisonneuse, la parricide

de dix-huit ans, que son pro-
cès en 1933 transforma en
monstre, devient adroite, une
femme complexe (Isabelle Hvp
pert), une héroïne chrétienne,
une parente de la Thérèse Des-
queyroux de Mauriac. La mala-
die et le crime, au-dessus du
naturalisme.

RÊVE DE SINGE
de Marco Ferrari

Après la Dernière Femme, le

dernier homme, la fin d'un cycle

historique où s’est transformée,
jusqu’à ne plus pouvoir exister,

la cellule sociale du couple et

de la famüle. Dans New-York
paré d'une réalité fantastique,
Gérard Depardieu lutte contre
son angoisse de vivre. Une fable

sociale avec laquelle Ferreri
renonce à ses « provocations »

habituelles pour une vaste médi-
tation sur la transition néces-
saire de l'être humain.

UNE FEMME LIBRE
do Paul Mazunki

Une femme qui se retrouve
seule, avec une fiUe bien mo-
derne, un travail peu stimulant,
les joies et les peines du quoti-
dien. mais qui demeure très

décidée à garder son indépen-
dance. Moins tendue et plus
ironique que les précédentes
comédies de Mazurski, Une fem-
me libre nous montre des fem-
mes insatisfaites, des hommes
souvent pitoyables et ridicules,

des êtres attendrissants et

égoïstes. Nouvelle vision d’une
triste Amérique.

RETOUR
d'Hal Asbby

Grâce à sa rencontre avec un
ancien combattant du Vietnam
qui a perdu l’usage de ses deux
jambes, une petite bourgeoise

très conformiste prend conscien-

ce de sa personnalité de femme
et découvre le vrai visage d'une
guerre jusqu’alors acceptée. Les
bouleversements de sa vie sen-
timentale, qui font basculer la

fin du füm dans un mélo peu
convaincant, ne peuvent faire

oublier l’intérêt du sujet et

l’éclat des premières scènes.

PHARAON
de Jerzy Kawalerowîcx

Reprise sur l'écran géant du
Kinopanorama (et dans sa ver-
sion intégrale

)

<fun füm-fresque
tourné en 1964 et quelque peu
boudé par la critique française
en 1967. Des intentions politi-

ques modernes (la situation en
Pologne) dans une ample
reconstitution historique aux
images hiératiques.

MAI 68 PAR LUI-MÊME
Six heures pour voir comment
cela se passait dans les rues

une

a BSre ue singe o

vn par Bonnaffé.

et les cours d'usine à cette

époque - là. Trois programmes
différents pour découvrir ce
que les cinéastes en retenaient.

ET AUSSI : le Bal des vauriens,
de John Cassavetes (des gang-
sters à faire peur, des striptea-
senses attendrissantes : Holly-
wood) ; Comment ça va,

d’Anne-Marie MlévlUe et Jean-
Luc Godard (une réflexion sur
l’Information, des questions po-
sées & la gauche) ; la Chambre
verte, de François Truffant
(tromper l'absence, sauver nos
morts) ; Un juge en danger, de
Daznlano Damlanl (la peur du
terrorisme en Italie).

théâtre
JEAN-JACQUES ROUSSEAU
ou BiothéâlTe

Une solitude pleine d'aventu-
res : c’est la nuit, Rousseau
campe sous la tente, marche
sur des volumes de Molière, se
brûle à sa lampe Pigeon, mange
trois cerises à. l’eau-do-vie.

Rêve à haute voix. Perd le JO.
Jeu passionnant de Gérard De-
sarthe.

LÉGENDES A VENIR
à la Salle Bosquet

Draps transparents, bougies,
papiers de couleur, poupées
géantes, hommes-oiseaux, tam-
bours. lanternes magiques : les

paroles merveilleuses des contes
et des poètes, les songeries des
paysans, des ouvriers, volent
dans la lumière, au grand so-
leil rouge de la poésie. Les en-
fants adorent, les grands aussi.

Un chef-d’œuvre de l'équipe de
Mehmet ülusoy.

LA CIGALE
Essaïon

Esstdon revient à la vie — pour
longtemps, espérons-le — avec
la reprise des Lettres de la

religieuse portugaise, que Miche-
line Uzan vit avec passion, et

avec une nouvelle de Tchékhov
qu’Edmond Tamiz a adaptée :

théâtre-récit dans une mise en
scène épurée.

INGRID CAVEN CHANTE
ou PigalTs

La voix d'Ingrid Caven déchire
l’image de la star sophistiquée.

creuse la violence vraie des
mots d'amour usés. Dans for
écaUZé des folies kitch, c’est une
histoire magique entre Ingrid et
Paris.

ET AUSSI : Gotcha, à l'Œuvre
(le désespoir et la violence) ;

Jean-Pierre Derek à la Vieille

Grille (un doux anar; ; le Ba-
teau pour Ltpaia, à la Comédie
des Champe-KLysées (pour Ed-
wige) ; Louise Michel, au La
Bruyère (Notre Danse de la

Commune) ; les Peines de cœur
d’une chatte anglaise, au Mont-
parnasse (les merveilles enchan-
tées du Groupe TJ5.E.) ; les

Dames du jeudi, au Studio des
Champs-Elysées (le goûter des
dames bien) ; Maître Puntila et

son valet Matti. au TEP (Vlrlo-
jeux - Weber - Loïk et la ri-

gueur de Rétoré).

musique
CREATION DE « GAMBARA »
d'Antoine Duhamel

Après les merveilleux « Oi-
seaux s d’après Aristopliane.

l’Opéra de Lyon crée une nou-
velle œuvre d’Antoine Duha-
mel, s Gambara ». d’après 2a
nouvelle de Balzac, qui a pour
thème la vie d’un compositeur,
sans doute plein de génie et de
clairvoyance, mais que son
acharnement, sa solitude, enfer-
ment dans rtneompréhension.
Un opéra en bel canto, hom-
mage à l'époque du dernier
Rossini et du premier Verdi
(Opéra de Lyon, les 2. 3. 4, 6, 7
juin).

OUVERTURE A STRASBOURG

C'est comme toujours à la ca-
thédrale que s’ouvre de 4fP Fes-
tival de Strasbourg

,

avec
deux œuv-et merveilleuses,
la < Messe en mi bémol », de
Schubert, et le « Te Deum »
de BrucJcner, par les ensembles
de la radio de Berlin - Est
(2 juin), qui interprètent le
lendemain « Judas macchabée »,

de BaendéL Et ce premier week-
end s'achève avec l'œuvre monu-
mentale et magnifique écrite par
Hughes Dufourt pour les Per-
cussions de Strabourg, « Erew-
hon » (Palais de. la musique,
le 4). Un grand cm pour le

festival alsacien.

CARAMBOLAGES A PARIS

L'anarchie règne toujours dans
les programmes des concerts
parisiens : le même 5 juin, fes-
tival de pianistes et claveci-
niste : Poüini (Chopin-Liszt-
Nono. aux Champs-Elysées),
M. Black (Athénée), intégrale
des eGoyescas » de Granados,
par la grande Alicia de Larro-
cha (Nouveau Carré), Bach,
par Blandine Verlet (Saint-
Germain-des-Prés). Le 6 juin,
carambolages d'oratorios:
« Jeanne au bûcher ». d'Honeg-
ger, sous la direction de J.

Foumet (Madeleine) ; « vê-
pres » de RachmantnoD, motets
de Bruckner. et., par le Chœur
national (Sainte - Chapelle).
Schubert, Mozart. Calmez, par
l’Orchestre B. Thomas (Saint

-

Germain-des-Prés), « Passion
selon saint Jean ». de Bach, par
l’Orchestre Kuentz (Saint-Sé-
verin), qui aura déjà été don-
née la veille à la Sorbonne avec
le Chœur National, sous la di-
rection de Max Pommer (le 5).

Dieu reconnaîtra les siens-

« LE COLLIER DES RUSES »

d'Ahmed Essyod

Le Festival d'Avignon avait

révélé Van dernier une petit

chef-d’œuvre d’un compositeur

marocain. Ahmed Essyad. Ce
a Coüier des ruses », inspiré par-

un « maqamat » du X" siècle,

synthèse très originale entre la

culture musicale arabe et Za

tradition musicale schœnber

-

gienne, sera heureusemènt repris

au Festival de Saint-Denis
(Théâtre G.-Phüipe, le 1" juin),

puis â la Cartoucherie de Vtn-
cennes (du 7 au 18 juin, sauf
les il et 15).

«HIPPOLYTE ET ARIC1E »
â VersaîTIes

On a dit ici même les mérites
de Ve Hippolyte et Aride » de
Rameau, dirigé à Radio-France
par J.-CL Malgoire. On retrou-
vera cette œuvre superbe, cette
fois représentée et dansée à
l’Opéra royal de Versailles (7 et

8 juin. 20 h. 45), avec l’English
Bach Festival Orchestra, qui
accompagnera auparavant la
« Promenade du Roi » dans le

parc du grand roi fie 4, à
16 heures).

IMPROVISATIONS A L'IRCAM

Le retour de l’improvisation est
un des phénomènes les plus
caractéristiques du mouvement
musical actuel. Avec le sérieux
qui le caractérise. l'IRCAM
consacre à ce phénomène qua-
torze séances publiques, couron-
nant le travaü de plusieurs
groupes d'études sous la direc-
tion de Globokar (Centre Pom-
pidou, les 5, 7, 8, 9; conserva-
toire de Pantin, le 6 juin ; ren-
seignements : 227-12-33, poste
48-12).

cnestre national, tilr. A- Dora...

avec N. ailistei^ rPIejej. le »• ;

Cvcle Bareaboïm : Moza^-L;-

getl-Franck - Champs-Elysées,

le 6 j " récitai H- Watts irlauio-

Franck le S> ;
Orchestre de

Lille, dir. J.-CL Casadesus. avec

j. Norman (Lille, le 6 : Dup-

fcerque. le 9 : Boulogne, le 20» :

Schubert, Duparc. Strauss, par

U Heinemann (Toulon, le 6) ;

Mozart, par l’Orchestre de Pa-

ris dir Barenboïm. avec G. Cur-

zon i Champs-Elysées, les 7

et 8L

NIKOLAIS
au Théâtre de la Ville

De Sancrua (1564) à une créa-

tion Galiery (1978). Vitinéraire

d’un créateur d'images (jusqu'au

3 fuir.) et la rétrospective des

premiers succès de Nikolazs, qui

dans les années 50 associa la

danse eux techniques de l’au-

dio-visuel (à partir du 5 juin).

ET AUSSr : le Four solaire. les

ballets de la Cité et Moebius aus
Bouffes-du-Nord (un lieu théâ-

tral, trois façons d’envisager la

danse) : Hiéroglyphes au Lucer-

naire forum (parcours mimé et

dansé, les 1, 6. 8 juin. 24 heu-
res) ; « Carte blanche » à
Gheorge Cacileanu. â Avignon,

salle Benoit-Xn, 2 et 3 juin).

expositions

L'ESPAGNE A ETAMPES

Le 3• Festival de musique an-
cienne d’Etampes est consacré à
la musique espagnole du Moyen
Age et de la Renaissance, avec
un ensemble d’interprètes de
très haut niveau: la Scolanla
de Monserrat, l’Atrium Musicae
de Madrid, A. de Zayas et A.
Perret, Hesperion XX, dirigé
par J. Savait, Ars musicae de
Barcelone. Une manifestation de
première grandeur (Etampes,
les 2, 3, 4. 10. 11, 17, 18 juin).

ET AUSSI : Porgy and Bess
(Congrès, chaque,Jour, sauf l"r

çt 5 juin, matinées samedi et
dimanche). Musique de cham-
bre à l’hôtel Salnt-Aignan (75.

rue du Temple, chaque soir, sauf
le 1" juin) ; Byron Janls (Th.
de la Ville, Jusqu’au 2, à
18 h. 30 ; Wozzeck, mise en scè-
ne Riber, décors J. Svoboda
(Th. de Genève, les 2, 3. 5, 8, 10.

12) ; Messe en la bémol, de
Schubert, dir. J. Grimbert (Sor-
bonne, le 1") ; Schubert par le

Beaux-Arts-Trio (Gaveau, le

l*r ) ; w. Kempff (Toulon, le

l*r
) ; Festival de musique expé-

rimentale (Bourges, jusqu'au
4) ; Bach, Liszt, Busoni. par L.
Berman (Champs-Elysées, le

2) ; A Lagoya (Sainte-Cha-
pelle, le 2) ; Concerts

-

Prome-
nades aux XV* et XVI* siècles

lTremblay-lés-Gonesse, le 3, de
18 h. 30 à 22 h.) : Jeanne au
bûcher, dir. J. Foumet (Vllliers-

le-BeL le 3 ; Chartres, parvis
de la cathédrale. le 10) ; Chœur
madrigal de Sofia (dominicains

de Guebwiller, le 3) ; A la re-

cherche de M. Proust (château
de BreteuO, le 4, à 1« h.) ; Or-

LA DONATION PICASSO
au Pavillon de Flere

Œuvres de la collection per-
sonnelle de Picasso offertes à
l’Etat par ses héritiers : soixante
tableaux et desstns des atnés
qu’adm irait tout spécialement
le maître de Mougins : Renoir,
Cézanne, te Douanier Rousseau,
et de ses amis contemporains :

Braque. Derain. Matlsse, Miro—

JULES ROMAIN
ET L'HISTOIRE DE SCIPION
au Grand-Palais

Une œuvre majeure de la Re-
naissance. la grande tenture de
Scipion. commandée à Bruxel-
les par François 1er

. détruite en
1797, évoquée par Vintermédiaire
des desstns de Jules Romain
et de Gian Francesco Penni, et

de pièces tissées d’après le mo-
dèle illustre.

L'HOMME ET SON CORPS
au Musée des arts

et traditions populaires

L’exposition, riche de quelques
cinq cents objets et cinq cents
documents, fait émerger la pré-
sence du corps dans tous les sec-
teurs de la vie traditionnelle en
France : le corps au travail, le

corps en liesse, le corps ma-
lade : puis le corps objet de
culture, façonné, sorti de l’ani-

malité. éduqué, soigné, avant
d'être l’instrument par excel-
lence de l’accès au symbole.

DURER
au Centre culturel du Marais

Pour le 450* anniversaire de
la mort de Dürer. une exposi-

tion organisée avec le concours
de l’Association française d’ac-
tion artistique et du Goethe
Institut, qui présente quinze
dessins et cent quarante gra-
vures originales prêtés par des
musées, des bibliothèques, des
collectionneurs privés. d.'Allema-

gne. de France, de Btigiq
de Suisse

„

™
VOLTAIRE.

|
VOYAGEUR DE L'EUROPE

I à l'Orangerie

|

du château de Sceaux

Un écrivain et ses périples »
travers cours et châteaux,

viosphère des voyages au dix.
huitième siècle et les trop tfe».

prit » d’un homme dont on cé-
lèbre cette année le bicentenafa
de la mort.

CHIRICO -

â Artcarial

Dessins de la période dite néo-
classique sortis des cartons dt
l’artiste, toiles récentes à thèmes
métaphysiques et sculptures, ré-
centes elles aussi, pour le qua-
tre-vingt-dixième anniversaire
de l’artiste italien.

BÉATRICE CASADESUS
à la Galerie C.

Brûlant, par des pointes de fez,
des papiers et des toües de na-
tures diverses. Béatrice Casa-
desus invente des paysages du
corps d’une charge picturale
extraordinaire. Julia Kristeva a
préfacé le catalogue.

ET AUSSI : Rodtn et le monu-
ment aux bourgeois de Calais,

au musée Rodln (le dossier

complet d’une commande mu-
nicipale. œuvre majeure du
sculpteur) ; Mathieu (les œu-
vres récentes) et Cézanne (Je

renouveau des dix dernières an-
nées au Grand-Palais) ; Boro-
budur (sculptures d’an temple
célèbre javanais, en cours de
restauration), au Petit-Palais :

Affiches américaines, au Musée
des arts décoratifs (deux cent
cinquante affiches pour refléter

une société) ; Hervé Morvan, &
la Bibliothèque nationale (cin-

quante-trois affiches de cinéma
et de publicité).

variétés
JACQUES VILLERET

à la Gaîté-Montparnasse
Un jeune comédien doué, bril-

lant, qui sait rendre aux multi-
ples personnages de la vie quo-
tidienne toutes leurs naïvetés,

leurs singularités, leur tempo,

parfois leur tragique détourné
par l’apparence ou le jeu
(20 h. 30).

MONIQUE LEYRAC
au Petit-Odéon

La Canadienne Monique Leyrac
dit et chante des poèmes d’Emae
NeUigan sur une musique d’An-
dré Gagnon (18 h. 30).

fm
ART ENSEMBLE OF CHICAGO
au Théâtre Club
Campagne-Première

Une des plus extraordinaires
formations de cette s great
black music » retrouve l'archi-
tecture surprenante du Théâtre
Campagne-Première. Les cinq
musiciens de l’ART ENSEMBLE
s’y sentent au mieux pour don-
ner libre cours aux improvisa-
tions musicales les plus auda-
cieuses et théâtrales puisqu’ils
recréent dans chacune de leurs
apparitions la farce et l'hu-
mour des fêtes et rituels afri-
cains (Du 6 au 15 juin, à
18 h. 30 et 20 h. 30).

NANE 5TERN 25. av. de TourvlUe. Parla (7e), 705-05-46
Suite de l exvotition des nouvelles ceintures de

K A L 1. O S
mDu T7ior. au mm.. de 15 h. à 20 h. 30 (30 mai-1" juillet)

Galerie CAILLEUX
136, Fg Saint-Honoré - PARJS-8* - T. 359-25-24

SANGUINES
Dessins de Watteau à Fragonard

du 30 mai au 8 juillet

musiaue espagnole du Moyen-Age et de la Renaissance

PREMIER WEEK-END
Vendrait Z Juin. — 21 heures - Eglise Notre-Dame-du-Fort :

Les Petits Chanteurs de Montserrat

Samedi 3 Juin. — 21 heures - Eglise Soint-GU les :

Atrium Musicae de Madrid - Musique trabo-
audalouse et Cantlgas de Santa Maria.

Olmancfae 4 Juin. — 17 heures - Hôtel Diane-de-Poitlers :

Réclt&l Rodrigo de Zayas. vlbueUste
et Anne Perret, chant.

Etampes (en Essonne, au sud de Parts) - Autoroute A 6 et N. 20
Pour «nu renseignements, s'adresser :

— au Secrétariat du Festival - TéL : 494-13-37 - 494-51-72 :— & la Délégation Régionale de la Musique d7)e-de-France :

Tél. : 225-03-20. poste 383.

GALERIE REGARDS
40. rue de lUnlveixlt* (7e)

de 14 5 19 b (sf lundi) - 261-10-22

BONNET
Exposition 24 mai - St juin.
Vernissage le 24 de 18 i 20 ta.

» PAR1S-SCVLPT •

53, rue Bnss&no, Paris-8*. 720-79-76

12 LAURÉATS

JEUNE SCULPTURE
17 MAI-7 JUIN - -

SALLE GAVEAU
V. 1 er juin â 21 h.

PHILIPS

BEAUX ARTS TRIO
(Disques Philips)

Trios avec piano de Schubert

..
V,' P*C:tt*ntrbdr4'..

.
.i,. t.-J 1

f ;

• ïywsnift^tfnw^Sîrucljt*-;
-, .

— DU-— at»L4';u:-:-7S
'

'
'

- v.

MULTI
CINE

LES CHEVAUX

DE FEU
|

t LYSEES UHC01M - OUIWTETTE

UNE FEMME LIBRE

de Paul MAZUflSKY

ELYSEES LINCOLN
SAINT-GERMAIN H0CHE7TE

LUCERNA1RE

RÊVE DE SINGE

de Marco FERRER!

'quartier LATIN - HAUTEFEUlÜÏ"
NATION

LES NOUVEAUX

MONSTRES
ELYSEES LINCOLN - MONTE-CAÜT

MAYFA1R - QUINTETTE
HAUTEFEUILLE - NATION
SAINT-LAZARE PAS0UIER
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centre Beaubourg
Entr6fl prtadrala nui 'Stint-Martia

(277rî2-33). — ntfOrmatlona télépho-
nées : 277-11-12.
Saur mardi, de 12'ta. à 22 h. ï«“• .gt «Um.. de 10 h. l 22 h. En-tréeUbro le rilTmmi«>i.

ŒNM_ MtCBiCX. Rétrospective.— Ju«qu'au 14 J nia.
ATELIERS AUJOURD’HUI 2 -

KleoLu Arthrau et Michel Aloskou-
tchttjro. — Jusqu'au 19 Juin.
TTJATD. — Cabinet d'art eraptal-

«ne. Jusqu’au 25 juin.
Centre de création Industrielle
VERS UNE NOUVELLE ARCHI-

TECTURE. — Jusqu'au 5 Juto.

BJPX
L’ENFANT ET LE LITRE. — Jus-

.QU'AU 28 août.
ALICE, ULISSE, OH! htr«r

Jusqu’au 28 août.
pVBES D’ENFANTS, de la Répu-

blique fédérale d'Allemagne.
BORIS VIAN, SA Vffi. SON OEU-VRE. — Jusqu'au 5 juin.

e.^î
~

’îo'K,,
-_ *— *-iï

...r -
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variétés

^ÎÜSS VILLS3ET

c yc‘
1
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MUSEES
MATHIEU. — Grand Palais, entrée

Clemenceau (2U1-M-I0). sauf mardi,
.daltt b. AM h.; le mereredljuS

3
u’A 32 11 Entrée : 9 F ; le same-
1 : 6 P. Jusqu'au 28 Juin.
JULES ROMAIN. I/Mstolre de Sei-

plon (tapissedes et dessina). —
Grand Palais (voir d-dessu). (En-
trée gratuite le 31 septembre.) Jus-
qu*an 2 octobre.
” CEZANNE, les " dernières années
(1895-1966). —‘ Grand Palais, entrée
'avenue du .Général-Elsenbower rrolr
d-dessus). Jusqu'au 23 juillet.
BOROBUDUR. Chef - d'œuvre du

bouddhisme et de lltindoulsme eu
-.Indonésie. — Petit Palais (285-99-21).
Sont lundi- et mardi, -de 10 h. & 18 b.

.
Entrée- : ï P: to samedi : 5 P. Jua-
qù’an .lS Juin.
- PEMTORES COREENNES CON-
IKUFOKâlKSl, de stylo tradition-
nel. — Musée CemuBr.h i . 7, avenue
Velasquez (523-21-31). Jusqu’au
29 JvdZL
AUGUSTE RODZN : Je monument

des -bourgeon de . Calais (1884-1895).— Musée.Bodin. 7, rue de Varenne
- (705-02-84). Sauf mardi, de 10 h. A
12 b. et de 14 b. A 18 h. Entrée :
5 P; 3o dimanche : £50 F Jusqu’au
28 septembre.
LES BARBUS. — Musée Bourdelie,

. 18, rue Antotne-Bourdells (548-07-27).
Sauf mardi, de 10 h. A 17 h. 30.
.Entrée -

j

5 F. Jusque fin septembre.
_. .LE.* CHATEAU DE FONTAINE-
BLEAU SOUS HENRI IV. Musée
national du château de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10-h. A 12 ta. 30
et de 14- ta. A 18 . Entrée : 5 F ;

le •• dimanche : 2.50 F. Jusqu'au
28 août ...
NOUVELLES SALLES DU CONSU-

LAT ET DE L’EMPIRE. — Musée
national du château de Varaailles,
sauf lundi, de 9 b.45 i 17 L 30.
Entrée :5F.
" LA DESCENTE DE CROIX. Groupe
sculpté italien du treizième siècle.— Mnséû du Louvre, entrée porte
JaUjard (280-39-28). Sauf, mardi

, de
A h. 45 & 17 h. Entrée : 5 F (eth-
ttdte le canumche). Jusqu'au 4 sep-
tembre.
DONATION PICASSO. Musée du

Louvre, entrée porta Jaujard (voir
cl-dauua)..;

SALON DE MAI. Peinture, gravure,
sculpture. — Galerie, esplanade de
la Défense (790-25-49). TOUS les

Jours, de II h. A 19 h. Entrée :
•' 5 F. Jusqu’au 25 Juin.

' PREMIERE TRIENNALE EURO-
PEENNE DE SCULPTURE. — Jardins
du Palaia-Roynl. Jusqu'au 10 juin.

SALON COMPARAISONS. — Grand
Palais, entrée avenue Wlnaton-
Chtirchlll. Tous les Jours; de 10 h.
A 18 ta. Entrée : 12 P (Jumeléo avec
le salon du dessin). Jusqu’au
25 Juin.
SALON DU DESSIN BT DE LA

PEINTURE A L’EAU. — Grand
Palais (voir cl-dessus).

SALON DE LA JEUNE PEINTURE.
Palais des glaces, entrée avenue
Franklin-Roosevelt. Entrée libre les
samedis et dimanches, jusqu'au
15 juin.
ASTON! CLAVE. Peinturés, 1958-

1978. — Musée d’art moderne de la
Ville de Parts, u. av. du Présldent-
WJlson (723-81-27). Sauf lundi et
mardi, de 10 b. â 37 ta. 40. Entrée :

5' Pi gratuite le dimanche, jusqu'au
20 août.
GEORGES ROUAULT. Peintures

et lavis Inconnus sur Ze thème du
a Miserere». — Musée d'art moderne
de la VU3e de Paris (voir el-dessusJ.

JOHNNY FRZEDLAENDER. Gra-
vures, peintures, tapisseries 1948-1978.— Musée d’art moderne de la VUle
de Parts (voir cl-dessus), jusqu'au
28 août.
TARIS. Espace musical. — ARC

Paris, au Musée d'art moderne de
la Ville de Parla (voir cl-deanuo.
Jusqu'au il juin.

ALAIN JACQUET : Donut flight
6078. — ARC Parts an Musée d'art
moderne de lu ville de Parts (voir
ci-dessus). Jusqu’au il Jnln.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfants au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris, 14, quai de
New-York (voir cl -dessus). Entrée
gratuite jour les enfants et les
groupes (animations, prendre ren-
dez-vous au 723-Kl-27).- Jusqu’au
29 octobre.
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD^

Exposition-atelier pour enfants .

Musée en herbe. Jardin d'acclima-
tation. boulevard des Sablons, jus-
qu'au 31 décembre.
TROIS SIECLES D’AFFICHES

FRANÇAISES. — Musée de l'afflcbe
18. rue de Paradis (824-50-04). Sauf
mardL de 12 h. à 18 ta. Entrée : G F.
Jusqu'à fin. août.
AFFICHES annmînjninm 1845-

1975. Reflets d'une époque. — Musée
des arts décoratifs. 107, rus de Ri-
voli (280-32-14). Sauf mardi, de 12 h.
à 18 h. ; dimanche, de 11 h. à 18 ta.

Jusqu'au 12 Juillet
L’HERBIER DE JEAN -JACQUES

ROUSSEAU. — Muaée des arts déco-
ratifs (voir cl-dessus). Sauf mardi,
do 10 ta. à 12 ta. et de 14 ta. à 17 ta.

Entrée : 5 F. Jusqu'au 2 octobre.
FORAIN : 1252-1933L — Musée Mar-

m ntt-un, 2. rue LOUls-BolUy (224-
07-42). Sauf lundi, de 10 ta. à 18 h.
Jusqu’au 25 Juin.
L’HOMME ET SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arts et tradi-
tions populaires. B, route du Mahat-
ma-Gandhi (747-69-80). Sauf mardi,
de 30 h. à 17 h. 15. Entrée : « F ;

le dimanche : 4 F (gratuite le
22 Juin). Jusqu'au 2 octobre.

ALFRED NICOLAS NORMAND,
areu liée te. photographies de Rome,
Athènes, Istanbul 1851-1852. — Hôtel
de Sully, 82, rue Saint- Antoine
(277-20-20). Baur mardi, de 10 h. A
13 h. 30 et de 14 h. & 18 h. 30. Jus-
qu’au 9 Juillet. .

' HERVE MORVAN. Bouquet diffi-
ciles. Bibliothèque nationale, 58, rue
de RjchoUen (288-62-62). TOUS les
Jaura, de 30 h. 6 18 ta. Entrée : 4 F.
Jusqu'au 25 Juin.
SALON DES PEINTRES GRA-

VEURS FRANÇAIS : Hommage à
VnUlartL — Bibliothèque nationale
(voir cl-dessus). Tous les Jours, de
11 h. à 18 b. Jusqu’au 4 Juin.

SON.
~ •

CILLES CARON. Photographies. —
Bibliothèque nationale, galerie de
photographie. 4, rue Louvoie. Sauf
dimanche, de 12 ta. à 18 h. Jusqu'au
17 Juin.
AL B U M S PHOTOGRAPHIQUES

EDITES PAR BLANQUART-
EVRARD : 1851-1855. — Bibliothèque
Forney, 1, rue du PlgulOT (278-17-34).
Sauf dlm. et lundi, de 13 h. 30 A
20 u. Entrée libre. Jusqu'au 1«* Juil-
let.

GEORGES MEUNIER 1869-1942.
Afficher et documenta. — Bibliothè-
que Forne? (voir el-deasru). Jusqu’au
1® Juillet.
JACQUES CHEVALIER. Dessins de

Parts. — Bibliothèque historique de
la ville de Ports, hôtel Lamoignon.
24, rue Pavée, sauf dlm-, de 34 ta.

& 18 b. Entrée libre. Jusqu'au
10 juin.
UNE POSTE EUROPEENNE. Musée

postal. 34. r. de Vauglrard (578-Ü-32).
Sauf Jeudi, de 10 h. à 17 b. Entrée
libre. Jusqu'au 25 juin.

et de 14 h. 30 A 17 h. Jusqu'au
23 Juin.
BALLET DE L'OPERA DE STUTT-

GART, de Noveree à Cranta. - —
Théâtre de la ville, 2, place du
Châtelet. Sauf, dlm, de II h. A 18 h.
(pour les spectateurs, de 18 ta. 30 A
20 h. 30}, Entrée libre. Jusqu’au
28 Juin.
FARXDA D'EGYPTE. Ezposltlon-

ntectacle. — Centra culturel égyp-
tien. 13. rue des Beaux-Art» (633-
79-87)- Du 3 au 20 Juin. - '•

TRAVAUX D’ARTISTES DU 18*

ARRONDISSEMENT. Garage ESCOf-
ner. 17, rue Forest. Jusqu'au 18 Juin.

KASURI. Tissage populaire du
Japon. — Maison dés métiers d’art
françala. 23. rue du Bac (251-58-54).
Sauf dlm. et lundi. Jusqu'au 10 Juin.

KLAUS DXXTRXCH, RétrespecOv^— Galerie BS, 7, rue de Turblgo
(238-45-74). Jusqu'au 17 Juin.
MARCEL DUMONT. QBnvrta ré-

cente*. — Galerie Claude Aubry.
2. rue des Beaux-Art* (328-27-271.
Jusqu'au 17 Juin.

DENISE ESTKBAN. Destins autour
de Jean FMIaln- — Editions
127, bd Haussmann (225-59-81). Jus-
qu'au 30 join.
OSCAR OAIITHICO- — Galsrte

R. Casensve, 12, me de Berrl (359-
14-56). Jusqu'au 17 juin.

MICHEL GERARD. Sculptures,
ouvres sur papier. — Galerie de Lsr-
008. 9, rue Linné (333-23-84). Ju-

GALERIES
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DE VILLON A BRIEDLAENDER,
Graveur* du vlnctlèmo siècle A
l’Atelier Leblanc. — Editions ds
l'Ermitage, 33, rue Henri-Barbusse
(033-71-44). Jusqu’au 8 Juillet.
LA PEINTURE VENITIENNE AU

DIX-HUITIEME SIECLE. — Galerie
Mtromeanll. 15, rue de Mlromennil
(265-61-20). Jusqu’au 15 Juin.

SANGUINES. Dessins français du
dix-huitléme siècle. — Galerie Call-
leux. 130, rue du Faubourg-Balnt-
Honoré (359-25-24). Jusqu'au 8 Juil-
let,

LA PRESSE A TRAVERS LA
CARTE POSTALE. — La Lettre
ouverte, 33, rue asy-Lumac (328-
76-14). Jusqu’au 10 Juin.
MAI 88. Photogriipbles. — Galerie

CENTRES CULTURELS
DURER. Œuvre gravé et dessins.
La gravure et ses techniques. —

Centre culturel du Marais, 28, rue
des Francs-Bourgeois (278-66-65).
Sauf mardL de 32 h. 30 à- 19 ta. 30.
Entrée : 12 F. Jusqu’au B Juillet.

FRED DAHMEN. Gravures, draina.— Centre cultural allemand, 31, rue
de Condé. Sauf sam. et dlmM de 12 h.
à 20 ta. Jusqu’au 30 Juin.
TAPES. Peintures, gravures et

eanx-fDites. — Centre d’études cata-
lanes, 9, rue Sainte - Croix - de - la
Bretonnerle (277-65-89). Jusqu'au
30 Juin.
D'UN PAYSAGE A L'AUTRE. —

Fondation nationale des arts gra-
phiques et plastiques, 11, rue Berrrer
(735-90-55). Jusqu'au il Juin.
BERNARD PAGES. CHARLES SI-

MONDS, BERNARD JOUBERT. —
Centre américain. 281. boulevard
Raspau (633-51-20). De 10 ta- & 12 h.
et de 14 ta. A IB ta. Jusqu'au 10 Juin.
ENSEIGNEMENT ET ARCHITEC-

TURE. — S.AD.G* 100. rue du Cher-
ctae-MldL Saul mw- et dlm .. de
21 h. à 19 h. Jusqu'au 13 Juin.
RECHERCHES PLASTIQUES CON-

TEMPORAINES : Boni, Del Drago,
Del Peszo. Mafello, Marignol], Bo-
rnant), DI Marttno, Di Tfana, StozeL— Institut culturel italien, 50, rue
de Varenne (222-12-78).
TAPISSERIES D’ART, en prove-

nance dn Lesotho, de l'Uruguay et
du Pérou. — UNESCO, 125, avenue
de Suffren (720-40-91).
LES INVENTIONS ET LES VOYA-

GES EXTRAORDINAIRES DE JU-
LES VERNE. — Salons Ricard,
35, avenue FtanKlln-Roosevelt. Sauf
sam et dlm.. de 10 h. 30 & 12 h. 30

Nikon, L rue Jacob (833r25-17). Jus-
qu’au 28 Juin.
TAPISSERIES CONTEMPORAI-

NES. — Galerie Aresta, 47, rue de
l’Arbre - Sec (260 - 18 - 04). Jusqu’au
15 Juin!
PEINTURE AU BBURRB : Admit

Bruise, S. Bail, L. Castra, Cneeo, etc.— Galerie Jean-Brlance, 23-25, rue
Guénégaud (328-85-51). Sauf dlm. et
lundi, de 14 ta. 30 à 19 h. Jusqu'au
8 Juillet.
PEINTURES INITIATIQUES DU

TANTRISME TIBETAIN. Peinture*
du monastère de Nor. — Galerie
R. Buravojr, 12, rue Le Regrattler

.
(033-87-36). .Jusqu'au 24 Juin. -

ELOGE DU DESSIN. Libre par-
cours d'un amateur k travers le
vingtième siècle. — Galerie Daniel
Ouvris. 34. rue du Bac (281-11-73).
Jusqu'au 5 'Juillet.
DIX ARTISTES INSPIRES PAR

UN CARTON : Abboud, Bonnetaln,
Karafcajm. Bloch, mibmmiï^ Rsdo,
etc. — Galerie Principe. 12 rue de
la Ferronnerie (233-18-11). Jusqu'au
13 Juin.
ARMAN. — Galerie Beaubourg.

23, rue du Renard (271-20-50). Jus-
qu'au l<v juillet.
EDUARDO ARROYO. — Galerie

Rarl FllnXar. 25, rue de Tournon
(325-18-73). Juequ'au 17 Juin.
BERROCAL. Puzzie/Manolete. —

ArtcurloL 9, avenue Matignon (339-
39-80).
PIERRETTE BLOCH. Encres et

manies. — Galerie de France. 3, rue
du Faubourg - Saint - Honoré (265-
89-37). Jusqu'au 23 jnin.
BONNET. Œuvres récentes. — Ga-

lerie Regarda, 40, rue de runJveralté
(261-19-22). Jusqu’au 24 juin.
THIERRY -LOÏC BOUSSARD. —

Galerie imt.m Pissarro, 59, rue de
Rivoli (3* étage, droite) (233-45-17).
Juaqu’au 20 Juin.
FRANÇOIS BKBT. Aîde-Mémolie.— Galerie Saint-Paul, 22, rue Saint-

Paul- (887-91-82). Jusqu’au -24 Juin
ROBERT BUCAILLE. PelntnMS

récentes. Le soleil d&ru» in tète.
10, rue de Vauglrard (033-80-91).
jusqu'au- 14 Juin.
LOUIS CANE. — Galerie Daniel

Tamplon, 30. tue Beaubourg (272-
14-10). Jusqu’au 8 Juin.
CASADESUS. — Galerie O. 10. rue

das Beaux-Art» (325-10-72). Jusqu’au
24 juin.

’

" CHAIBIA. — Centre cultural cho-
régrnphlque, 119, avenue du Général-
Leclerc (541-02-82): Jusqu'au 17 Juta.
GIORGIO DE CHUtlCO. — Artcn-

rial, 9. avenue Matignon (359-29-80).
Jusqu'au 31 aodt.
CHRISTOFOROU. Gouaches et

estampes. ABCD, 36, rue des Balnts-
Péras (222-12-32).
CORNEILLE. Œuvras gravées ré-

centes. — Galerie C. Cassé, 10, rue
Maifaer (278-43-14). Juin.
CKITON. Les villes. — Vingt

fusains sur toile. Galerie de Bell b

-

chasse, 10. rue de Bellecbuse (555-
83-69). Jusqu'au 30 Juin.

qu'bu 10 Juin.
GRATALOUP. — Galerie Marquât,

7, me Bonaparte (329-74-88). Jus-
qu'au 24 Juin.
MARTINE HARRACA. Peintures

sur métal. — Newsweek Internatio-
nal. 182, faubourg Balnt-ROnoré (359-
51-02). Jusqu’au 7 Juin.
KALLOS. Nonvellea peintures. —

Galerie Noue Btem. 2S. avenue deTouryille (705-08-48). Jusqu'au
1* Juillet.

SACHA KETOFF. Alxcraah. — Ga-
lerie Lacloche, 24, rue de Grenelle
(222-74-75). Jusqu’au 30 JUlnT^UMSWEBBDE Cniun métallique.— Galerie J.-C. Rltdel, 31, rue Oué-
négaud (328-20-78). Jusqu'au 20 Juin.
LA PATELUERE. Peintures,

aquarelles, «festins. — Galerie H
Granoff, place Beauveau (285-24-42).
Jusqu'au 30 Juin.
LEKAKSBX Safari aux Toileries.— Galerie L. François. . 15. rue de

Seine (329-94-32). Jusqu'au 30 Juin.
GEORGES LEPAPE (1887-1971). —

Galerie du Luxembourg. % rue Au-
bryJe-Boucher (278-68-87). Jusqu’au
15 Juin.
XJNDSTROAL Œuvres récentes. —

GaiBrio Artel, 140. bouL Hanssmann
(227-12-OB). Jusqu'au 17 Juin.
LOUTTRB. Aquarelles, gravure» et

Ptaque*. — Galerie Lear, 54, rue du
Paubourg-St-Honoré (073-77-94). JUa-

MANKSSIER.
.
Rétrospective de

l’œuvre gravé. — Galerie de France,
3. faubourg Saint-Honoré, jusqu’au
29 Juillet.
ANDRE MARTIN. Paysages. — Gi-

de varenne (705-55-04). Jusqu'au
» Juin.
ftOffgXHt. A tautenr de vtau —

Galerie Krlef-Roymond. 19. . rue
Gnènteaud (329-32-37). Jusqu'au
1* miUet.
YAK RIVAIS. Les Ménlnw. — Ga-

lerie p. Ballond. 3 bla, paraage de la
Fetite-Boaebsrle. Jusqu’au 23 Juin.
ROUAULT. Gravures et Uthogra-

Sles. — Galerie Galet. 18, avenue
tagnon (288 - 65 - 84). Jusqu'au

13 1aillât.
SANDOBFL — Galerie L Bxaohot,

35, me Guénégaud (033-22-40). Jns-
qu'au 30 Juin.
TVSZBLAT. œuvres récentes. —

Galerie de Seine, 18. rue de Saine
(335-32-13). Juequ’au 10 Juin.

UNG-NO LEE. Les hommes. — Ga-
lerie Kotoyo, a. me Ferronet (222-
37-89). Jusqu'au 18 juin.

JACQUES VILLON. Aquarelles et
dessins. — Galerie Sogut-Le Garrec,
24. rue du Four (328-43-38). Jus-
qu'au 30 Juin.

YOLANDA. Sculptures. — Galerie
Banespa, 27-29, me Chatexnhmnd,
(225-75-18). Jusqu’au 5 Juin.

JOE ZUCKER. — Galerie Glllespie-
v (îra-de Taspn. 24. ma Beaubourg

11-71). Jusqu'au 20 Juin.

REGION PARISIENNE

Hurla Nouvel Observatenr/Delplra.
(328-51-10). Jus-13, rue de l'Abbaye

qu’au 24 Juin.
RAPHAËL MATAK. — Galerie Jae-

questar, 85, rus Rambuteau (508-
50-25) . Jusqu’au 15 Juin.
FERNANDO MAEA, — Galerie M—

-

lue. 1, av. de Messine (227-25-04).
Jusqu’au 23 Juin.
MOSER. Lieux et passages : recher-

che d’une dramatisation de Teepaee.— Galerie Jeanne Bûcher, 53, rue
de Seine (328-22-32). Jusqu’au
29 Juin.
CAMXLO OTKKO. Sculptures et

destins — Galerio Vlenner, 11, me
Guigarde. Jusqu’au 10 Juin.
PALAZUBLO. Sculptures, dessins,

gravures. — Galerie Maeght, 13, me
de Téhéran (522-13-19). jusqu’au
13 Juillet.

TOM PHILLIPS. Compositions of a
nos-esmpont. — Galerie Borna,
80, rue du Bac (548-87-96). Jusqu'au
30 Juin.

GILLES PLAZT. Eloge de Pytba-
gore. — Galerie de Varenne, 61, ms

BEAUVAIS. Roger Vieillard et
Anita de Careu — Musée départe-
mental de l’Oise (445-13-60). Jus-
qu'au 15 Juin.

88S1ICNT. ' Peinture portugaise
actuelle. Tendance abstraite : du
6 Juin au l*r Juillet. — Centre
Génrd-FhUlpe, rua Henri - Douard
(084-39-88). Sont dlm. et lundi (soi-
rées d'information sur l’art portu-
gais ta s, 35 et 23 Juin, à 20 ta- 30.
Entrée libre).

CHOXSY-LE-BOL Sculptures (Cou-
Ion, ' Qude, Ipouetéguy. Irrjpmg,
MQUer, Vamler. Z. de liste Wblt-
tier). Centre municipal d'activités
culturelles. 4, avenue de VUleneuve-
Samt-GeorgBs. Jusqu’au B Juin.

EVRY. Joan Mira, oeuvres gra-
phiques. — Bibliothèque de TAgo-
ra (077-93-50). Jusqu'au 29 Juin.

FONTENAY - SOUS - BOIS. Salon
de senlptme contemporaine. —. irai
et pare de l’hôtel de ville. Jusqu’en
18 Juin.

' IVRY-SUR-SEINE. Chartes Semscx.— Pointures, sculptures et Jardins
polychromes. — Centre commercial
Jaanns-Hachette (premier niveau).
Sauf dim., de 12 ta. é 19 b. Jusqu'au
20 Juin.

SAINT-DENIS. Corps : peintures
et destins do Jean Ktras. — Tour
de la basilique. Sauf mardi, de 10 b.
&12h-.et<3el3h.30A18h- Entrée
libre. Jusqu’au 29 juin.

SCEAUX- Voltaire, voyageur da
l’Europe. — Orangerie du ch&teau
(661-08-71). Entrée : 5 F. Jusqu'au
5 Juillet.

LE VESXNBT. Figurine* histori-
ques, artistes militaires. — Centra
des arts et loisirs, 59, boulevard
Carnot (976-32-75). Tous las Jours.
dal0h.&12h.etdel4h.àl9h.
Jusqu’au 25 Juin.

Seul à Paris : CLUNY PALACE

flnnüf ... ^

Si vous n'aimez pas ça...

n'en dégoûtez pas les autres!

un i.'.'ni a- RAYMOND LEWIN

PARAMOUNT ÉLYSÊES v.a - BOUL'MICH v.o. - PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GALAXIE - MOULIN-ROUGE
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ËLYSfES 2 La Celle-

Saînt - Cloud . PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly

BUXY Baassy-Sahti'-Anfaine - ALPHA Argenteuil

Baptisée dans le sang,

élevée dans le péché,

elle vient cfavoir16 ans.

une histoire cfamour avec te surnaturel

SALLES CLASSEES
CINÉMAS d ART

et d ESSAI
(a.f.c.à.h.;

BBtiMDIBNTIEliCnMH
•BUBT*mc Wffl LaUH&SmAHTVllHlIUANJ«3QSlt»»« akUMTBAUAMN«mMHOMMUGHIM
hatadn«taaSTIEVEHWftZ» rw**iœŒlfï-SfSD¥5;?:CS • Ua*aucta«di DJBTBHWïttJQTON

ST. SAWI-AHDRÉ-DES-ARTS

1

38, me Saint-Andréa!osJlrts • 32B-4B-U
Â 12 HEURES i

LA SALAMANDRE
d'Alain TANNES

A 14 H 15, 19 H 45, 19 H 15
et 21 H 45 :

VOYAGE A TOKYO
d'BZU

A 24 HEURES :

L'EMPIRE DES SENS
dr Magm OSaiHA

ST. SAMT-ANDRÉ-DES-A8TS 2
30, tue Salnt^ndrédeiMrta - 32648-18

A- 12 HEURES ET 24 HEURESmm le fou
da Jean-lac GODARD

A H U, 1t H, Il H, 20 H ET 22 Hmm mort ou vff
d’Alain TANNES

^ 1̂ *’ 10, me Frfdérlc-Satfton

itwlt Tél. i 3258246

FESTIVAL GODARD
A 14 HEURES ET 15 H 30 :

COMMENT ÇA VA ?
A 14 H30 :

A BOUT DE SOUFFLE
A 16 H 30 î

AlPHAVKlf
A 22 HEURES :

ONE PLUS ONE
avec Iss R0LLTOG SIGNES

I
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LA FEMME D'EN FACE
de Hans Naever

USE BRECHE DANS LE MUR
de Jillall Ferhati

UN ET UN
de ErJand Josephson/Sven Nyfcvist

et Ingrid Thu lin

L'ODEUR DES FLEURS DES CHAMPS
de Srdjan Karanovic

POUR CETTE NUIT
de Carlo d» Carlo

Yougoslavie

ALAMBRISTA
da Robert M. Young

JUBILEE
de Derek Jarman

Grande-
Bretagne

SEANCES A 20 H 30
PRIX DES PLACES 13 F

ADHERENTS TEP et Ciné-Clubs . 3 f
.

='*' 1‘. ' 20" • '.'et'.: : GAMeETTa - Tr!rôji- "P 0-

PUBUCIS ElYSEES yJ PARAMOUNT ODEON .3 PARAMOUNT MEDICIS y:

PARAMOUNT MAILLOT y: PARAMOUNT MONTPARNASSE .rPARAMÛUNT- ORLEANS yf

PARAMOUNT GOBELINS vfCAPRI Gds-Bds Y Y MARIVAUX >-
-

PASSY CONVENTION ST-CHARLES VILLAGE NEUILLY

GRAND6/PRIX
DTNTERPRÉTATION MASCULINE

CANNES 78

Uiî« Jerome Hellman

Uü riin ov Hal Ashbÿ

K^Acf^Ohdl

'JohMiœAt

lut
'CfrÎÀaf/oh-ï

W *

-l -i :

4-W&SEB •
'*

-
. : x. Waldo Sa! î,: Robert C. Jones

h. -or. ts* Nancy Dowd
L'-’- : -uv -j

. Uh. te oirfl. Haskell Wexler
: : d. c ur Ai*. Bruce Gilbert

P. : ;v: Jerome I Hellman KiVciiisi )i.j: Hal Ashby
1
’is*;v.". Y-

• > • l£S ARTISTES ASSOCIÉS yUmted amsis
-

«TERtUTAUXUOraOEU ANS

le monde des arts 11

Théâtre/-

.

Lee Jours de relâche sont Indi-
qués entre parenthèses.

Les salles subventionnées

La Joins die relâcha sont Indiqués
entre parenthèses.

OPERA (073-57-50), le 31 mal et le

3 juin, & 19 h. 30 : la Noces de
Figaro ; la 2 et 6 Juin, & 19 h. 30 :

Spectacle de ballets.
COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20)

.

le 31 maL à 14 b. 30; la 2 et 7
Juin. A 20 h. 30 : Un caprice; le
Triomphe de l'amour ; le 31 mal
et le I» Juin, & 20 h. 30: Soirée
littéraire André aide ; la 3 et 7.
à 14 h. 30 : Dott-on le dire T ; le 4.
A 14 h. 30 et 20 h. 30 ï la Femme*
savantes; les S et 6, i 20 h. 30 :

le Banard et la Grenouille ; Doit-
on le dire 7

CHAILLOX (727-81-15). grand théâ-
tre (D., L), 20 h. 30 : Cyrano ou
la SoleUe de la raison. — Gémler
(D. soir. L.), 20 h. 30 ; mat. dlm,
15 h. : la Baracoa.

ODEON (325-70-32), le 31 mal et le
icrjuln, à 18 h. 30 : la Nuit et le
Moment.

PETIT -ODEON (235-70-32) (L.).
18 h. 30 : le Mal d’amour par
M. Leyrac.

TRP. (630-79-09), le 31 mal. &
20 h. 3o : Maître Pustlla et son.
valet Mattl (dernière) ; du !« au
7 Juin : Semaine de la critique.
Festival de Canna.

CENTRE POMPIDOU (277-11-12),
débats; le 1« Juin, t 19 L :

Michel Deguy ; & 20 h. 30 : Deux
mille de christianisme ; le 5,

MADELEINE (285-07-09) (Mer., D.
soir), 20 b. 30, mat. dlm-, 15 h. :

Trois Uta pour huit (dernière le 4).

MATHUXUNS (265-90-00) (D. soir.

L.). 20 h. 45, mat. Dlm-, 15 b. :

Dom Juan se retourne.
MICHEL (265-35-02) (L.). 21 h. 15.

mat. dim. à 15 h. 15 : Duo sur
canapé <& partir du 3).

MICHODXERB (742-95-22) (D. soir.

L.), 20 h. 30. mat. dlm.. 15 h. :

la Rustres.
MISSION BRETONNE (329-06-91).
Mar. et J., à 18 h. 30, sam., 20 h. 30 :

la Baiaaz Brels.
MODERNE (874-10-75) (D. soir, L.),

21 lu, mat. dlm.. 15 h. : la Nuit
da Trlbades. La plue forte.

MONTPARNASSE (320-89-90) (D.
soir, L.). 21 b. : mat. sam. 17 h.,

dlm , 15 h. : les Peina de coeur
d'une chatte anglaise.

NOUVEAUTES (770-52-76) (J., D.
soir), 21 h., mat. dlm.. 15 h. SO :

Apprends-moi, Céline.
OBLIQUE (355-02-941. jusqu’au 3. à
M h. : Conversation chez Jes Stien
sur M- de Goethe absent

ŒUVRE (874-42-52) (D.). 20 h. 30 :

Gotcha. 22 h. : la Brise l’Ame.
ORSAY (548-38-53) (D.), 21 h. : le
Grand Magic Clrcus « la Mille et
et Une Nuits ».

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir.
L.}, 20 h. 30, mat. dlm.. 15 h. : la
Cage aux folia.

PARIS (280-09-30) (D. soir. L.1.21h.,
mat. dlnu. 15 h. : Hôtel particulier.
L.. é 21 h. : Le poème du pays qui
a faim.

PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.),
20 h. 30, mat. dlm .. 17 h. : la Tour
de Nesle.

A 20 h. 30 : Ethnologie de i'OoeU SAINT - CiBORGES (878-63-47) (D.
dent : < le Vide et l’Occident ». >• 20 30. mat. dlm..

15 b. : plantons bous la suie.
STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES

r/ilJfiç munirituilp.* (723-35-10) (D. soir, L.) , 21 h. 10,,es salies municipales mat. dlnn, 15 h. 15 : les Dama da
Jeudi.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. soir, L. THEATRE ADYAR (555-87-63) (L )
et Ma.). 20 h. 30; mat. sam .. A 21 h., mat. dlm., 15 h. : Légendes

18 h. 30: Volga.
NOUVEAU CARRE (277-88-40) (D.

soir, L.). le 31 mal et la l", 2. 3.

6 et 7 A 21 11 : le 4 A 16 h. : Com-
pagnie Serge Keixten ; le 5 A 21 h. :

Concert Marie-Claire Laroche. —
Salle Papln. la 31 A 14 h. 15 : Mer-
credis verts ; le 31 mal et la 1er,
2. 3, 6. 7 A 20 h. 30 : Yiddish Story ;

le 31 mal et la 1er. 2, 3, 6, et 7 A
22 h. 30 : la Soliloques da pau-
vre ; le 5 A 20 h. 30 : Arts et tech-
niques du ma a de la télé-
vision.

THEATRE DS LA VILLE (274-66-24),
la 31 mal et la 1er, 2. 3 Juin, A

21 h., mat. dlm.. 15 h. : Légendes
à venir.

THEATRE DU MARAIS (274-14-84)
(D.), 20 h. 30 : les Rêves de Fara-
tlev.

THEATRE MARIE - STUART (508-
”:») jRi- 20 h. 30 : TïnlaWima- et puis B’eu vont.
22 û- 30 : Fragmenta d'un discoursamoureux,

THEATRE 13 (589-05-99J. le Jeudi.
21 h. : Port-Royal.

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir,
L.). 20 h. 30. mat. nim

. 15 h. :
la Ménagerie de verre.

TROGLODYTE (223-93-51). J., y
“/h: Mftr- 34 b. 30 es

PIul. 15 h. 80 : Gugocone.
18 h. 30: Byran Janls; tous la VARIETES (233-09-92)' (D soir L)
Jours sauf dimanche, matinée sam. 20 h. 30, mat. oim 15 . Boulet
A 14 h. 30 : Nlkolals Danoe Théâ-
tre ; le 6 et la 7 à 18 h. 30 ; Uns
Ramos.

Les autres salles

AIR LIBRE (322-70-78) (D. soir. L0.
20 h. 30. mat. Dlm- 18 h. 30:
Venez nombreux.

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D.
aolr, L.), 20 h. 45, mat. Dlm*
15 h. : si t’a beau, t'a cou.

ATELIERS (606-49-24) (D0. 21 h. S

La plus gentille.
ATHENEE (073-27-24) (D, L.), 21 h. :

la Fourberia de Scapln.
BIOTHEATRE (261-44-26) (D. aolr.

L.). 21 lu mat. ram. et dlm, 18 h. :

J.-J. Rousseau.
BOUFFES - PARISIENS (073-04-23)

(D. aolr, D. 21 b-, mat. Dlm,
15 h. : Rétro-Parade.

CARTOUCHERIE DE VXNCENNES
ThéAtea de l’Epée da Bols (374-
94-07) ( Dl. soir, L.), 20 h. 30, mat.
Him A 17 h. : shahraxads dit— —
Tbéétre du Soleil (374-24-08) (Mer.
J., D. aolr), 20 h. 30, mat. sam et
dlm. à 15 h. 30 : Dom Juan (A par-
tir du 2).

CENTRE AMERICAIN (222-22-70),
20 h. 30 : Histoire d*una (dernière
le 2).

CETE INTERNATIONALE (589-67-57).
A la Galerie (D, L.), 21 h. : l’In-
tervention. Grand Théâtre (ram..
L.), 21 h. : Ulysse. Resserra (D,
L-. Mar, 21 h. : Antigone.

COMEDIE - CAUMABTIN (073-43-41)
(J) 21 h- 10, mt Dlm- 15 h- 10:
Boeing-Boeing.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (D. aolr, L.). 20 h. 45.
mat. dlm.. 15 h. : le Bateau pour
Llpala.

EPICERŒ-THEATRE (373-66-41) (II.

vard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (288-29-35) (DO.
42 J1

* .P : Saint-Léger
;20 h. 45 : le Grand Ecart ; 22 h. :

la Femme rompue ; 23 h. 15 • F
Bender.

AU COUPE-CHOU (722-01-73) (D)
*} M : 1* Petit Prince ; (D. L.),'
23 h. 20 : p. Perrin ; (J, v„ s.).

3° J» Maieon de l'Inceste.W^CS-MANTEAUX (277 - 42 - 51)
(DO, 20 h. 30 : J. Serlzler ; 22 h. :

• J.-C. Armons ; 23 h. 30: P. Tri-
boulet.

CAPE D’EDGAR (322-11-02) (D.) I. :
20 h. 15 : la Surprise: 21 h. 30 :Popeçk ; 23 h. : la Autruches. —
H. .22 h. 15 : Deux Suisses au-
dessus de tout soupçon.

CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93),
(D) 22 h. : Comme A la riu d'une
dansa.

COUR DES MIRACLES (548-85-60)

\ 30 : *“*»« La ;
21 xim 30 : le Bourbon magique ;
23 h. : l’Eau en poudra.

LE FANAL (233-91-17) (D), 19 h. 30 :

Un coin dans le vin» de la mar-
che: 21 h. : le Président.

XUCKRNAIRE (544-57-34) (D.) I :

Edith Pfaf parmi nous.
LA MAMA DU MARAIS (272-03-51)

(L.), 19 h. 45 : Help, Mtunmy
Help ; 20 h. 45 : Zézette ; 22 h. :

SoUlères Valises.
LE MANUSCRIT (887-82-60) (DJL.).

19 h. : la Marins de Cronstadt :

20 h. : la Prostitution cbes la
Umaca : 21 h. : Ça va beaucoup
mieux; 22 h. : Croul et Croula.

LA MURISSERIE DE BANANES
(508-11-67) (DqL.) 21 h. : la
Etoiles : 23 h. : H. Texler.

œjvsrRÆr-sï1

CMSlWGN^^Soleli dans
,
la ^

rnATENâY-MALABSY. mairie, le 3.

20 h 45* Groupe intervalles (Satie,

wSiseV- igüBe 8atote-Nog-
on, 10 j. 14 h. 30 : Ensemble
vocal du C<mservatolre de Parts.

dLr CI. 3onneton (Bach. Beetno-

ven. CuiraeL Govliigueme).
rsF'LES ce (121-20-36), les 1e e.CHE-LE^c^ £-30 le 3

-

fc 1S h 30 ,

le 4*d 16 h. : !« Bonnet da ^u.
CHOIST-LE-ROI, Théâtre P.-Suard

1 61*0-69-79). V_ S- D. e» L.. —1 B-

l'Epreuve.

CL AMART. c.c. J.-Arp (645-11-37).

le 2. 20 h. 20 : Isabelle Aubre-.

Da«. Gilles Olivier.

COURBEVOIE. Maison pour tous.

I» 3. 15 11. et 21 h. : Renaud.
COURCOCRONNES. le 4 en matinée :

Ensemble de cuivres M. PraetorliM.

CRETEIL. r.LJ.C. Mont-Mesiy 1317-

37-67i. les l‘r- 2. 3, 20 h. 45: le

10 h. : cirque MoxalMa.
.

ECOCEN. château, le 3. a -I h. 30 :

Orchestre de l'Ile-de-France. DIr. :

j. Fournît iHonegger).
ENCHIEN, casino C93&-95-95I, le Z.

à 2û h. 20 : tes Parents terribles.

ELANCOUET, Apssc (062-82-91). le

1 1 2! b. : Mai.J un.
E\ ÏIT. He-tagon? 1077-93-50), le 3.

i 21 h. : Su? un matelas.

ETAMPLS. FestlTiL égbse NoLre-
Dar.;e-du-Fûrx. le 2. a 21 h. : les

Pesitj Cianreurs de Montserrat.
Eri'.se Snint-GUle. le 3. à 21 h. :

Atrium Aîuslccc de Madrid. Hôtel
Diane- 2«-Poltiers, le 4, & 17 h. :

Rodrigo de rayas et Anne Ferrer.
FLEURV-LN-BEERE, ch&tenu. le 4,

L par^r de 16 h. 30 : Antlqua
?.îus:ca.

GSNXEVILLIERS. théâtre municipal
I792-S3-12). la 1*'. 2 et 3. &
20 h. 45 : Heu-reux.

GIF-SCK-YVETTE, gymnlsc. le 4. A
1S h. : Orchestre de lUe-de-
France. Dir. : 5. CallIat (ProRo-
fiev. Slravlnsuvj.

GLLRY, église Saint-Nicolas, le 5.

u 21 h. : Chœurs d’hommes de la
cathédrale de Pontoise (musique
pour le Temps de la Passion).

XYRY. parc, les 3 et 4 : Fêta de
la Jeunesse iJ.C.) avec Shooter,
J. Hlçella. Téléphoné. D. Allam.
Qullapayun. Léo Ferré—

JOINVELUE-LE-PONT, parc du Pa-
rangon, les 3 es 4, A partir de
15 h. : C!e B. Lubat. D. Humait,
H. Texler. 7. Jeenneau. M. AIL.

LEV4LLOLS- marché J. Zay, le 3, A
10 b. 30 : J. Doudelie Jaaz Band.

MALAKOFF. Théâtre 71, le 4. à

14 h. : Elèves de GaStaiu 1**,^
Le 6. à 21 h. : Chrlrtlan StS^

MARLY-LE-ROI, parc LeblmMTh *
â partir de 14 h. : Echo du SattnT
B. Forças—

™
3JEDDON, Orangerie, le 6, 21 h_ -

^ianécanterle des Petits Cbu»;
sieaux. cathédrale, le 2, 20 h.

Alligator Jazz BanÉL ^ •

MEUDON, Orangerie, la 8, ai h_ •
Mauêcsnterle da petits
i la croix de boli

MONTREUIL, salle da rota an
28-08). le 1", 20 h. 30 : PaJÎt
Béranger. Studio-Théâtre nSc
665-33). le 66. 20 h. ; Conte JomT

NEAUPHLE- LE -CHATEAU,
(489-02-82). le 3. à partir de
Festival Pop. •

ORLY, Parc Mfilès, le 3, 21 h. .

QuUapayuQ-
FONT01SE, Théâtre da Louvhi.

.030-46-01), la 2, 3 et 4 : BeS
contres du théâtre amateur cnn.
de-Franco. le 66, 21 h. : iw
Blssalnthe.

PROVINS. Collégiale, le 3. 20 h. in .

G. Czllfra (Mendelsaohn, Lto*
Chopin).

SAINT-DENIS, Théâtre GéraM
Philipa (243-00-59), le feaTr.r

1

wl n lu m mr.< L J*1

6. 21 h. : J.-C. Dalzan (flûte)
Daniel Bcwssao (orgue) (Bach
Mozart, Sclortlno).

SCEAUX. Parc du petit r.h»-. -
le 3, 21 h. : Nuit du Jazz [Art
BlsRcy Jazz Me6sengers~).

SENLIS, chapelle royale, le 3. 17 h,
D. Lebrun et J.-Y. Fourneau
1soprano et saxophone).

SEURES (628-56-10), & partir da S.
14 h. : Huitièmes Rencontrai
théâtrales (troupes Irançalaes,
suisses et canadiennes).

THEMELAY-LES-GONESSB, Efillas
St-Médard, le 3, & partir de 18 h. 30*
les Musldena du Palais-Boval’
Dir. K. Besson (Daiay, Gervalu—)

VERSAILLES. Pare du chârâan. b
4. 16 h. : EngUflh Bach FesttraL
Chapelle du lycée Hoche, le 4.
21 h. : Ensemble baroque de Paris.
Chapelle royale, 4, 11 h. 30
Chœurs Delalande (Jannequln).

LE VESINET, église, le l*r. 21 h. T

F. Hardy et E. de Vlllele (Bach,
Telemann, Franck, Bnxtehnde).

VTLLEPREUX. Théâtre du Val-de-
GaUy (462-49-97). le 3. 20 h. 30 :
Eve Grtllquez : le 6, ai h. :

Ch. Grlmm et Sybll. Salle polyva-
lente. le 6, & 22 bJL5 : Angel et
Isabel Parta.

VITRY, Théâtre J.-VU&r (880-85-30),
le 31, 21 h. : Jan Rlztat (poésie) ;

le 2, 21 h. : F. Beranger; le 4,
18 h. : Vdama.

Terres. CEC (948-38-06). le 2. 21 h. :

la Tréteaux da la ehanimn.

M "SALLE FAVART.'^êœ'
• - or? ai io.ium (i^’a:.iii>i

IMERVVIIONAL DE

location Théâtre de 11 h à 13 h. 30 et Agences.! Informations 742 72 00
.

UGC BIARRITZ VO /UGC MARBEUFV0

NAPOLÉON VF / REX VF / GAMË0 VF / CUCHY PATHÉ VF

BRETAGNE VF / MISTRAL VF / MAGIC CONVENTION VF

UGC GQBEUNS VF / UGC GARE DE LYON VF

CLUNY ÉCOLES V0 / UGC 0DÉ0N VQ

.

Mar.). 20 h. 30 : Michael Kohlhaaa. PETIT BAIN NOVOTBL (868-90-10)ESPACE P.-CARDIN (286-17-30) (D.), (D), 23 h. 30 • SnatMlT BÎ»rti
21 b. : Ceux qui font la clowna. vian ' P

ESSAION (278-46-42) (D.), 18 h. 30 : LES PETITS PAVES (607-36-15) (D.),la Lettres de la rell^Buae porta- 12 h. is : Déjeuner-Théâtre :
sabra. 21 h. : la Clgâie. g ^j,

1

? ^ DrelWa'SÎÎS ! !

HUCHETTB (328-38-99) (IM. 20 h. 30: lSîptmt

”

^pSsle^"” 1

1^ T^TTRI
t

NO
ta(^2M«V

ro^
^ WDVT VIRGULE (278-07 - 03)1 aîiA-T ?JL?-? P- W. ?? h. M : Ah. la

.
petites20 h. 30: Louise la pétroleuse.

22 h. : le BluII.
LA BRUYERE (874-76-99). Jusqu’au

(G- “•). 20 h. 30 : Ah, la petites
femmes ; 21 h. 30 : Un après-midi
d’automne ; 22 b. 30 : Horizon
Graffiti.

n awhrtt ! Loaiae MlchBl <C1" LB PLATEAU (271-71-000) (D.. L.),D. Houdart). 20 h. 30 : Antlcoal ; 21 h. 45 : matD. Houdart).
LUCERNAIRB (544-57-34) L : Mer.,

V.. Ik. 18 h. 30 : la BeUe Vie;
J„ Mar^ 18 h. 30 : la Eaux
et la Forêts, rp.), 20 h. 30 : Paul:
et Punie et Oedegram. (D.), 22 h. :
la Qloeonda.— XL (D, U). 20 h. 30 :

Labiche à l’affiche. (D.), 18 h. 30 :

Une heure avec Rainer-Maria aiiin»-

GRAND REX v.f. - ËLYSÊES CINÉMA v.o. - U.6.C. DANTON v.o. - U.G.C. GOBELINS v.f.
BIENVENUE MONTPARNASSE y.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - MISTRAL va».
CYRANO Versailles - ARTEL Villeneuve - ARTEL Nagent - CARREFOUR Pantin

", ULIS 0fS°y ~ «-ANADES Sarcelles - ALPHA Argenteuil - U.G.C. Conflans
NORMANDIE Mantes - MEAUX à Meaux - ARCEL Corbeil - ARTEL Carap'àgno

sam. : 18 h. : Rosine Favey.
LE SELENITE (033-53-14) (D.), I,
10 h. 45 : la Culture physique :

21 h. 15 : Michel Truffaut :

3 > 30 : Rodéo et Juliette ;
23 h. 30 : la Show-Boys. — XL
20 h 30 : la Bonnes ; 21 h 30 :

le Mensonge, c'est magnifique ;
22 h 30 : Qui a tué la concierge 7 :

24 h. : Black Movoment.
LE SPLENDID (887-33-82) (D, L.).
20 h. 45 : Amours, eaqulllaga et
crustacés.

LA SOUPAPE (278-27-54) (D., L,
Mar.), 21 h. : la Dame au bidule ;

22 h. 30 : J. Mechin (dernière
le 4).

THEATRE DES 460 COUPS (329-
39-69) (D.). 19 h. : Flic frac:
20 h. 30 : l’Autobus; 21 h. 30 :

la Goutta ; 22 h. 30 : Qu'elle était
verte ma salade.

LA VIEILLE GRILLE (707-80-93), I,
CL.), 21 h. : Cécile Ricard ; 23 h. :

Poussa pas le mammifère. — IL
20 h. 30 : Michel Ripoche : 23 h. :

la Mille et Une Nuits.

Dans la région parisienne

ANTOKY. Théâtre F.-Oémler (237-
31-19). le 2. 20 h. 45 : Cu&rteto
Ceâron.

ATHIS-MONS, Théâtre de Verdure,
le 3. IB h : Claude Cagnasso Blg
Bond : â 21 h. : Francis Lemarqqe
(Paris Poull).

AUBEHVTLLIEKS. Théâtre de la
Commune (833-1&-I6), le 2. 22 h. 30 :

Tlempo Argentino.

(T’RETTY H.AB’O

rsii-r-vn- “L \ J’FTn;p- ïi-:-v.‘7 .•

'

,;vr .

.Ji:RRY
:W7iXLER.. iwiv -«-LOriS MALU'

ir-irAk-v'ir-ixT-
,

-
'

•

'Sfe

1S.

H;

mû** 1 VÉL,ZY / ROSNY



ET DES SPECTACLES • • • LE 'MONDE— 1" juin 1978 — Poge 21

Cinéma
Les- films nufgaés ta) sont interdits
avx Boim de treize ans,<*> aux. moins de dix-huit m.

Centre Georges-Pompidou

£î-

•- c-'-ir^sï- ,

' }

MiVÆ " ,i!î=^t:

-H-xT ftîT
J=:‘-

:- . '.J
-
*. v\>at

r'T^ ;

iL
.
l

4

str Fa
*.

^?8sS?3SU

! '• T-"'? /•**»
. •s-; ®.: T-;i SJ*.^

. :---'. ’-^a Es-
‘

--V> Hï*»

'••: TT
ïi.~l tes.

«:tûV

Cinémathèque <278-02-57) (Me)M &- IB h. 30 et «mCs
Je 2 Juin, mi* b. i 22 h, : Hteimage & Bons Vlan.

< *
A?U53’ enfants, le 32 mal, A15^h. 48 : le Vieil Homme et l'Ea-

BJX. le 31 mal, & 14 fa. 15 -

Y°UB̂ «î« OulUver: le 3, «te 15 h!
* l» «* - Enfance et Education.

La Cinémathèque

CHAILLOT (TM-24-21)
MERCREDI 31 MATM & : J*» Boucaniers, de C. B. de

J*
01® .•* A. Qninn ; 18 h. 30 : le

•S5?
phi

ÏÏL
la ftüm* dB W- Capo-

TlUa : 20 b. 30 : I« HériHa», de
72 *- »> ' morts,

2
® J,^?lo^ard ! l'Honorahle société,

d A. Wlenberger.
JEUDI 1« . juin ...

J 5 b. ; l'Air de Paris, de M. Carné :

18 h. 30 : Os Inconfidentes, de j.-p.
de Andrade ; 20 h. M : a
wwwslnwlft, de p.c. Smeenl ;
22 h. 30 : Un film de moins, de
K- Salle, Collin et Flatonld& de
J. Scott.

VENDREDI 2
15 h. : le Dieu noir et le Diable

blond, de G. Hocha; 18 h. 30 : Sao
Benuudo. de L. Hirrman ; 20 b. 30 •

Dada Nudez sera Castlgada, d'A.
Jabor : 22 b. 30 : sons toutes les
contons, dé B. Dubois ; le Rouge
de Chine, de J. Richard.

-SAMEDI 3

19. b. .ï Quand passent les cigognes,
de M. Kalatozov; .18 b. 30 : uira
un Indien A la recherche de Dieu,
de G. Dabi r 20 h. 30 : )es filma
produits par la Cinémathèque de
Blo-de-JaneJxo, .en présence des
producteurs et dea- auteurs; 22 h. 30 -

Vu de l'extérieur. - de P. Nota; le
Coup du singe, de J.-P. Kalfon et
A- BlttaZL - -,

-
- DIMANCHE 4

15 b. : les Dimanches de Ville-
d'Avray, de 8. Bourguignon ;

10 h. 30 ; O amuleto de ogum, de
N. Pareir» dos Santos ; 20 b. 30 ;
paeadfr na saoristla. de M. H. -Bor-
ges'; 22 b. 30 : Lvloa, de G: Caloya-
nte ; Grands soirs et petits matins,
de_W. Klein.

- LUNDI 5
HalAche. .

..: MARDI 6

15 11, Le atnéma et les arta plas-
tlquea-i I8L lu: 30 . : Leçon d’amour.
d’E. Baeonri ;20 b. 30 : Diable la
Reine, d’A. C. Fontoura ; . 22 b. 30 :
Versailles

.

peut-être. de M. filbra;
La yle. Ven. sa qu'une, de D. GoedJ,
j,-P. Pemrjl et A. SegaL

• î*t-
'‘lâAGSir _ . . .

isimtés

v3 UEG MfiHBElE.

lÉO'.r CUCHY Pi®F

magic coNvaai

K GARS DE LTON"

UGC OPEOH va

ACCELERATION PUNK (A, v.o.) :

. TOWortoae. sp (325-60r34) ..

ADIEU, JE RESTE fA^ v.o.) : Salnt-
Oezxnsln-Vlllage, 5* (033-87-59)
Cotisée, SP (3M-29-4S) ; vX:.: Im-

.
pérlal. 2* (742-72-52) ; Montpar-
name-83, 6* (544-14-27) ; Salnt-

. Xdzare-Pasquler, 8* (387-35-43) ;
Gaumont^Convention. 15» (828-42-
27) î.üattat* 1», (288-98-75).

L’AÏ3fSuffi»wMlCto.)i JÏJ3-.C.-
MatWtf. 8?^^5-47-lfl). "f

A UtStKHKBCHX SB Mr GOOD-
vx>.) Çf*)- : Studio de. la
(033-34-83) ; Baltac. 8*

<3383930) ;. Studio. Raapall, 14-
(æoâpS) ; vj: : Murat. 16» (288-
SM!

ALLO ^MADAME . (It- J-J!) .. (•) :

Omrda^:2» (233-38-38) : Ü.QÆ.-
Dantôn. fl- (320-42-82) ; Rotonde,
(P («33-08-221 ; Ermitage, 8- (358-
15^71) t ‘n.G.C.-rGare de Lyon, 12-

(343^58) -.; U.G.C.-Oobellna, 13-

(331-08-18) - ; Magie-Convention,
HP (828^20-64) ; Marat. 16- (288-

1
- 99-T5r r Srcrétan. 19? (206-71-33) ;

'BtttEâl; Ï4- (539-52-43).
L'AMOUR-VIOLE (Fr.) (*) : U.OF.C.-
Opèra, 2- (261-50-32). .

ANNEE HALL (Ai, V.O.) : La Clef. 5*
(337*40-90).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It.,

VA^-.-Le Mania. 4- (276-47-86).
LE Mb DBS VAURIENS (A-, v.o.) ;

Lnzwnboarg. fl- (633-07-77)-
BABBSSOUSSB (Jap- VU.): Grands-
Augustlns, fl- (633-22-13).

UE. BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE XFr.) ; U-GXI.-Opém, 2-

(281^50-32) ; JMontpamaase-83. C-
f544sl4-;27) ; 8e (359-92-

82)V
•

LES .‘EH)ASSES AU PENSIONNAT
(PeA^ Bbx. SP (236-83-93) : Ennl-
tagBi 8» .-(350-15-71) : U.G.C.-Qare
de lfcm. 12-, <343-01-59) ; Mlra-

- mas^::«f (320-89-52) ; U.G.C.-Go-
bellnB. -13^ (331-06-19), Mlatral, 14-
(53^52-43)- ; Seerttan, 19- (206-71-
M) *

.

LES BIPASSES EN FOLIE (Fr.)* J
PuËÙcla-MBtfgnon, 8- (359-31-97) ;

Fagaieoani-Ôpâni; 9- (073-34-37) ;

MBx-Under, 9- (770-40-04) ; Para-
môuûi - Oaiazbv 13- (580-18-03 J ;

Paramonnt-Orlôana, 14- (540-45-91);
Faïànunmt-OaÜé, 14» (326-99-34) ;

paramouùtManUnaztre, 18» (606-
.

34-23).
LE BGX9..-DE BOULEAUX (PoL,
-O.) ,-i Clnôcbs Saint-Germain. 6»

(633-10*82). —
.

BOBN TO BOOGtE (A-, v.o.) : Stys.
5» <633-68,40).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.), U.GXL-
D&Htau. 6- (329-42-62).

LE CERCLE INFERNAL (*) (A-,

:
B^nce-KJjséea, 8« (723-

COMMBWT ça'VA ? (FrO. 1* Seine.
5» (325-8549). :

[LE 6E1BB-TAMBODE (Fr.). U.G.C.-

Opéra. 2* (261-50-32).

LE CROCODILE DE LA MORT (*»)
(A., v.o.) ; Publleis Cbampa-Ely
aies. 8a (720-7B-23) ; *jo. : CaprU 2
508-11-69) ; Pammount-Opéro, 9»

1073-34-37) ; Paramount-Moctpar-
nasse. 14» (328-22-17).

LE DERNIER AMANT ROMANTIQUE
IPr.) : Martmaan. 8* (359-92-82).

L'EAU CHAUDE. L’EAU FKBTTE
(CaiL) : La Clef, 5* (337-90-90).

EMMANUELLE II (•) (Fr.) : Riche
beu, 2» (233-56-70) ; Panthéon, 5>

(033-15-04); Saint-Germain -Stu-
dio. 5» (033-42-72) : Colisée, 8«
(359-29-46) ; Diderot, 12» (313
19-20) ; Gaumont-Sud. 14» 1331-
51-18); Moatparnasoe-Pathé, 14
(326-65- 13 J ; Clicby - Patin), is*

(5Z2-37-41J.
LA FEMME LIBRE (1. v.o.) ; 8&lm
Germoln-H UC bette. 5» (633-87-59)
EJyaées-Lincoln, 8» (359-96-14) .

Marignan, 8- (35B-92-82» ; PLM.
Saint-Jacques. 14® (589-68-42) ;
v.f. Gaumont-Rive-Gauche,

.

6»

(548-26-36) ; Gaumont- Opéra. 9®

(073-95-48) : Gaumont-Convention
15» (828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR I»)
(A., ta) : Saint-Michel, 5» (328-
69-17) ; U.G.C.-Odéon, fl» (325-
71-08) : Normandie, 8® (359-41-18) ;

v.r. : Jîex. 2» (235-83-03) ; Helder,
9» (770-11-24) ; Athéna. 12» (343-
07-48} : Mlramnr. 14» (320-69-52) ;
Convention - Saint - Chartes, 15»
(579-33-00).

LE GRAND SOMMEIL (A, v.o.) .

Mortgnon, 8» (359-02-82) ; vj. : Ri-
chelieu. 2» (233-58-70) ; Montpar-
noaaa-Pathé. 14® (326-65-13).

L'INCOMPRIS fît., va.) : Le Ma-
rais. * (278-47- 86) ; Quintette. 5»
(033-35-40) ; Morbeuf, 8» (225-
47-19) ; vJ. : Ternes. 17» (380-
10-41).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocha
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

JAMAIS. JE NE T’AI PROMIS UN
JARDIN.DE ROSES (A.. V.O.) (») :

U.G.C. Odèon. 6® (325-71-08) ; Biar-
ritz. 8» (723-69-23). — V. f. ; U.G.C.
Opéra. 2» (261-50-32).

JESUS DE NAZARETfl (It.), pre-
mière et deuxième partie (vJ.) :

Madeleine. 8» (073-56-03) ; deuxième
partie (vx) : saint-Ambroise, il»
(700-89-16).

JULIA (A—v.o.) ; Bilboquet. 6® (222-
87-23) ; Mflrbeuf. 8» (235-47-19) ;
Olymplc-Entrepôt. 14» (542-67-42).

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.)
Saint- Bévertn. 5» (033-50-91).

MAIS, QU’EST-CE QCTBLLES VEU-
LENT? (Fr.) : Bonaparte. 6» (328-
12-12).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS.- ?
(XL.v.o.) : Palais des Arts. 3» (272-
62-96) ; Quintette. 5® (033-35-40) ;

14-Julllet - Montparnasse, fl® (328-
58-00) ; Mac-Mahon. 17® (380-24-81).

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY-
WOOD (A- VB.) : La Clef. 5® (337-
90-90).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
v.o.) : HautefeuUle. 6® (623-79-38) ;
14-Julllet - Parnasse. 6» (336-58-00);
Elysée» - Lincoln; 8® (359-36-14) ;

Monte-Carlo. 8* (225-09-83) : 14-Juil-
let -Bastille. Zl« (357-90-81) ; May-
falr, 18» (525-37-06). —VX : Salnt-
Lasare Fasquler, 8® (387-35-43) ;

Nations. 12* (343-04-67) : Fauvette.
13» (331-56-86) ; Gaumont-Conven-
tion. 15* (823-42-27) : CUcby-Pathé.
18® (522-37-41).

ONE. TWO, TWO, 122, RUE DE
"PROVENCE (Fr.) (•> : Paramount-

les .films nouveaux
itgmiiB j \fiim américain de
Hal Aahhy i») (v.o.)' : Studio
Médlcls. 5» 1633-25-97) ; Para-
mOimt-Odfon, 9» (325-59-83) ;

publleis Champs-Elysées, 8®

(720-76-23) ; (VX) : Oaprl, 2»

(508-11-69) ; Paramotuat-Marl-
vaux, 2» (742-83-90) ; Para-
mount - Gobellns, 13» (580-

18-03) : Paramount - Orléans.
14» (540-45-91)'; Paraxnount-
Montpamasse. 14» (328-22-17) :

Convention. Saint-Charles. 15»

(579-33-00) : Passy, 16» (283-

52-34) ; Paramount - Maillot,
17» (758-24-24).

RUB7; film américain de C.
Harrington {•) (v.o.l : Boni’
Mlch. 5? (033-48-29) î Pm-
motmt-Elyaèes. 8» (359-49-34) ;

fvj.) ; Panunount-MaD vaux.
3» (744-83-901 ; Paramnunt-
BastUlo, 13» (343-79-17) ; Pam-
mount - Galaxie, 13* (580-
18-03) ; Paramount-Montpar-
nasse, 14» (326-22-17)î Conven-
tion Saint-Charles. 15» (579-

33-00) ; Paramount - Maillot,
17» (758-24-24) : Moulin-Bou-
ge. 19* (606-34-25).

LES BATISSEURS, film français

de P. Haudlquet : Action-Eco-.
JOB. 5» (325-72-07).

CARMEN, opéra filmé par Fran-
- cote Reichenbach - : Vendôme,

2» (073-97-52) ;
U.G.C. Dan-

ton, 6» (329-42-62).

UN FLIC AUX TROUSSES, film
américain de Charles B. Du-
bln (•) (v.a.) : Balzac, 8*

(359-52-70) ; v.f. : Rlo-Opéra,
2» (743-82-54) ; Omnia, 2»

(233-39-30 J : Fauvette (13»

(331-56-86) ; Clichy-pathé. 18»

(522-37-41) ; Oaumont-Giun-
bettà, 20» 1797-02-74).

L’HORRIBLE INVASION, film
américain de J.-B. Cardos (*)

iv.o.) : U.G.C. Danton. 6»

(329-42-62) ; Ermitage, S» .(359-

. '15-71) ; (vers, ft.) ; Clné-
rüonde-Opéra. 9» (770-01-W) ;

U.G.C. Gare de Lyon- 12» (343-

01-59) ; Mistral. 14» (539-

52-43) ; secrètan, 9». (206-

71-33) ; B îenvenûe-Monipax-
nasse. 15» (544-25-02); Conven-
tion Saint-Charles, 15» (379-

33-00).

Marivaux. 2» (742-43-90) ; Mercury,
a® (225-75-90).

OUTBAGEOUS (A_. v.o.l : Studio
Alpha. 5» (033-39-47) ; Paramount-
ElyséesL, 8» (359-49-34).

LA PETITE (A~ ta) (»*) : Cluny-
Ecolee, 5» (033-20-12) ; U.G.C.
Odëon, 6» (325-71-06) : Biarritz. 8»
(723-09-23) ; Marbeuf. 8» (325-
47-19). — VX : Rex. 2» (238-83-93) ;

Bretagne. 8» (222-57-97) ; Coméo.
6» (770 - 20 - 89) ; U.G.C. Gara de
Lyon. 12» (343-01-59) ; U.G.C. Gobe-
lips. 13- (331-08-19) ; Mistral, 14»
<539-52-43) ; MugiC-Convention. 15»
(828-20-84); CUcny-Pathé. 18» <522-
37-41) ; Napoléon. X7« <380-41-461.

POURQUOI PAS ? (Fr.) (»*)
Calypea. 17* (754-10-68).

QUI A TUE LE CHAT? (It- VJ).) :

Biarritz. 8» (723-69-23).
LA raison D’ETAT (Fr.) : Nor-
mandie, 8» (359-41-18) ; Bretagne,
C» (222-57-97).

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE
(A- Vjo.) Gaumont Cbampa-
EayBées, 8» (359-04-67) ; vX : Riche-
Mou. 2» (233-56-70).

REVE DE SINGE (lit, v. ang.) (**J :

Quartier Latin. 5« (3£i-S4-flfl) ;
HautefeuUle. 8» (633-70-38) ; MarJ-
gnon, B» (359-92-82) ; Oljmplc, 14*
(542-67-42); vX ; ABC, 2® (236-
55-54) ; Impérial, 2» (742-72-52) ;
14 Juillet Bastille, U- (357-80-81) 1
Nation. 12» (343-04-871 ; Mont-
parnasse Pathé. 14» (326-85-13) :

Gaumont Convention, 15» (828-
42-27) ; CUchy Patbê, IB» (522-
37-41).

LE ROTI DE SATAN (AU., v.oJ (•) :

Studio GIt-le-Cœur. 6» (32&-80-2S).
LES ROUTES DU SUD (Fr.) ; PublJ-

clB Salnt-Oermoln, 6» (222-72-80) ;
Paramount Opéra. 9» (073-34-37) ;

Paramount Galaxie. 13» (580-
18-031 ; Paramount Montparnasse,
14» (326-22-17); Paramount Maillot,
17* (758-34-24).

SALE REVEUR (Fr.) : Elyaéea Point
Show, 8» (225-67-29).

SOLEIL DES HYENES (TuiL, ta) :

Palais dea Arta. 3» (272-62-98) (sauf
L. et Mar. h 22 b.) ; Racine, 6*

(633-43-71),
STAT HDNGKT (A. vu).) : StUdlO

Cujas, 5» (033-89-22).
LE TOURNANT DE LA VIE (A-

vn.) : Marbeuf, 8» (225-4.7-19).

UN JUGE EN DANGER (Xt„ v.o.)

(•> : Luxembourg, 6» (833-97-77) ;

Galerie Point Show. 8» (225-67-20) ;vX : Nation, 12» (343-04-67).
UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.):
HautefeuUle. 8» (633-78-38) ; Bos-
quet, 7» (551-44-11) ; Ambassade,

.
8» (359-19-08) ; Fronçais. 9» (770-
33-88) ; Athéna. 1> (343-07-48) ;

Montparnasse Pathé, 14» (328-
65-13) : Wepler. 18» (387-50-70) ;

Gaumont Gambetta. 20» (797-00-74).
LA VEE DEVANT SOI (Fr.) : Clnéac

Italiens. 2* (742-72-19).
LA VIE, X*KN AS QU’UNE (Fr.) : Le

Saine. 5» (325-95-99), H. sp.
VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (*) ;

Quintette, 5® (033-35-40) ; studio
Logoa, 5» (033-28-42) ; Montpar-
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Concorde,
8» (359-92-84) ; Saint-Lazare Pas-
quler. 8» (387-35-43) ; Lumière, B»
(770-84-84) ; Fauvette. 13» (331-
58-86) ; Olymplc, 14» (542-87-42) ;Gaumont Sud. 14» (331-51-16) ;
Cambronne. 15- (734-42-96); Victor-
Hugo. 16» (727-49-75) ; Wepler. 18»
(387-50-70) ; Gaumont Gambetta,
20» (797-02-74).

Les grandes reprises

- .
- *

UGC DANTON » VENDOME

Pour ta 1 ero fois au Cinéma

arand Opéra de G. BIZET filmé à Salzbourg

CARMEN
mise en scène et direction de

HERBERT VOI\I KARAJAN
avec

GRACE BUMBRY JON VICKERS

Le chœur de l'Opéra National de Vienne

et l'Orchestre Philarmonique de Vienne

Décors de lmag€s de

Georges WAKHEVITCH François REICHENBACH

«SB’SS?

L'AFFICHE ROUGE (Fr.) : Actua-
Cbampo. 5” (033-51-60).-

'

AFFREUX, SALES BT MECHANTS
UU V.O.) : Lucemaire, 6» (544-
57-34).

AKMKRICAN GRAFFITI (A^ m)
(•) : Lucernairo. 6» (633-97-77).

H. Sp. — Hysées-Polnt-Show, 8» (225-
67-29).

L’ANNEE DERNIERE A MARXENBAD
(Fr.) : Le Ranelagb. 16» (288-84-44).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(Ah v.o.) : Action-Christine, 6*
<325-85-76).

AU FIL DU TEMPS (AIL, VJ».) : Le
Marais, 4» (278-47-86).

LE BAL DBS VAMPIRES CA- v.o.) :

Cluny-Palace. 5» . (033-07-76).;
Calypso, 17» (754-10-88).

LA CARRIERE DUNE FEMME DB
CHAMBRE (It, v.o.) : Dominique,
7» (705-04-55) (sauf mardi) ; Dau-
meanil. 12» (343-52-97).

CASANOVA. UN ADOLESCENT A
VENISE (1t.. v.o.) : Grand-Pavois,
15» (554-46-85). ...

CHARLES. MORT OU VIF (Sois) :

St-André-disa-Arts, 6» (326-48-18).
LES, MORT OU VIF- é*aln-52rÊ!î
UES CHEVAUX DE FEU (BOV- VA) :

Qulnquetta. 5» (033-35-40) ; 14-Juil-
let - Parnasse. 6® ( 328 - 58 - 00 ) ;

Elyaêea-Lincoin. 8» (359-36-14 J ;

14-JUlUet-BastHle, U® (357-90-81).
DEDft D’ANVERS (Fr.) : Le Rane-

lagb, 10»
'

2001, ODYSSÉE DE L’ESPACE ((L,
ta) : Luxembourg, B* (633-97-77).

LES DOIGTS DANS LA TETE (FF.) :

Champolllon, 5* (033-51-60).
L’ENIGME DE KA8PAR HAUSER

(AIL, VJ».) ; Lueemaire, 6®

LA FUREUR DE VIVRE (Ah v.o.) :

Studio Bertrand, 7» (7B3-64-66).
LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) <*»> :

Dauznesnlb 12®.

HIROSHIMA, MON AMOUR (Fr.) :

Le Seine, 5» (325-95-99) ; Cinéma
dea Cbamps-Elyaéea, 8» (359-61-70).

HISTOIRE D’O (Fr.) (•*) : Caprb 2®

(508-U-69).

LES HOMMES DU PRESIDENT (A-,
vx» : André-Bazin. 13* (371-74-39).

LENNT (Ah v.o.) : Naw-Yorfter. 9*

(770-83-40) (sauf mardi).
LITTLE BIG MAN (A, v.o.) : Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

LA MARQUISE D’O (AIL. v.o.) :

Théâtre présent, 19» (203-02-55).
MON NOM EST PERSONNE (It.)

(vn.) : XTOC-Oûton, 6» (325-71-

08), Eiysées-Cinéma. 8» (225-37-
90) ; (vX) : Rex-2» (838-83-90).
UGC-Gobellas, 13» (331-06-19), Ma-
gic-Convention. 15» <828-20-84).
Mistral. (539-52-43). Bienvenue

-

Montparnasse. 16» (544-25-02).
NASHVXLLE (A_ vo.o) : Les Tem-
pUers, 3» (272-94-56).

Le « Centre Drantipe lié Has-

teTB » et la - Théâtre Liberté »

présaeteBi Ai 24 » as 15 fan

i 21 bores
(sauf dim_ lundi et mardi)

unjsm
i

d'après HOMÈRE
mim en scène d’Arlette BOnnardl

PHARAON (PoL, vn.-v.f.) : Klno-
pattortuno. 15* (308-30-50) ; v.o. :

"Blarrlt»-e* (723-69-23).
LE RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE (A., v.o.) : HautefeuUle, 6>

(633-79-38). George-V. 8* (223-41-
48) ; VX ; Impérlab 2* (742-72-52),
Mostpamasse-83, 0» (5+4-14-27),
Gaumont - Sud. 14® (331-51-16),
Cambroane, 15» (734-42-96), Cil-
chv-Pathé, 18® (522-37-42).

TAXI DRIVER (A. v.o.) : Studio
Bertrand. 7®.

TOMBE LES FILLES BT TA1S-TOX
IAh v.o.) : Les Templiers. 3».

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (A., v.o.) (**) : J.-Cocteau,
S» (033-47-82), Studio des Ursull-
nea. 5* (033-39-10). — VX : Psra-
mount-Opéra. 9» (073-34-37). Ps-
ramount-Galaxle, ' 13* (580-18-03),
Paramount-Montparnaaae. 14* (326-
22-17). Parsmaont-M&lllot, JT*
(758-24-241.

WOODSTOCK (A., v.o.) : Eldorado,
18* (208-18-76);

Les festivals

MARCO FBRRERX (ta), Palais des
Arts (3*) (272-62-08). Mer- sanu
mardi : La dernière femme. Jeudi,
vend. : le Lit coajugsL Dlnu
lundi " Touche pas a la femme
blanche.

BUNUEL, RESNAÏS, BERGMAN
(VX).), Acacias (17») (754-07-83).
13 h. : Stavlaky. 15 h. 15 ; une
passion. 17 b. : Je t’aime. Je
t’aime. 19 b. : MurleL 20 b. 45 :

Triatans. 22 h. 15 : l’Heure du
loup.

LES DEMOCRATIES EN PERIL
(v-oj. Olymplc (14*) (542-87-42).
Mer., jeudi : les Hommes du pré-
sident. Vend. : Harlan County
U.S-A Sam. : Docteur Folamour.
Dim. ; les Trois Jours du condor.
Lundi, mardi : Enquête but un
citoyen au-dessus de tout soup-
çon.

ARLETTY : Olymplc (14»). Mar-
aanu mardi ; les Enfants du
paradis. JeudL lundi : Hôtel -du
Nord. vend. : l’Air de Paris. Dim. :

Prie fine.
R- BRE8SON : Action République

(11*) (805-51-33). Mer. : le Procès
de Jeanne d'Arc. Jeudi : Lancelot
du Lac. Vend. : Au hasard Bal-
thasar. asm. : Quatre nuits d’un
rêveur. Dim. : Une femme douce.
Lundi : le Diable probablement.
Mar. ; Mouchatte.

A. HITCHCOCK (ta), Action La
Fayette, 9» (878-80-50). Mer. jeudi:
Chantage. VencL, sam. : Mnrder.
Pim- lundi : The SklD Game.
Mardi : Rich and Strange.

STUDIO GALANDE (V.O.), 5» (033-
73-71). 12 b. 15 : Refléta dans' un
œil d'or. 14 b .10 : Fzanbenstaln
Junior. 16 h. : Next 'Stop. Green-
wich Village. 18 h. : le Fantôme
de la liberté. 20 fa. ; Un tramway
nommé Désir. 22 b. 10 : Chiens
de paille. 24 b- sam. et dim, ;

l’Homme qui venait 'd'ailleurs.

BOTTE A FILMS, 17* (754-51-50)
(ta). - L 13 il : A noua les
petites Anglaises -. 15 h. (+ Vend,
et Svn- 24 n.) ; The Songe Remalns
The Ssme; 17 b. 30 : la Dentel-
lière : 10 b. 30 : Cabaret ;

21 b. 30:
les Damnée. — H. -13 h. ; Easy
Rider ; 14 b. 35 : John and Mary ;

16 h. 10 : Fadro Psdrone ; 18 h. ;

Bob, Carie. Ted et Alice ; 20 b. ;

Mort h Venise; 22 h. 15 : Phan-
tbom.uf The Paradis»; V. et &,
24 b. U : Délivrance.

M. BROTHERS (v.o.) : NlCkeT-Eco-
les. 5* (325-72-07) Mer, D. r DBe
nuit a l’opérs ; Jn L. ~

les.Marx au
grand .magasin ; V, Mer. : la
Soupe au canard; .S. Monkey
Business.

MARLENE DEBTRICH (v.o.) Actlon-
Chzlstine, fl» (325-85-78) Mer„ D. :

Sbangnl Express ; J. : .
Blonds

Vénus; V. : Marocco : B. : lUn-
pératrlce rouge ; L. : Désir; Mar. :

Ange.
AUTOUR DE LA PRESENCE AME-
RICAINE AU FESTIVAL DE CAN-
NES (v.©.) Actlon-La Fayette. 9*

(878-00-50) Mer. Avantl ; J. : KJuta ;

V. r.Nsxt Stop, Greenwich Vinage ;

S. : Harold
. et Maude; D. : Mor-

gan ; L. : A cause d’un assassi-
nat ; Mar. : les Hommes du pré-1

aidant
GODARD, Le Seine, 5» (325-95-99)

14 h. 30 : A bout de' souffle;
16 b. 30 : Alphaville ; 22 h. : One
Plus One.

ACTION ECOLES (5<) 325-72-07

GAUMONT CHAMPS-ËLYSÊES v.o.

GAUMONT RICHELIEU v.f.

NOUS N€ SOMMÉS
PAS SGULS

i
,

9ü TV?e

«La terre, les hommes, l'armée.»

LES BATISSEURS
(LARZAC 75.77)

UN FILM DE PHILIPPE HAUDIQUET

encomplément:REP0NSES A UN ATTENTAT

ÉiYSÉES POINT SHOW VO - NATION Vf- LUXEMBOURG V0

Un policier face à des criminels
d’une espèce particulière

UJKSI « AUREUOK [AURENIDSatMS-t

GtAN MARIA VOLONTE
un (3m de DAMIANO DAMIANÏ

UN JUGE
DANGER
(J'AIPEUR!)

- E^uA\D JCSEPHSCN V.ARiC ADCRF
angel:ca ;p?ol!TO .• <• -*

USC ERMITA6E • CIHÉMONDE OPERA - DSC DARTON vo

BIENVENUE-MONTPARNASSE » MISTRAL - 3 SECRETAN
USC GARE DE LYON - CONVENTION ST-CHARiES

O G/

'h/ . .
*,

/
-è''.

UUS 2 ORSAY - ABTa NOGENT • MELIES MONTREUIL
ARTE VILLENEUVE • FLANADES SARCELLES ;

CARREFOUR PAN11R • AR6ENTEU1L - PARLY 2

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

SOLEIL
DES

HYENES
'

- un film <lc Kicllia lîchi

J ...

ttw.l,

I,



i*

Page 22 — LE MONDE — 1“ juin 1978< le monde des spectacles

Cinéma
Les séances spéciales

L'AUTRE (A, v.o.) (•*) : La Ciel. 5«
(337-90-90). A 12 11 et 24 h.

DELIVRANCE (A_ v.o.) (**) : La
Clef, 5*. & 12 b. at 24 b.

EL TOPO (Max-, ta) l*»} : Lncar-
nalre. G* (544-57-34). & 12 b- et
24 b.

L'EMPIRE DES SENS (Jap- ta)
(*•) : St-André-dea-Arts. G* (326-
48-18. a 24 b.

LES EXCLUS (Caa.) : Centre cultu-
rel canadien. 7* (551-35-731 ; sam-,
& partir de 10 h.

GEANT (A-, vJ.) ; Les Tourelles.
20* (636-51-98), sam. à 17 h.

HABOLD ET MAÜDE (A., va.) :

Luxembourg. S" (633-97-77), à 20 tu
12 b. et 24 b.

INDIA SONG (PT.) : Le Seine. 5*
(325-93-99), à 12 b. IB (sauf IllBL).

JE, TD, IL, ELLE (Fr.) : Le Saine,
5”. â 12 b. 13 (sauf dlm.).

KING OP MARVIN*S GARDEN (A_
v.O.) : Olymplc. 14” (542-67-42). A
18 b. (sauf sam. et dlm.).

LISZTOMANIA (A., v.o.) (
a
) : Lu-

esrnaire, G’. & 12 b. et 24 b.
L'UNE CHANTE. L'AUTRE PAS

(Fr.) : Olymple, 14a, à 18 b. (sauf
sam. et dlm.).

LA MONTAGNE SACREE (A* v.O.)
f**l : Le Seine. 5*. k 20 b.

MELIES, Théâtre du 28. rue Dunols.
13*. Jusqu'au 4. A 19 h. 30.

OMBRE DE SOIE (Can.) : Olymple,
14*. k IB h. (sauf sam. et dlm.).

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-
André-des-Arts. B*. & 12 b. et 24 b.

QUAND LE RIRE ETAIT ROI (A) :

Cave du 52. rue des Rosiers. 4a.
mercredi. & 20 h. 30.

LA SALAMANDRE (Suisse) : Saint-
André-des-Arts. 6*. & 12 h.

THE ROCKS HORROR SHOW (Ang„
ta.) ; Acacias. 17» (754-97-63). à
24 b.

TRAKSAMERICA EXPRESS (A^
Tl) : Les Tourelles. 20* (836-51-98).
mardi, à b h.

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A_
v.o.) : La Clef. 5*. & U h. at 24 h.

FERA ROMSYKB NTSST PAS DANS
LES NORMES (Ail, v.o.) : La
Seine. 5*. a 17 b. 15.

Dans la région parisienne

YVELINBS (78)

CHATOU. L. - Jouvet (966-20-07) :

l'Etat sauvsge : mardi, i a h.

(va.) : le Dernier Nabab ; Olym-
pia (968-11-53) : Vive Abba.

CONVLANS - SAINTE - HONORINE,
U.Q.C. (972-60-98) : Un vendredi

dingue, dingue ; Mon nom
est personne ; Tout ce que voua
avez toujours voulu savoir sur le

mfrifl... (**•}.

LA CELLB-SAINT-CLOUD, Elyséea-H
(969-69-65) s Ruby : les Bldaaaes

en folle.

LE CHESNAY, Pariy-H (954-54-00) :

les Nouveaux Monstres ; Allô t

Madame (•* i : l’Etat sauvage ;

r Horrible Invasion ; Mooty Python
; 3acre Graal (v.o.).

MAULE. Etoiles (478-85-74) : la

Zizanie.
r.gc [BUREAUX. Club AB (474-

04-53) : Trinlta va tout casser;
l'Incompris. Club YZ (474 94-46) :

Ruby (*) ; Un vendredi dingue,
dingue, dingue: mardi soir : les

Damnés.

ELANCOURT, Centre des Sept-Mmrea
(062-81-64) : Sale rêveur; Ameri-
can Graffiti (*) ; Tormny.

LE VSS1NET. Médlcia (966-18-15) :

Rencontres du ma type
MANTES. Domino (092-04-05) :

Rêve da singe ; Violette Noxlèra ;

la PeUte (“).
POISSY. U.G.C. (985-07-12) : Mon
nom est personne ; les BLdaases
au pensionnat ; Un vendredi din-
gue. dingue, dingue ; le Mystère
du triangle des Bermudes ; mardi
soir : les Révoltes de l'an 2000.

SAINT-GRRMAIN-KN-LAYK. 0 2 L
(963-04-08) : la Petite (*•) ; le

Tournant de la via. Royal (963-
09-72) : U était une fols dans
l’Ouest.

VEUZY, centre commercial C946-
24-26) : les Bldaaaes au pension-
nat ; Violette Nozlère ; Rêve de
singe ; la Petite (**).

RUEEL. Studio (749-19-47) ; A la
rechercha de Mr Goodbar. La raison
d'Etat. Jésus de Nazareth (2* par-
tie) ; Arlal (749-48-25). : Rêve de

singe. Violette Nozlère.
SCEAUX. Gémeaux (660-05-64). Mer.;
Harlan County UB-A. ; Trlsnon
(661 - 20 - 52) : Hiroshima, mon
amour. La Planète sauvage. Le
Tournant de la vie.

SURESN8S, Théâtre J.-VUar (772-

38-80). Mer. : Mot Pierre Rivière... ;

Mar. ; En route pour U gloire.
VAUCRESSON. Normandie (970-

28-60) : la Guerre des boutons.
Attention, les enfante regardent.
Htiwiiiim» mon amour.

VERSAILLES, CSL (990-55-55) : la

Femme libre; Cyrano (960-58-58) :

la Petite (*•) : Rêve de singe :

Mon nom eee personne; la Plèvre

du samedi soir (•) ; les BldMses
au pensionnat ; Violette Nozlère :

Club (950-17-98) : Jerry chez les

clcoques ; Pbaatom of tbe Para'

dise (*) ;
Alice n'est plus Ici

Buteh Casaidy et le Eld; lundi.

A 21 b. : Chronique d'Anna Magda
lena Bach (v.o.).

ESSONNE (91)

BOUSSY-SAINT-ANTOINE, B u x
900-50-82) : Ruby; A la recher
cbe de Mr. Goodbar (*) ; l'Etat
E&uvBge ; les Bldaaaes en folle.

BURES-ORSAY, les UUs (907-54-241

la Fureur du dragon ; Mou nom
est personne ; Allô madame (**)
1’Horrlble Invasion.

COREEIL, Arcel (088-06-44) : Un
vendredi dingue, dingue, dingue

' mon nom est personne ; le Croco
dlle de la mort (“).

BVRY, Gaumont (<777-08-23} : Rêve
de singe ; Violette Nozlère ; la
femme libre ; les Nouveaux monb
très : On continue k l'appeler
Trinlta.

GIF, Central Ciné (907-61-85) : la
- Zizanie; Obsession (v.o.).

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : la
Zizanie.

RIS-O&ANGIS, Clnoche (906-72-72)
T. les Tricheurs ; H. l'Enigme de
Kaspar Hauser : Cœur de verre
la Ballade de Bruno ; Maman
Rusters B'en va au ctel.

STE-GENEVIEVE-DES-BOIS. Perray
1016-07-36) : les Routes du Sud ;

Jésus de Nazareth (2* partie) ; Un
papillon sur l’épaule ; l'Etat eau
vage.

VOTRE TABLE
CESOIR

• Ambiance musicale Orchestre - P.M.R. ; prix moyen du repas - J— h. ouvert Jtuqu’A_ heures

L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24
16. rue CoqullUére, 1". TJJra

Ou?, jour et nuit. Chaos, et muslc. de 22 h. â fl h. du mat. av. nos
anlmat. 8pèC- alsac. Vins fins d’Alzaca et MUTZIG, la Reine des Bières.

CHEZ HANSI
3. place du 16-Juin. 6*.

648-86-42
TJJra

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières.

AUR. DE RIQUEWIHR 770-62-89
12. faubourg Montmartre. 9*. TJJ.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités

alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG. la Heine des Bières.

RIVE DROITE

MONSIEUR BŒUF TJJ. J. 2 n. Dans cadre raffiné. Cuisine nouv. et ano, son e BŒUF ROSE •

avec vins de propriété DéJ. d'aff D£n„ Soup. TERRASSE COUVERTE
LE GOURAYA 280-39-92
62, rue du Fg-Montmartre, 9*.

J. 22 hMENU 30 F. Tout à volonté. Cnla Franc, soignée. Bpôc. COUS-
COUS le vend, et sam. sur réservât. Sait» U para. Cadre confortable

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
9, bd des Italiens, 2*. TJJra •

propose une formule Bœuf pour 26,50 P a.n.c. (29.90 F ex.), le soir
jusqu'à 1 n. du matin avec ambiance musicale. Desserts faite maison

LA TOUR- HASSAN
27, rue Turblgo, Z"

233-79-34
TJJra

Spécialités marocaines. Cadre unique A Paris. Ouvert Jusqu'à minuit
Couscous, Méchouis. Tagines, Bastela. Ambiance musicale.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Elysées, 8*. TJJra

propose une formule Bœuf pour 26,50 F an.:. (29.90 F ax.). le saL"
jusqu'à I heure du matin. Desserts faite maison.

CHEZ CASIMIR
6, rue de Beixunce, 10*.

878-32-53 Fermé samedi. Cadre intime, cuisina créative, terrasse fleurie.

Parking gratuit.

LOUIS XIV 208-56-56 -

3. boulevard Saint-Denis,
200-19-20
10".

Déjeunera Dînera Soupers après minuit. Fermé la lundi et le mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Balons pour réceptions

LE MONIAGE GUILLAUME
88. rua Tombe-lBBOlre. 14a. 331-79-10

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. Toute
la fraîcheur de la mer.

BAUMANN 514-16-68 - 16-75
64, av. des Ternes, IT*. F/D- L. midi

Une gamme incomparable de choucroutes. Ses spécialités d'Alsace.
On sert jusqu'à minuit. Nos choucroutes classiques A emporter.

ST-JEAN-FIED-DS-POBT. P. dlm.
123, av. Wsgram. 17*. Part ass.

227-64-24 - 227-61-50
Bouillabaisse. Confite, Piperades. Cassoulet, PaSla à la Langouste,
Magret canard poivre vert. Soufflé framboises. Accueil Jusqu'à 23 h.

BISTRO DB LA GARE
59. bd du Montparnasse, 6*. TJJra

3 hors-d'œuvre, 3 piau 26,50 F aux. (30£Q F axj. Décor classe

monument historique Desserte faits maison.

ASSIETTE AU BŒUF TJJra
Face église St-Germaln-des-Ptéa, 6*

Propose une formule Bœuf pour 26,50 F s.n-c. (29J)0 F an.). Jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison

LES VIEUX METIERS 598-90-03
11 boulevard Auguste-BlanqiU, 13*

Fermé le dimanche et le lundL

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons Canard
cidre, pâtisserie maison. Sancerre Roland Sslmon. Bourgogne Michel
Ma lard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 A 200 F

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20
Aêrog Invalides. F/lundi. 705-49-03

Guy DEMESSENCE. Fols gras frais maison, barbus aux pet légumes.
Filets de sole • Françoise ». lapereau sauté au vinaigra ds Xérès

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. r. de V3ugirard. 15*. 828-80-60

ans sa nouvelle brasserie aux décora et costumes alsaciens voua
seront servies une des meilleures choucroutes de Paris et (es Poulardes

de sa ferme Métro Vauglrard Ouvert tous lea Jours et toute l'année.

CIEL DB PARIS 56- étage Tour
Montparnasse 538-52-35

Restaurant panoramique Spécialités Carte A partir de 80 P il compr
Tous les jours même la dimanche Jusqu'à 2 heurer du matin

PIZZA GRILL 579-39-00
96, rue Saint-Charles. 15*.

et 206. rue Convention ; 2 restaurants de epédalltée italiennes et

grillades avec leurs salles climatisées. Ouvert Jusqu’à 23 h- 30.

ETOILE DE M05COU ELY. 63-13
6, r. A.-Homaaye. 8» (Etoile) TJJ.

MONSEIGNEUR 874-25-35
94, rue d'Amsterdam. 9*. TJJra

Reet spect. de gâe classe. V. Novsky et las Chœurs Russes Tziganes
Zlna, Igor et Aoouchha. Noral Akllan Orcb. Pâli Oesztroe av. S. Volty»

Souper orchestre tzigane Orchestre de danse de 21 h. à l’aube. Sa
cane gastronomique OU BOD menu auggest IM P b o. Rèserv dés 19 b

VILLA D’ESTE ELY. 76-44

4, rue A.-Houssaye, 8*. TJJra

Menu sugg 100 F (boissons et serv. en sus) et carte. MouloudJL
J Constantin. J Meyrao. G. Olivier. Feddy Pat. M. Lines et son
orchestre avec Rosine Chauvet.

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE "«
Relieboise, aut- Ouest, a. Bonnlèrea

Vue panoramique sur la voilée da la Seine. DéJ. Dînera aux chandelles
Ses terrasses Salons privés. Parc 2 ha. Piscine. Tennis. 27 oh. 478-91-24.

LA CLOSRIE DES ULAS
17L boulevard du Montparnasse,

326-70-50 - 033-21-68.
Au piano Yvan Meyer.

LE PETIT ZINC
Hartree - Poissona - Vins da paya

IC MllUtniE 27> r. de Bud.
LC nUNllnC 633-62-09-

Choucroute - Spécialités.

Ufcm en P1*®* CUcny.
WfcPLfcK „ 522-53-29

SON BANC D'HUITRES.
Foies gras frais. Poissons.

TERMINUS NORD
Brasserie 1925. Bpôc. alsaciennes

23. rue de Dunkerque (20*)

JULIEN
le.

Tous les soin
Jusqu. 1 h 30 (af dlm.)

rue du Fg-Salnt-Denis (HP)
770-13-06

LE LOUIS XIV
8, bd St-Denis. 200-19-90. Ferme
lundi-mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER, Crustacés, Rôtisserie.

DESsnua
TJJra - 754-74-14
9. pL Perdra (17")

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 Heures SUT 24

L'ALSACE
LA MAISON DES CHOUCROUTES

sa boutique de comestibles
39. Champs-Elysées - 359-44-24.

AU PIED DE COCHON
Le famena restaurant des Halles

Fruits de mer. Grillades.
B, rue CoqulU1ère - CEN 11-75 +

LE GRAND CAFÉ
BANC D’HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4, bd des Capucines • OPE 47-45

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : la
Femme Libre ; Violette Nozlère
le Retour de la panthère rose.

BOULOGNE, Royal (605-06-47) ; la
Zizanie.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27)
la Zlzatüe.

NEUILLY, Village (722-83-05) : le
Retour.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERVILUERS. Studio (833-16-16)
Barberousse.

AULNAY-SOUS-BOIS , Parlnor (931
00-05) : les Bldasses au pension
nat: La Fièvre du samedi soir (•)
American graffiti (•) ; Prado
Attention, les enfants regardent.
H. sp. ; Repérages.

BAGNOLET. Clnoch (360-01-02)
Les Déracinés. Preaks.

BOBIGNY. C.C. (830-69-70) : le Cer-
cle Infernal ra ). Le Bal des vau
riens.

EPTNAY. Epicentre 1826-89-50)
Rencontres du troisième type.
Attention, lez enfants regardent.
Les routes du Sud.

LE BOURGET. Aviatic (284-17-85) .

Violette Nozlère (
a
). Tout ce que

vous avez toujours voulu savoir
sur le sexe (

aa
).

LE RAINCY. Casino (927-11-98), V.
S_ D. : Et vive la Liberté.

MONTREUIL. Méllèfl (858-45-33)
La PeUte. L’Horrible Invasion (••)
Les Bldasses au pensionnat.

PANTIN. Carrefour (843-28-02)
la Fièvre du samedi soir (•). La
Petite l

aa
). Allô. MHriftre» (•»).

Les Bldasses au pensionnat. Mon
nom est Personne. L'Horrible Inva-
sion.

ROSNY, Artel (528-80-00) : la Plèvre
du samedi soir (*). Jamais, Je ne
t’ai promis un jardin de roses.
Lee Nouveaux Monstres. La Trappe
A narras (*). Les Bldasses au peu-
Htnwnut

VTNCKNNES. Palace (328-22-36)
Attention, les enfants regardent.

VAL-DE-MARNE (94)
GACHAN, Pléiades (253-13-58) : Sale
rêveur ; mar. soir : Easy Rider.

CHAMPIGNY. Pathé (880-52-97)
les Flics aux trousses () ; Vio-
lette Nozlère (

a
) ; On continue à

l’appeler Trinlta ; le Retour de la
panthère rose ; Rêve de singe (*).

CHOISY-LE-ROL Théâtre J.-VUar
l’Ombre des châteaux ; le man-
que.

CRETEIL, Artel (898-82-54) : Ame-
rican Graffiti (•) ; la Fièvre du
samedi soir (

a
) ; Allô, mnrfwm»

(
aa

) ; les Nouveaux Monstres .

la Fente (**) ; Tout ce que vous
avez toujours voulu savoir sur le
sexe t

aa ).

LA VARBNNE, Paramonnt (883-59-
20) : Jésus de Nazareth (1” par-
tie) ; Ruby ; les Bidasus an foUe.

LE PERREUX, Palais du Pare (324-
17-04) ; les B Ibasses au pension-
nat).

MAISONS-ALFORT, Club (376-71-
70) : l'Etat sauvage ; Woodstock
(vx>.) ; Un papillon sur l'épaule.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel <871-
01-52) : Allô, madame (

aa
) ; la

Petite (**) ; Mon nam est per-
sonne ; l'Horrible Invasion ; Port :

Tout ce que voua avez toujours
voulu savoir sur le sexe (

aa
).

ORLY, Paramount (726-21-69) :

Ruby ; les Bldasses en folie.
THIAIS, Belle-Epine (886-37-80) ; le
Beaujolais nouveau est arrivé ;
Rêve de slngo {*•) ; Violette
Nozlère (*) ; le Retour de la
panthère rase ; l'Etat sauvage ;
On continue à l'appeler Trinlta.

L'HAY-LBS-ROSES, Toaraelles (350-
96-41) : Un moment d'égarement.

VILLEJUIF, Théâtre R.-Rolland : la
Mort d'un pourri.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (389-08-54) : les Bldasses au
pensionnat ; Mon nom est per-
sonne : l'Horrible Invasion.

VAL-D'OISE (95)

ARGENTBU IL, Alpha (981-00-07) :

Mon nom est personne, Un papil-
lon sur l'épaule. l’Horrible Inva-
sion. — Gomma (981-00*03), la
PeUte (*), les Bldasses au pen-
sionnat. Trinlta va tout casser, la
Retour des morts-vivants (••).

CERGY-PONTOISE, BourvU (030-
46-80) : AUo, madame (

aa
), las

Bldasses au pensionnat. Rêve de
singe (

aa
J, Violette Nozlère (•).

ENGHtEN, PrancalB (417-00-44) : la
PeUte (

aa
). Rêve de singe (••). la

Fièvre du samedi soir (•). un
nie aux trousses (*}. AUA, ma-
dame (

aa
j. — Morly : Violette

Nozlère (•).

SADTT-GSATIEN. Toiles (989-21-89)
I : Attention— les enfants regar-
dent. la Planète sauvage ; H : Etat
de siège, Vincent. François, Puni,
et les autres ; m : les Routes dn
sud.

SARCELLES, Flanodes (900-14-33) :

la Petite (**}, l'Horrible invasion.
l’Etat sauvage, Mon nom est per-
sonne. la Retour do la Panthère

’

Beethoven. Motsrt. Schu-

taux flûtes japonaises) . -l Q-

-ireEE^D'ART MODERNE DE LA
»r ne PARIS. 20 b. 30 : En-

Sfiï SSSA avec J.-2L

PLEYEL,
(Bach. Bee
bert

e: Geors 1» Bernés (orgue)
Sernést.

PALAIS-ROYAL, 21 h.LAIS-KOXAL, ill h. : Voir lo ..

Charpentier. AnceUn.
Bolsvalleti. «“rang,

EGLISE SAINT-MEDARD, in h
J.?ar. CaUrd (orgue). Q[ r.

:

tVecger. " “ X
DDIUKCHB 4 JUIN

CONCIERGERIE. 17 h. 45 ; OWübw.
de Tunlverslté Parls-Sorîv?0,

dlr. ; J. Grtmbert
Te'.emann). «Miiihl,

EGLISE SAJNT-TBOHAS-D'ADm.
17 h. 45 : Hélène Dugai
Sveellnck).

torEUe)

LUCERNAIKE. 21 h. : voir le j,tC ,, i r *.,ndre (ShIiIi. Ll CERNAiKE, zi a. ; voir le j.

P.VTV rnÂPELLE^ 21 h. : ElueiB- EGLISE SAINT-LOUIS DES DffM.

Vie a'a^te fronçais. Dlr. J DES. 16 h. : J^P. Datty

wirrrf «oirate : André Bernard iBacb. Mozart, Franc te. HaenSi
VKaldî Haendel. Torellil. HOTEL SAINT-AIGNAN, MhTa .

9RW)fr21 £ : Duo Crommeljucï J. jmebLsecb (barae) ,,CORTOT,
<Schubert'._

Cardo (piano) (Schubert).

CENTRE CULTUREL AMERICAIN. HEURS MUSICALE DS HONHu»
"n h 10 • Histoire d’une (Theatre TRE. 18 h. ; Hommage à b»k.-ü “ Tcberepnlne.

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h na n rjLfnt-h.,1 < .JT
Cran^'cVLTUHEL SUEDOIS, de
“l a i 22 h. : Jeux polyartlstîques

,
-cer* le coneoura JAI.F.).

PAL.ÛS-ROYAL, 21 h. : OKbCSirs
national de Fronce. Dlr. : Alezan

-

dre Myra: i Dvorak. Chabrler. Mi-

litant!'
JEUDI 1-f JUH!

SORBONNE, grand ampbl. 20.1.30 :

Cii.ru: et orchestre de l’unlvereite

Par.s-ôcroonne Dlr.
“

EGUSE
&
SAINT - LOUIS - EN - L'ILE,

21 a. ; Jacques Maréchal (orgue)

J.-J. G au do a i trompette).

GAVEAU. 21 ü. : Beaux Arts Trio
iSchuber; «.

ATELIER DU SCULPTEUR P. JU-
TBTEU. 20 b. 45 : Orchestre a
cordes ‘Dupraz. Martel».

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
20 h. 30 : 3JL Galber (Beethoven.
Cboo'h. Schumann).

GALERIE OUDIN, 21 h. : Claire

Calllard »éplnette) et Berry Hav-
ward i flûte a bec) (Frescobaldi,
Or::— Bach. Telemennl

SAINTE-CHAPELLE. 20 h. 45 : Ars
Aot.cux

CENTRE CULTUREL AMERICAIN.
20 b. 30 : rolr le 31.

EGLISE SMNT-MERRI. 20 h. 30 :

Nouvel Orchestre philharmonique
de Radio-Fronce (Mozart. Cagneuzj
(complet).

CITE INTERNATIONALE, salle Mi-
chelet. 21 b. : J.-L. Gaillard
(piano) (Bach. Beethoven. Brahms.
Rachmanlnov. Busonl).

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES. 30 h- 30 : Concerts La-
moure-jz. avec Chœurs du Val-
d'Oise et la chorale Stéphane
Cailla: i Havon. Mozart. Schubert).

PALAIS-ROYAL, 21 h. : Orchestre de
la police nationale. Dlr. : P. Bigot.
Chœurs 200 chanteurs (Berlioz,
Liszt. Rosàlnl. Bizet. Brahms).

VENDREDI 2 JUIN
HOTEL DE ST-AIGNAN. 20 h. 30 :

M. Lus15arten et KL Ourgzndjlan
(œuvres pour violoncelle et contre-
basse).

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : Alexan-
dre Lagoya f Albenlz. Bach. Villa-
Lobos. Weiss. Haendel).

EGLISE SAJNT-MKRRI , 20 h. 30 :

Chœur et Orchestre de l'univer-
sité Parls-Sorboune. Dlr. : Max
Pommer. (Ensemble vocal Chœur
national (Bach).

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : Si-
mone Escme (Piano) (Bach).

LUCERNAIRE. 21 h. ; Christiane
Chrétien et François Bon (Beetho-
ven. Mozart. Debussy).

CENTRE CULTUREL AMERICAIN.
20 h. 30 : voir le 3L

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
20 h. 30 : bazar Benrmn (piano)
(Bach-Busonl, MouStunky. Liszt).

PALAIS-ROYAL. 21 h. : voir le 1«
(Haendel, Bach. Lolo. Lancen).

FIAP. 20 h. 30 ; J.-L. Feldmann
(guitare).

SAMEDI 3 JUIN
RADIO - FRANCE (grand audito-
rium). 16 h. : Les jeunes Français
sont musiciens, avec P. Amoyal
(violon) at P. Rogé (piano)
(Franck. Saint- Saënsj.

LUCERNAIRE. 21 h. : voir le 2.

HOTEL HEROUET. 20 h. 15 : voir
le Z

HOTEL SAINT-AIGNAN, 20 h- 30 :

Trio Thlbaudet - Simon - Andin
(Mozart, Beethoven, Ravel).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES-
PRES. 21 h. : André Isolr (orgue)
et Dominique Leroy (trompette)
(Bach, Wldor, Purcall. Telamann).

EGLISE SAINT-MERRL 21 h. ;

Jean-Claude Mars (flûte de Pan)

H. D. Môlier (MQtheL Andrta^,'
Môller. Slavictey).

EGLISE SAINT-MERRL 16 h .

J.-C. Mars (Martin).
EGLISE DES CARMES. 20 h. U .

Ensemble cantates et sonates.
CENTRE MANDAPA, 21 h. : Ben *Tanugt (duo de guitares) (vm£
Lobos. œuvres personnelles)

J. Griraber: EGLISE SAJNT-JULIEN-LE-PAdvdç
20- h- 30 .- Ensemble Vetera et Ra»
(J.-S. Bach).

F.IA-P. 20 h. 30 : M.-A Sem
(guitare).

LUNDI 5 JUIN
EGLISE SAINT-JOSEPH, 21 h .

F. Hardy et E. de VUlele (tnaol
pette et orgue) (Franck. Bach.
Telemann. Buxtehode, VlvaWLaï!
blnonl).

LUCERNAIRE. 21 h. : voir le 1
SORBONNE (grand ampbl), 20h.l0‘
Chœur et orchestre da l'univenU
Parîs-Sarbonne (Bach).

ATHENEE, 21 h. : Michel Bkxk
(piano) (Franck. Schumann. «»y
nlz. Scriabine).

PLEYEL, 20 b. 30 ; Orchestra naüo-
nal de France. Dlr. : A. DoraU. Bo-
liste : N. Milsteln (Baetînmn,
Brahma ).

THEATRE 13, 20 b. 30 ; Récitai da
planistes étudiants en maîtrise tir

i'u&np.
THEATRE DES CHAMPS-BLYSEB,

20 h. 30 : M. Polllnl (Chopin. UbvWagner. Strauss).
HOTEL SAINT-AIGNAN. 20 h. » :

Simone Ma rendus (soprano) et

Ayala Sat Sbalam (piano) (Scira-

bert. Wolf. Strauss).
PALAIS ABBATIAL DE L'EGLISE
ST-G ERVIAIN-DE9-PRES, 21 h. ;

Blandine Verlet (clavecin) (Bach).

HOTEL DES MONNAIES. 20 h. 30 ;

Quatuor A cordes et clarinette.
MARDI 8 JUIN

EGLISE SAINT-SEVERIN. 21 h. :

Orchestre et chorale P. Kuento
(Bach).

HOTEL SAINT-AIGNAN. 20 h. 30 :

C. Tsan-Mathern (violoncelle), G.
Arman a at L. Toan - Haequsrd
(piano) (musique romantique
d'inspiration populaire).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
20 h. 30 : D. Barenboiro, L. Yor-
danoff. M.-P. PouUIot. D. Benya-
mlnt, G. M ass 1 aa. A. Têtard
(Mozart, LlgetL Franck).

EGLISE DE LA MADELEINE. 21 h. !

Chœur et Orchestre dUe-de-
Frsnce (Honegger).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES :
PRES. 21 h. : Orchestre de chambre f -

B. Thomas et la Chorale Vlttork I r
«Mozart. Schubert. Calmai). /;

RADIO-FRANCE (grand auditorium)] -

20 h. 30 ; Helen Watts tchant)\3_
(Haendel. Purcell. Brltten).

EGLISE ALLEMANDE. 20 h. 45
Chorale Sine Nomlne. Ensemble I

Instrumental de lUo - de - France
(airs et madrigaux des seizième et
dix-septième siècles).

CITE INTERNATIONALE, salie Mi-
chelet, 21 h. : Musique brésilienne
contemporaine.

SAINTE-CHAPELLE. 20 h- 3D : En-
semble de cuivres Da Caméra,
Chœur natlonoL Dlr. ; J. Grlmbert
(Rachmanlnov, Brûckner).

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE. 21 h. : Concert de fin
d'année dea résidents (entrée
libre).

HOTEL DES MONNAIES. 20 b. 30 :

Récital de clavecin.
LUCERNAIRE, 10 h- 30 : C. Debrus
et M. Pleger, piano (Schubert,
Mozart, Fauré, Brahms).

Variété/
Le music-hall

ANTOINE (208-77-Tl) (D.). 20 h. 30 :

Raymond Devos-

ELYSeES-MONTMARTRE (606-38-79)
(DJ, 21 bu mat. sam. 17 h. :

Rip-orr.
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)

(D.), 20 b. 30 ; J. VUleret. 21 b. 45 :

Ben ZUnet-

GALERTE 55 (325-63-51) (D. soir. LJ.
21 h., mat. dlm. à 15 h. 30 :

Colette Renard.
GYMNASE 1770-16-15) (Mer.. D.
soir) ; 21 b., mat. dlm. JS h. ;
Colurbe.

OLYMPIA (742-25-40) iL.) ; 21 b. :

Jalr Rodrlgues et Maria Creusa.
PALAIS DES CONGRES (758-27-78)

(Sf les 1“ et 5) : 20 b. 30 ; mat.
sam. et dlm. 14 h. 30 : Porçy and
Bess

PALAIS DES SPORTS (532-41-29) ;
les 31 el 1», 19 k et 22 h. :
Véronique Sanson.

PIGALL’S (526-04-43) (D, LJ ; 22 b. :
Ingrid Caven.

BANELAGH (288-64-44) ; les !«- et
5, 20 h. 15 : Musique do llade,
avec Nagesarara Rao.

Les chansonniers

•WW ANES (606-10-26) (Mar.).
21 b, mat. dlm. à 15 h. 30 :

Le con, t'es bon.
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-

44-45). 21 h, mat. dlm. b 15 h. 30 :
T’a du va et viont dnnn l’ouver-
ture.

La danse

î
(285-28-80) CD. soir, L.) ;a» h. 30, mat. dlm. 15 h. Coho

Negro (Cle A. Roux).
CENTRE MANDAPA (589-01-60) ; Ica

31. 1er. 2 et 3. 21 b ; Christian»)
de Rougemont (Prière sauvage).

STUDIO CHANDON (250-07-86) ; I
partir du 3. 21 b. 30 : Entre chien
et loup.

BOUFFES DU NORD (280-28-04)
(D.) ; les 3L et l«r, 20 h. 30 ; V,
s- 1.. mar, 20 h. et 22 h. : Cle
Moebius. Le four salaire. Ballets
de la cité.

LUCERNAIRE ; les 1«. 3 et 6. 24 h. :

Hiéroglyphe.

Jazz-, pop’, rock et folk

THEATRE. 28. rue Dunola. 13» (5N-
72-00j. )e 1" ai b. : Tusquri
Sam Ateba ; le 3, 21 h. : Senti)*'

clca (rock) et Vlva ta Vk»
(chants populaires) ; le 4, 19 b. •

Senthaclos et Pierre Joint I»
roclc;.

STAD1UM 1553-11-00), Bar TWB6
le 31. 21 h. : Joe Lee Wilson. CW»’
ges Arvanltas Quartet ; le B. 20 k
TalkJng Head.

GOLF DROUOT. 22 h. 30. 19 I :

Valium. Café desert. L. Poacaoï-
Cratère. Quartiers Nord : le 5
Flylng Carpet.

MUSEE D’ART MODERNE DB L*
VILLE DE PARIS, le 1", 20 h.»
J.-C. Capon et Christian Esc®^

THEATRE CAMPAGNE PREMIO e

( 322-75-93) • Jusqu'au 5. 20 D-

Tania Maria Uazz). A partir Ç
«. 13 h. et 21 h. : Art Ensaslf
Of Chicago ; les 31 mal. Jf"
4 Juin. 18 h. 30 : Doudou WJ
rland. Okay Thémis ; les L » J
5. 13 h. : José dl Toux «
Jenny Clark ; 21 h- 45 : Nleoî rf - ,qu'au 3. 22 h. 45 : R. nSOV'li

.Je 4. 20 h. : Adieu A R. FK*" a

AIRE libre, sam- 16 h. : ®
Folies. ^DRUGSHOW, le 1« 20 h. 15,
lostock (rock). Les 3 et 8 ï_5?£
A partir du 6 : Joan-Francai* **

nos et Samy AgoetlnltL
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RADIO-TÉLÉVISION

Au Sénat

Vif courant en faveur des radios libres

dans le cadre du service public

MERCREDI 31 MAI

ta Sénat a entamé, mardi 30 mai. à l'occa-
sion d'une question posée par M. Cluzel, séna-
teur de l'Ailier (Union centriste) . un largB débat
sur le monopole de la radiodiffusion française,
débat qui sera sanctionné dès la semaine pro-
chaine par un rote lorsque le Parlement exa-
minera le projet gouvernemental visant préci-
sément (selon l’expression de l'auteur de la
question orale 1 « & assurer le verrouillage juri-
dique du monopole ». La discussion sénatoriale
* révélé la profondeur du fossé qui sépare la
conception très extensive du monopole, qui a

M. CLUZEL, ayant évoqué les
problèmes financiers qui se posent
aux sociétés de télévision, sug-
gère différentes mesures de carac-
tère fiscal ou ayant trait à, la
gestion : réduction des prix de
revient, développement des expor-
tations, diminution du nombre
d'heures de programme. Les télé-
spectateurs français, qui consom-
ment en moyenne 1000 heures de
programme par an, eurent à leur
disposition l'an dernier 9 300 heu-
res. 9 Moins d’heures, mais mieux
réparties et de meilleure tenue ».
propose l'orateur. Pourquoi aussi,
demande-t-U, ne pas développer
les rediffusions qui ne repré-
sentent en France que 7% des
programmes contre 25 % aux
Etats-Unis ?

été celle do .tous les orateurs (de l'extrême
gauche & l'extrême droite) et l’hostilité impli-
cite du gouvernement â (a création de radios
libres.

Les termes d'un accord apparaissent néan-
moins en filigrane, car tous les sénateurs ont
envisagé la formation de ces radios libres dons
le cadre d'un service public reformé et ayant
créé lui-même ses propres structures d'accueil
tandis que le ministre de la culture et de la
communication ne repoussait pas complètement
l'idée d'un assouplissement du monopole.

au sein de la commission des
finances, souhaite donc que le
développement des radios locales
puisse se réaliser dans le cadre
d'une extension du service public
de la radiodiffusion, cette mission
étant confiée à une filiale de
FR 3. Mais 11 pense aussi que
le Parlement ne pourra pas se
contenter de cela, et encore moins
du projet gouvernemental de
e verrouillage juridique », du mo-
nopole. dont l'Assemblée nationale

maillage radiophonique du terri-
toire et assurer enfin an réel plu-
ralisme des opinions et des cou-
rants de pensée, »

M. PARMANTIER (PE.. Paris},
a été pris en flagrant délit au
début d'une émission préparée
par un collectif de femmes. Il
proteste contre cette répression
policière et demande l’abrogation
de la loi de 1974 (dont le gouver-
nement demande au contraire le

discutera le 7 iuin ii 5»™*™ en «nforecmwiH ainsi que l’ouver-
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cadre de. trois ans « qui permet-

Pour les çadlos locales et les

radios libres,' M. Cluzel veut aller

«au fond du problème». La li-
berté d'expression locale, estime-
t-il, est devenue une aspiration
urgente à satisfaire. Or le mono-'
existe, d'autre part, un danger
cF * anarchie à malienne ». L'ora-
teur, comme 11 l'a fait récemment

« RM) - 93 » CONDAMNÉ
- -SL Jean Ducarroir, animateur
de Radio-93 lie Monde du 25 mai)
a été condamné, mardi 30 m?(
par le tribunal correctionnel de
Bobigny (Seine-Saint-Denis) k
5000 F d'amende. Mme Yvonne
Hurlezet M. Jean-Pierre Deharbe,
se sont vu infliger 3 000 • F
d'amende pour l’aide apportée k
M. Ducarroir. Les attendus dn
Jugement rejettent l’hypothèse
d'une atteinte au monopole de la
radiodiffusion.

En revanche, le tribunal a
considéré qu’a y avait bien at-
teinte au monopole des télécom-
munications -dont- la violation est

ssanctlonnée par l’article L. 39
du code des Postes et télécommu-
nications. M. Sol al obtient néan-
moins le franc de dommages-
lntérêts qu'il réclamait au nom
de TSédlffusIon de France,
pote a été vidé de son contenu
parles dérogations accordées
aux stations périphériques. 33
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IHÜUfCTiF M SOUTIEN : un

jugement révoltant.

Le Collectif de soutien aux
radios libres « dénonce avec force
la décision du tribunal de Bobi-
gny du 30 mai 1978 à rencontre
de Radio-93 a. H ajoute : < Ce
jugement est révoltant à la. fois

dans la sévérité de la condamna-
tion, révélatrice d’une volonté de
briser le mouvement des radios
libres , en. les attanquant sur Tfi

plan financier, et dans la for-
mulation des motifs qui. rejetant
toute référence a» monopole et
à la liberté d’expression, assimile,

au mépris des textes et de la

réalité technique, - la radiodiffu-
sion aux télécommunications. »

ta Collectif « renouvelle son
appui sans réserve aux radios
libres, instrument indispensable
de la liberté dfexpression à notre
époque, et appelle à une souscrip-
tion nationale de solidarité ».

Collecta Ue soutien aux radios
libres, 9, rue de Coudé, 75006 Paris.

.. -j • KECTIFICATTF.— M.Jean-
• -ï.s Franklin Naxot. cité par Ra-

phnSi Sarin dftWg une Interview

. sur «Histoire de mal», publiée
: i ; -, àan& leMonde daté 7-8 mai. nous

- prie dé préciser que son prénom
-.sri n’est pas Jean-François, qull

• noî n'est paa brocanteur et qu’il n’a
,.'u t jamais fait partie -des «enragés»
^ de Nanterre.
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trait de donner à la réforme
d’août 1974 toute sa signifi-
cation ».

Mme BRIGITTE GROS (non-
inscrit. Yvelines) exprime son
accord avec cette procédure d’ex-
tension du service public permet-
tant la création de radios locales.
Une première expérience pourrait
être, estime-t-elle. - la création,
dans les six mois, de vingt et une
radios locales dans les capitales
régionales. Mais. afflrme-t-eJle,
également. U faut aller plus loin
et admettre la création de radios
libres. Celles-ci seraient directe-
ment dépendantes (comme en
Grande-Bretagne l'indépendant
Broadcastlng Autority) d’un orga-
nisme d’Etat dont les membres
seraient nommés par te gouverne-
ment KlJBA, britannique autorise
ou refuse la création de nouvelles
stations. U réglemente la publicité,

veille à l'Impartialité de l’infor-
mation et peut retirer une
licence).

ML. CAILLAVET (Gauche dêm.,
Lot-et-Garonne), qui vient de pu-
blier un important rapport pour
dénoncer les anomalies de la té-
lévision et pour proposer des re-
mèdes, déclare notamment : « A
côté de la voie royale de la décon-
centration existe la radio libre. Ne
l'interdisez pas. discipüncz-la pour
éviter Vanarchie italienne et les

excès américains. (-.) Vous ne
pourrez résister longtemps à ce
besoin nouveau d’expression de
l’homme, emmuré dans sa soli-
tude : mieux vaut le canaliser.
Aménagez la liberté par la dé-
concentration, multipliez les expé-
riences. permettez à ceux qui le

souhaitent de s’exprimer en de-
hors de la radio d’Etat en leur
délivrant une licence, bien en-
tendu révocable, pour éviter l’em-
prise des puissances d’argent et
préserver le pluralisme. Ayez la

volonté de démocratiser les ondes
dans ce pays. »

M. PONHLLON (PB, Hauts-
de-Seine) affirme que la réfé-
rence au monopole est devenue
spécieuse. Hier il était protection
contre les influenoes de l'argent
et les pressions du pouvoir poli-

tique. Aujourd'hui, il ne. protège
plus et se transforme en moyen
du pouvoir, alors que l'Informa-
tion « descendante » est de plus
en plus mal acceptée par l'opi-

nion. « Il faut. estime-t-iL déga-
ger une politique permettant
diverses formules d'organisation
des radios locales. L’Etat devrait
reconnaître aux collectivités ter-

ritoriales ou à des groupements
de communautés le droit h la

dérogation dès lors qu’a s’inscrit
dans le respect de certaines condi-
tions réglementaires — disons, un
projet de structures et de pro-
grammes, et l’engagement de res-
pecter un cahier des charges
techniques minimales, autonomie
et pluralité de gestion devraient
finalement permettre un nouveau

cratique

M. HABERT (non Inscrit, re-
présentant les Français à l’étran-
ger) voudrait savoir quel est le
ministère responsable des émis-
sions vers l’étranger. Quant . à
M. SCHMAUS (P.C- Hauts-de-
Seine). 1] réclame la possibilité,
pour tes conseils municipaux, de
créer des radios locales.

« Nous avons une bonne loi.
répond M. LECAT. ministre de la
culture et de la communication,
et c'est autour de cette loi que
doit s’organiser notre réflexion. »
Le ministre propose alors deux
grandes voies . d'exploration :

1) les orientations à donner pour
mieux garantir la qualité et le
pluralisme; 2) tes moyens d’éla-
borer une politique de la télévi-
sion et des c vidéo - systèmes »

pour l’avenir.

Répondant, sur le premier point
au vœu qui a été exprimé par
M. Caillavet. II annonce l'institu-

tion d’un Fonds de création audio-
visuelle. dont les crédits seront
inscrits au prochain budget
Après avoir réaffirmé l'attache-
ment du gouvernement au mono-
pole. M. Lecafc poursuit : « Dans
dix ans. notre dispositif technique
sera fort disuet: les vidéo -sys-
tèmes vont se multiplier, et cette
évolution entraînera un change-
ment sur le contenu mime des
programmes. Pour élaborer cette
politique de la télévision, j’atta-
cherai du prix à toutes les obser-
vations venant du Parlement. Je
compte aussi m’appuyer sur le

haut conseil de l’audio-visuel dont
fexerce la présidence et dont je
m’efforcerai d’améliorer refflea-
cité en y apportant quelques
réformes de structure. Il me sem-
ble notamment indispensable que
le haut conseil de l’audio-visuel
puisse disposer en permanence de
quelques experts indépendants de
très haut niveau. »

Puis le ministre conclut :

« Faudrait -il assouplir le mono-
pole f Certains demandent la
prise en considération des
« besoins locaux*. D’autres par-
lent de « décentralisation ». D’au-
tres encore réclament la création
de « radios locales ». voire demain
de * radios libres » f-J. Ls pou-
vemement estime qu’il n’y a pas
de contradiction entre une société
libérale comme la nôtre et la

nécessité d’une organisation dans
le cadre du monopole.

* La société libérale n’est pas celle

qui aurait comme unique moyen de
communication celui d’être sou-
mis en permanence aux pressions
des publicitaires. à la tyrannie
des sondages d’écoute ou aux ini-
tiatives de groupuscules irrespon-
sables: c’est une société qui est

capable de se doter d’un moyen
de communication au sein duquel
Ta création est possible, la qua-
lité respectée, le pluralisme assuré
et t’avenir imaginé. »

CHAINE I : TF 1

18 h. 35, Un. rue Sésamei 1» h. is. Une
minute pour les Tommes t 19 h. 45, Eh bien—
raconte!: 19 h. 55. Tirage du Loto: 20 tu
Journal.

L'équipage
de JOSEPH KESSEL

Editions Gallimard

20 h 30. Dramatique : L'Equipage, de J Kes-
sel, adaptation : P Modiano, musique : V. Cos-
ma. mise en scène: A Michel, avec: F. Durai.
B. Glraudeau. B. Waver. P. Lesleur.

Les feux gremu de CcnnrtiÈ. de famour,
de la guerre, tenu le charme triste de Patrick
Modiano

22 h. 10. Série : Les riches heures de la Coupe
du monde de football > le .football total < 1970-

1974, de H. de Tureone et CL de Givr&y (der-
nière émission).

23 1t. Sport: Internationaux de tennis.
23 h. 20. JouraaL

CHAINE H : A 2
18 h. 25. Dessins animés: 18 h. 40. C’est la

vie i 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45. Top club: 20 h.. Journal.
20 h. 25. Sport : spécial Coupe do monde de

football en Argentine: 20 b. 40. Série : Sep-
tième avenue (sixième et dernier épisode) :

21 h. 35. Magazine - Question de temps: Quelle
France? (l’Hérault)

Citait uns région florissants. Le tnn tas-
sait se rtchasse Aujourd'hui, le marche est
fragile et la situation s'aggrave le tou-
risme n'a vas rétabli l'équiUbra économique
«ta département

22 h. 30. Journal.

CHAINE IJ] : FR 3

18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales : 19 b. 40. Tribune libre : le Centre
national des indépendants (CNX) : 20 bu. Les
feux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA
GUERRE EST FINIE. d*A. ftesDais (1966). avec
i. Montant! D. Rozaa J.-F. Rémi. M. Mergey,
A. Feriac. 1. Thuiin. G. Buiold (N.)

Un communiste espagnol exilé d Paris et
militant clandestinement depuis «tngUatna
ans remet sa ou et son eottmté en question
au retour iFune mission an Espagne.

Tris beau fUm politique /scénario de
Jorge SemprunJ od Sénats raconte la vie
intérieure dun révolustonnam magnifique-
ment interprété par Yves UontanA.

22 h. 15. Ciné-regards : Objectif cinéma (en
direct de Cannes. le jeune cinéma français).

22 h. 25. Journal

FRANCE-CULTURE
18 b. 30. VMiEUetxm ; « Cosmos », d» W. Gombro-

wicz (rediffusion) ; 19 h. 25, La. srisncs en mordu ;

20 b.. La amsiqno et les nommes» ds l'bAdonJam»
A l’objKiivite. par O Matois Wagon-. Mattlar. Bits,
Seboeabnc, Websrn i 22 h. 30. Suit macn*tlqtM :
Nuit Niche Natta Nacht; 4 23 tu. BntraUana aveu
M. Demaxcaa.

FRANCE-MUSIQUE
U b. % Musiques rnsgaslno ; 19 L, Jazz u™*

;

20 n. Mémoire musicale : 30 a. 80, Eoaansm inter-
nationaux— OrcOestre sympOoniQue ds Loodrot
dlr„ a. Prrnn. avec V AibttoazL piano, et J. Otot-
aiadls. Timon : Variations sur un tbtme de Beetbo»
•en » <w Josephs). • Concerto pour piano 1 en
ta dMee mloenr » (& Rachmaalnor),* Symphonie n>l»
(W. Wallon) ; 23 h. 30. Pranoe-Mnslcme la naît— Le
délire des doigts : « Le grande tradition do Leerhe-
Usfcy et Anton Rubin»loin » ; 23 tu La dernière
Image: 0 h. 5, Contes de Suède «t de Finlande l
la Salevala: l lu Mourir de plaisir» par luxure.

JEUDI 1
er JUIN

ALAIN GUICHARD.

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30, Midi
première ; 13 h., Journal ; 13 h. 35. Emissions
régionales ; 13 h. 50, Objectif santé : détente-
relaxation : 14 11, Les vingt-quatre jeudis ; 17 h.
Sport : internationaux de tennis; 18 h. 50. Un,
rue Sésame : 18 h. 15, Une minute pour les

femmes : face à l'avortement ; 19 h. 45. Les for-
mations politiques : l’opposition ; 20 h.. Journal.

20 h. 30. Série : Ce diable d’homme, de
CL Brulé, musique da J. Loussier, rô&L M. Ca-
mus. (Cinquième épisode : Le supplicié de Ton-
loxxse).

Voltaire écrit Candide et entreprend de
réhabiliter Calas, un protestant de Toulouse
condamné à la roue pour avoir assassiné
ton /Os. qui voulaP m foiré catholique.

21 h. 30. Magazine : La paix se gagne sur
mer.

22 h. 20, Ciné première. Canna* • les affaires
sont les affaires : 23 h. 15, Sport : Internationaux
de tennis.

23 h. 35. JournaL

CHAINE II : A 2
13 h. 50, Feuilleton : La vie des bêtes (troi-

sième épisode) ; M II, Anfourd'hnl madame > le
remariage.

15 h, FILM : LE MORS AUX DENTS, de
Burt Kennedy (1964), avec G. Ford, H. Fonda.
S_A_ Langdon, H. Holiday, C- Wills, E. Bucha-
nan, KL Freeman, J. Freeman et D. Pyle.

Deux aoro-boffs fauchés rivent d'acheter
un bar à Tahiti. Reprenant du service
cites leur ancien patron. Ûs se retrouvent
avee deux danseuses et tm cheval.

16 h. 20. Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55,
Fenêtre sur» le yoga ; 18 h. 25. Dessins animés :

18 h. 40, C'est la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chif-
fres et des lettres ; 19 b. 55. Coupe du monde
de football : Allemagne-Pologne (en direct).

21 h. 45. Dramatique : Lulu fl" partie), de
F. WedeJrind. réal. M. Bluwal. Avec D. Lebrun.
M. Piccoli. F Simon. N Arestrup.

n faut regarder ce premier volet de l'excel-
lente adaptation télévisée de Marcel Bluwal.
L’histoire de Lulu commence. Meurent son
premier et son second mort Dans l’Alle-

magne puritaine de 1900 une femme fait des
ravages— Sept hommes seront ses victimes.
Victimes vraiment T Acteurs de premier ordre.
Décors oppressants, réussis.

.
23 h. 25, JournaL ,

CHAINE III: FR 3
18 h. 35, Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions

régionales 19 h. 40, Tribune libre : ta CLF-D.T. ;

20 b, tas leux.
20 h. 30. Documentaire : En ballon au-dessus

du Kilimandjaro, de J -P. BIoneau. sur un texte

de S. Lentz dit par D Niven.
Joan et Alan Root survolent A bord d'un

ballon d air chaud lea passages les plus
spectaculaires d’Afrique. Aventures et mésa-
ventures.

21 h. 25. JournaL
21 h. 45. FILM : LES POUPEES, de D. RM,

F. Rossi. L. Comendni et M. Bolognini (1964),
avec V. Lia, N. Manfredi, M. Vitti. E. Sommer.
M. Arena. G. LoUobrigida. A. Tamtroff.

Une femme parle eu téléphone avec sa
mère au lieu de tem l'amour oses ton mari.
Une füle de la carte veut se débarrasser d'un
époux oui mange sa soupe de façon dégoû-
tants. Une Allemande, férue de génétique,
vient & Borne pour sa faire taira «n enfant
par le « mâle latin • idéal. Une MWUra
romaine cherche d séduira la neveu (Tut

-
' évêque.

Quatre sketches da valeur inégale,
construits sur des situations érotiques et
scabreuses. Quatre vedettes féminines. Et des
spécialistes de la e comédie italienne ».

FRANCE-CULTURE

7 fa- 2, Poésie ITM J. Hernie (à 14 11, U h. SS,
23 h. 50) ; 7 fa. & Matinales; 8 fa., Lee chemins de la'
connaissance : Lite et rimogliialra ; & S fa. 32, Ecrire,
C’eat tracer des signes ; 8 fa. 50. Le grenier h parole» ;
9 fa. 7. La matinée de la littérature ; u ta. 2. Orobestre
des conaerratalres nationaux : 12 h. S. Parti pris ;
12 h. 45. Panorama ;

13 fa. 30. Renatreapce des orgues de France : 14 ta. 5,.
Un Une, dee tcüx ; « la Vigne da saint Boxnatn », de
J.-M. Soyer ; 14 fa- 45, Les après-midi de France-
Culture.. Le Tir du sujet : L’approcbe systématique en
économie ; 16 fa. 25, Ne quittez pu l’écoute : * Sommes-
nous sortis de l'après-guerre 7 », par P.-M. da IA Gorce ;
17 h. 15, Lu Fronçai» Interrogent ; 17 tu 30. L'orches-
tre des Jeunes— L’exemple allemand : Dvorak. Wagner ;
18 h. 30, Peailleton : « Cosmos » de M. Oombrowlcz ;
13 h. 25. Biologie et médecine;

30 h. Nouveau répertoire dramatique : « Sonate
pour deux femmes seules et une olté H-L.M. », de Ch.
Llger. avec V. Théopfallldoa. F. Botta. A Robin. réaL
A. Lemaître; 22 h- 30. Nuits magnétique*: Nuit -
N°tte - Nlgfat; à 23 b. Entretiens avee U. M’usan.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3, Quotidien musique; B b. 2, Le matin des

musiciens : Les cornets Intimes de Beethoven ; A
10 b. 30. Musique en vie ; 12 11, Chansons : Les
chansons russes ; 12 h. 40. Jszz classique : « Clarlnat
marmelade» ;

13 h. 15, Stéréo servit» ; 14 II, Radio scolaire;
14 fa. 15. Dlvartlmanto ; 14 fa. 80. Triptyque— préluda:
Fieras, Ravel. Stravinski : 15 h. 32, Musique française
d'aujourd'hui, avec les Parrenin : JoUvet. Chaÿnas,
Malee. Boucourechllev, Martlnu ; 18 fa- 2, Musiques
magazine; 19 lu Jazz tlme; 19 b. 45» Eveil à la
musique ;

20 tu. Mémoire musicale; 20 a. 30, Cycle de mu-
siques sacrées en direct de l'éghsa Satnt-Merrl— Le
Nouvel orchestre philharmonique et les Chcaura de
Radio France. dJr. J. Pools, avec B. Hendrlata». C.
Wlre, N. Jenklns. C. Melon i : « Messe dn couronne-
ment» (Mozart), a Masse» (R. Oagneux). avec S Bon-
Un; 22 h. SB, France-Musique la nuit- Le délire
de* doigta^. « Les solitaires fameux » : H. Bauer, Racb-
manlnov, A. Cortot : 23 h„ Actualité des musiques
traditionnelles ; 0 fa. 8. Conta de Suède et de Fin-
lande: la Raierais; 1 lu Mourir d» plaisir— par
envie.

ENTENDU
Les sondages, ces oracles,

avalent perlé. Franoe-/n(er était

en parta da vitesse. La station

ta plus populaire da fladlo-

Franca arrivait, à en croira les

Indices, foin derrière Europe 1

et R.TJ- De là cette décision

de tout chambouler, -de déplacer

de deux ou trois cases ses tous

et ses rois sur réchlquler d’une

partie extrêmement serrée. Qui

écouta quoi,, en eftat, al quand ?
Question vitale pour l’adver-

saire. L’œil aux aguets, à Fal-

lût de leurs cibles préférées, la

tomme à sa table i repasser,

le laune A son bureau d’écolier,

les annonceurs traquant ce gros

gibller aux heures chaudes de
la fournée, le milieu de la ma-
tinée et la fin de raprès-midi. A
coups de pop, de folk, de rock

Ici, de Poyason et de Collaro lé.

La service public, lui, ne vend
rien è personne. Alors pourquoi

vouloir A tout prix entrer dans

une course perdue d’avance

faute de moyens ? Pourquoi ne

pas se battre aveo ses propres

armes, sur son propre terrain ?

Le mois dernier, entre 9 heures

et 12 heures, les ménagères, les

Partie d'échecs sur France-Inter
retraités — ce ne sont pas tous

des débiles mentaux, — trou-

vaient dans le •Magazine- de
Pierre Bouteiller des Informa-

tions, des critiques, des ragots,

sur le monde du spectacle. Sor-

tant peu. U avaient 16 une ou-

verture, une échappée, un accès
Inespéré au - Parla by nlght A
présent, terminé. L’émission

passe è 22 heures, au moment
précis où la France se met au
lit, après avoir éteint la télé. La
fait de pouvoir diffuser ainsi en
direct du Festival de Cannes ou
de la Potlnlère un soir de géné-
rale présente un avantage large-

ment entamé par l’Inconvénient

d’une heure aussi tardive.

A sa place, Gérard Hohz
pandu..à son « Téléphone bleu •

do 9 heures à 11 h. 30. répond

aux appels des auditrices avec

une séquence télé assurée, vous

voyez sur quel ton empressé,

par les attachés de presse de

nos trois chaînes. Il y a aussi

• Lorsque l’entant paraît -,

mode d’emploi détaillé, par

Mme Dotto ; Inchangé El puis

dBS petites nouve//es croustIF

lantea destinées à être racon-

tées au mari à Theura du dé-

jeuner, du genre: cri d’alarme

dea sexologues américains: 50 */•

de leurs clients ont perdu leur

appétit et s’en vantent comme
de s’ôtre arrérés de fumer. De

‘

10 heuna A 10 h. 30, - Défense
du consommateur - assurée sur

les brisées d’Anne Gaillard par
Roeemonde Pujol, une personne

décidée en apparence, dont les

propos énergiques et creux,

ponctués de « Bon, alors -, ont

pris ' mardi un tour nettement

agressif quand II s’est sgi des
prix comparés du bifteck et de
la côtelette. Affolement du gen-.

tlt animateur en rentendant In-

terrompre le président de la

Confédération nationale de la

boucherie d’un « Je vous ar-

rête • péremptoire. Comment ne
pas S’énerver devant la bonne
conscience méprisante de ces

commerçants ; H n’y. a rien i
faire, c’est plus lort que sol.

Enfin, séquence abyssale de
mauvais goût et de sottise,

- Vivre avec - Jean Lecanuet

ou Alain Delon, qu’en pensez-

vous, mesdames tes louma-

listBB ? L’un» était pour, routre
contre ; elles le disaient en
termes soigneusement couchée
sur le papier et lus en mettant

le ton appliqué de la colère

stérile ou de Tadmiratlon béate.

Triste programme. Indigne de
celles A qui U est destiné.

Trop tôt pour luger Jacques

Houde, un Québécois à Taccent

élastique: Il le prend ou la

perd à la demande. Il lance

pour lo moment, Il multiplie

entre deux pages musicales, les

appels et les déclarations d'in-

tention : Invltgz-mol, Tirai vous

voir à domicile, i la campagne,

la révéleraf aux Français leur

s

racines. A 14 heures, la famille

dispersée, ta vaisselle faite, les

épouses peuvent slnsirulra sans

s'ennuyer en écoutant sur
Europe 1 « L'histoire d'un jour -

— hier, c'était faffaire Ban Barka

— ou sur R.TJL las excellents

conseils de Ménte Grégoire. Sur
• France-inter, en revanche, José
Artur leur propose - Avec ou
sans sucre », un café Insipide

et hilare pris en compagnie
d’une vedette amie et d'une

auditrice enchantée ; Julien
Clerc' flanqué d’une Bordelaise,

charmante sûrement mois sujette

A des fous rires de collégienne,

hélas peu communicatifs.

Quand ê Claude Vlllers et

Patrice Blanc-Francard, leur
émission a changé d’heure

(17 heures) et de nom (- Vhra -),

sans changer de stylo .ni de
contenu. Cest toujours pareil.

Les jeunes auditeurs de > Bas-
ket » ou de « Hit-Parade »

lécheront-ils les chaînes rivales

pour se mettre & Técouta da ces
disques, de cse reportages dé/à

vus ou lus partout, les cars du
SAMU, le service d’aide médi-

cale d’urgence, le contrôle antf-

doplng de la compétition moto
ou la nouvelle plate de planche
A roulettes

.
(Tlasy-lea-UouB-

neaux ? On se permettra d’en

douter.

CLAUDE SARRAUTE.

I-

I

!
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AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 2 087

1 a S 4 5 6 T 8 9

HORIZONTALEMENT
L Fit la part du feu ; A moitié

vert — IL Froide dégustation. —
HL Comment pourrait-on douter
de leur bonne fol ? — IV. Essence;
Dans une ancienne formule de
la messe. — V. Est bien élevé. —
VL Abréviation ; Laissent froid
leur adversaire. — VTL Caracté-
ristique chevaline ; Vernis. —
VHL Suppose une certaine élé-
vation. — IX. Coule en des
régions inclémentes ; Déchire &
belles dents. — X. Participe ; Ce 1

n’est qu’un jeu ; Fruit [épelé], —
XL Violon ancien aux sourdes
sonorités.

VERTICALEMENT
L Suite d'avions ; Perdue, faute

d'adresse. — 2. Cri; Enrichit la
Régie des tabacs. — 3. Tout ce
qu'elle gagne risque fort d'être
perdu. — 4. En Savoie; Gran-
dement diminué: — 5. Vouée aux
choses passées; Restes de bière.— 6. Dans une devise latine peu
favorable à ceux qui ont eu le

dessous ; Bien articulés. — 7. En
mauvaise posture ; Apprécié pax
un œnophlie. — a. Démontre ; En
moins ; Rivière. — 9. Est plus ou
moins bien fondée.

Solation du problème n* 2 086

Horizontalement

L Ruines ; As. — CL Immense.

LE MONDE
i ’.z ~ :=cr.',c-

.

.eceVc rie; c.Sï.

;A"rc5: *.•«>.

•

LA MAISON
-;;i -sc"erc"ei'- •

— HL Vâ ! ; Gê ; CrL — TV. A-R. ;

Ahan 1 — V. Taperions. —
VL lies. — VIL Corsé. — VIH
Réceptifs. — IX. Su ; Irais. —
X. cirée. — XL Rosse ; En
[EsaOJ.

Verticalement

,

1. Rivet ; Cr ; Or. — 2. Unie
;

Aloès. — 3. Irn Aperçues. —
4. Négresse Ha laine désigne le

cheveu crépu des Noirs]. —
5. ENJE. ; Epicé. - 6. SS ; Ais ;

Tri. — 7. Echo; Tiare. — 8. Rang;
Fier. — 9. Soins; Esses ([em-
ployées en boucherie].

GUY BROUTY.

Chasse

PLAINTES CONTEE LES TIREURS

DE TOURTERELLES EN GIRONDE

Plusieurs représentants d'asso-
ciations écologiques de Bordeaux
ont porté plainte dans diverses
gendarmeries girondines contre
les chasseurs à la tourterelle qui,

selon elles, ne respectent pas les

arrêtés d'interdiction de la chasse
à ce colomb Idè.

Les gendarmeries de Saint-
Laurent, Lesparre, Saint-Vivien,
situées dans la presqu'île du Mé-
doc, lieu de passage réputé des
oiseaux migrateurs, en particulier
de la tourterelle, ont été notam-
ment saisies des plaintes des éco-
logistes.

A la suite de ces diverses inter-
ventions, de nombreux procès-
verbaux ont été dressés par les

gendarmes & l’encontre de chas-
seurs pris en Infraction.

[JasQtren 1M9, tes chasseurs gi-

rondins avalent bénéficié d’an régime
de faveur leur permettant de tirer

ce gibier ion de sa migration prin-
tanière. On arrêté de M. Bon lin, alors

ministre de l'agriculture, devait, cette

année-là. supprimer ce privilège.

La tourterelle fut cependant clas-

sée, en 1974. parmi les espèces nuisi-
bles pax an arrêté ministériel. Ole
pouvait donc être tirée à nonveau en
dehors des périodes d’onverture. On
recours introduit par la Fédération
française des sociétés de protection
de la nature entraînait alors l'annu-
lation, le 9 mal 1975, de cet arrêté
par le Conseil d’Etat.]

Circulation

- VOIE PIÉTONNES

DANS LE BOIS DE BOULOGNE
La préfecture de police dorme

.les précisions suivantes :— La circulation des véhicules
est interdite en tout temps àu
bols de Boulogne : route de
la Seine - à. - la-Butte-Mortemart,
entre la route de Sèvres à Neuilly
et la route de la Reine-Margue-
rite ; sur la portion de vole
comprise entre la porte de l’Hip-
podrome et la route de la Seine-
à-la-Butte-Mortenmrt ;— Le dimanche, lors des réu-
nions Importantes au centre
hippique' du bois de Boulogne, la
circulation des véhicules est
interdite route de La Muette à
Neuilly, entre la porte de Neuilly
et l'avenue du Mahatma-Gandhi.

Cette mesure ne s'applique pas,
de 12 heures & 19 heures, les
dimanches d'ouverture de l'hlp-
podrome de Longchamp.

Service des abonnements
5, me des Italiens

75427 PARTS - CKDEC 69
C.CJ*. 4297-23

A B O N N B 3f E,lï X S
3 mata C mais B mois 12 mais

FRANCE - D.OX. - T.OJU.
IIS F 219 F 395 F 498 F
TOCS FATS ETRANGERS
FAR VOIE NORMALE

2tS F 390 F 575 F 780 F

L — BKLGIQUEtLUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

.

143 F 285 F 388 F' 3» F

IX — TUNISIE
Ut V 349 F 509 F 660 F

Fax vole aèriannn
Tarif sur demande

Les . abonnés qui paient par
chèque postal (trois voleta) vau-
dront bien Joindre ce chèque A
leur demande.
• Changements d'adresse défi-
nitifs ou provisoires (deux
g«naines ou plus) : nos abonnés
sont - invités A formuler leur
demande nn» semaine au ™«i"«
avant leur déport.

joindre la dernière bande
d'envol & toute correspondance.

VenJU«s avoir TobUgeanee de
rédiger tous les noms propres en
capitales d'imprimerie.

SITUATION LE'MMM 78 A Oh GÎ.M.T. I
I
PRÉVISIONS POUR LE4 ET’

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses [forages

front chaud Front froid

Evolution probable do temps en
France entre le mercredi 31 mai
h 0 heure et le Jeudi 1er juin. A
24 heures :

La champ de pression continuera
& s'affaiblir lentement du golfe de
Gascogne et du nord-aueat de la

péninsule Ibérique à la Méditer-
ranée, tandis que 1s centre des
hautes pressions persistera au sud
de la Scandinavie. Le flux sur la
Fronce s'orientera entre est et sud-
est, et le temps assez chaud persis-
tera, ™*la l'activité orageuse, qui
Jusqu’à présent se localisait surtout
sur les réglons méridionales, s'éten-
dra vers les edtes atlantiques et la
Bretagne.

Jeudi, le temps sur la France
restera assez chaud, les températures
nn.Ttma.iM pouvant encore S'élever

un peu, mais on notera des baisses
locales en liaison avec les orages.
Le matin, on observera surtout des
éclaircies. Cependant, des nuages —
résidus des orages de la veille —
persisteront localement, surtout sur
le relier, et des brumes apparaîtront
près de la Manche, de l'Atlantique
et sur le Bassin aquitain. Dana la

Journée, des nuages se développeront
et des orages éclateront. Us pour-
ront se produire dons 1a plupart des
réglons, en étant cependant plus
rares du nord de la Seine â l'extrême
Nord-Est.

Les vents seront faibles, du secteur
sud -est dominant, mais de fortes
rafales auront lieu localement soua
les orages.

Mercredi 31 ma!, i 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était , à Paris, de

1 017.1 millibars, soit 762.9 rnill'.-

mèlres de mercure.

Températures (le premier cbllfre

Indique le maximum enregistré au
coure de la journée du 30 mal; le

escond. le minimum de la nuit du
30 au 3Ij: Ajaccio, 22 (max.1 degrés:
Biarritz. 21 et 12 : Bordeaux. 26

et 13; Brest. 17 et 15; Caen. 24

et 12; Cherbourg. 21 et 13; Clermont-
Ferrand. 23 et 11 : Dijon. 26 et 11 ;

Grenoble, 27 et 10; Lille, 25 et 12 ;

Lyon. 25 et U ; Marseille, 24 et 13 ;

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 31 mal 1978 :

DES ARRETES
• Complétant la liste des di-

plômes et des titres prévus par
le décret n* 76-1141 du 7 décem-
bre 1976 relatif A l’organisation
de la profession et au statut
professionnel des commissaires
aux comptes de sociétés.

• Fixant la composition des
jurys du premier et du second
concours d’accès & l'Ecole natio-
nale de là magistrature.

Sens de la marche dee fronts

L Frontocdua
Nancy. 25 et 10: Nantes, 28 et 13:
Nice. 22 et 15 ; paris - Le Bourgot, 25
et 12; Pau. 24 et 11 ; Perpignan, 26-

eï 11 ; Bennes, 27 et 13 ; Strasbourg,
25 et 11 ; Toute, 25 et 13; Toulouse,
25 et 12 ; Foin K-â -Pitre. 30 et 24.

Températures relevées à l'étranger :

Alger. 22 et 13 degrés ; Amsterdam,
26 et 13; Attaènes. 24 et 17; Berlin,

26 et 14 : Bonn, 27 et 12 ; Bruxelles
27 et 13; lies Canaries, 22 et 17;
Copenhague. 21 et 11 ; Genève, 23
et 10; Lisbonne. 19 et 11 ; Londres,
25 et 14 : Madrid, 21 et 8 : Moscou.
19 et T; New-Tort, 27 et 19;
Palma-de-Majorque, 23 et 10 ; Borne,
28 et 13 : Stockholm, 25 et 9.

Allocations

familiales

• Conseil aux assurés pari-

siens. — La Caisse d'allocations

familiales de la région parisienne

conseille aux allocataires d'éviter

de se déplacer -aux guichets, à
l'exception, des allocataires qui
ont une nouvelle demande de
prestations à déposer, ou ont été

expressément convoqués. Ce con-
seil, selon la Caisse, vise & aider

à la résorption du retard enre-
gistré dans le traitement des
dossiers, après la grève de février

et mars.

LES HABITANTS D£ PANORAMA
VOUS INVITENT. A

SAMEDI 3, DIMANCHE 4 JUIN, TOUR PANORAMA 60, RUE EMERIAU, 75015 PARIS /ffgl

L’initiative est peu commune. Les habitants de Panorama vous invitent .•£

à les rencontrer et à partager un moment de leur vie. Panorama. Une tour. Et 0
l’on y vit heureux. Samedi 3, dimanche 4 juin, ses habitants vous accueillent.:^
dans le cadre d’une exposition de tableaux et tapisseries qu’ils ont organisée.^ 1

Autour d’un verre, iis évoqueront le climat de rare amitié de Pano-

des loisirs, des activités culturelles, des équipements nombreux, et
des commerces proches.

Et s’ils vous confient qu_’i! reste des appartements libres de 3 et 4f ^

pièces, vous l’interpréterez comme le désir de vous avoirpourvoisins.
7 900 F lemz - prix moyen dans le 15e arrondissement - c’est le prix de ces

JOHNAitTHUR&
Samedi 3, dimanche 4 juin: ces jours-là, I 8 |H H H A

si vous décidez d’acheter, vous bénéficierez JL JLJL X. JL_LiX l

d’une offre exceptionnelle. s^ TOUR PANORAMA : 578 92 99 »

HT*

LATOUR H IUSE

30IPP1RTEMENTS LIBRES SUR LE FRONTDE SEINE
Pt
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SECRETAIRE
GENERAL
160/190.000 F.
Paris

- ce ia marcha^^
k ^ontoodas

?%
:)

i
.<

.V £

:

DIRECTEUR
DES VENTES
EUROPE
170.000 F.+-
Paris

Allocations

?=î7îiîiaies

CHEF DE
PRODUCTION
130/150.000 F.
Electronique
Ville de l'Ouest

RESPONSABLE
VENTESAUX
ADMINISTRATIONS

130/150.000 F.
Electronique
Paris

CHEFDU
PERSONNELET
DES RELATIONS
SOCIALES

120.000 F. -+

Equipements lourds

Bourgogne

INGENIEUR
D'ETUDES ETDE
RECHERCHES

1 10/120.000 F.
Electronique
Région Parisienne

Un groupe champenois de notoriété internationale réalisant un
chiffre d’affaires supérieur à 300 millions de francs, dont près de
la moitié à l’exportation, recherche son secrétaire général. Celui-ci
dépendant de la direction générale sera chargé de la préparation
des conseils d’administration et assemblée générale des diverses
sociétés du Groupe, des rapports avec les actionnaires, fiduciaires
et cabinets-conseils, des questions juridiques, des problèmes
fiscaux, d’assurances et de. propriété ainsi que de certaines ques-
fions d’administration générale. II aura d’autre part un râle de
relations publiques auprès d’une clientèle à haut niveau. Agé d’au
moins 35 ans, parlant et écrivant parfaitement anglais, de for-
mation supérieure (HEC, ESSEC, ESC, 1EP, Droit), il aura assumé
des fonctions équivalentes dans un domaine d’activités indif-
fèrent. Une certaine expérience commerciale ayant entraihé des
contacts à haut niveau serait très appréciée. De réelles perspec-
tives d’avenir existent au sein de ce Groupe. Ecrire à V.BIanchon,
Réf. B.9J2.72

( Paris).

Un groupe britannique (CA. supérieur à 50 millions de francs)
crée pour une de ses filiales fabriquant et commercialisant dans le

monde entier des produits industriels, un poste de directeur des
ventes Europe. Basé à Paris, dépendant du directeur général {en
Angleterre), s'appuyant sur une équipe de vente existante et à
partir d’un chiffre d'affaires actuel d'environ 4 millions de francs,
le titulaire du poste aura pour tâche de faire progresser les ventes
et les profits sur les marchés français et allemand pour commen-
cer. Le candidat retenu, âgé d’au moins 30 ans, de formation
supérieure, aura une expérience de la vente de produits indus-
triels, de préférence dans le domaine des fixations ou des petits
composants (rivets) utilisés par les sociétés de fabrication. Avoir
déjà dirigé une petite équipe de vente serait un avantage. La
connaissance de ('allemand est indispensable, celle de l’anglais très
souhaitable. Un intéressement pourra s'ajouter â la rémunération
et une voiture est fournie. Ecrire à B. Mangou Réf. B.2285
(Paris).

Un groupe français aux activités diversifiées et à vocation inter-
nationale, recherche pour l’une de ses usines d'électronique un
ingénieur pour prendre en charge l'ensemble de la production.
Dépendant du directeur de l’établissement il sera responsable
quantitativement et qualitativement de la production. II aura
autorité sur environ 700 personnes appartenant aux services
ordonnancement, informatique de production, approvision-
nements et ateliers (principalement montage en grande série).

Agé d'au moins 33 ans, ingénieur (AM, ESE, etc ...) possédant
une bonne connaissance de l'usage de ('informatique, il aura une
expérience analogue acquise dans une société d'électronique. La
fonction implique des qualités d'organisateur et de gestion-
naire ainsi que l’aptitude à diriger un personnel important. -Ecrire
à Y. Blanchon, Réf. B.9.273 (Paris).

Une société française appartenant à un groupe multinational
produisant des matériels électroniques recherche le responsable de
ses relations technico-commerciales avec l’administration des
P.T.T. ainsi que des ventes à l’exportation des matériels ou des
systèmes du domaine. Dépendant du directeur commercial il

négociera luï-méme, au plus haut niveau, des marchés importants
en France et à l'étranger et il aura un râle majeur dans {'orien-

tation des développements produits et systèmes. Agé d’au moins
32 ans, ingénieur de haut nivaau (X, EN5T), U aura, si possible,

une certaine expérience de la vente de matériels électroniques ou
électro-mécaniques mais principalement l'habitude de traiter avec
des administrations et leurs services techniques. Ecrire A
Y. Blanchon - Réf. B.9.27A (Paris)

Une société française (CA. 70 millions de francs, 330 personnes),

filiale d'un très grand groupe américainspécialisée dans la fabri-

cation d'équipements lourds, recherche son chef du personnel

et des relations sociales. Dépendant -du directeur industriel,

il supervisera l'activité du personnel, mettra en œuvre et coor-

donnera la politique générale en matière de recrutement, relation

du travail, rémunération, formation, sécurité et législation sociale.

De plus, il participera aux négociations avec les partenaires

sociaux. Ses responsabilités s’étendront principalement sur le

personnel de l'usine et du siège. Le candidat, âgé d’au moins
40 ans, de formation supérieure,' aura une expérience de la

fonction ayant comporté des responsabilités similaires. Ecrire A

M.O. Jeanclaude - Réf. B.10.116 (Lyon).

Filiale d’un puissant groupe industriel français, une société spécia-

lisée dans la production d’appareils électroniques de mesure et de
contrôle d’utilisation médicale et industrielle (CA 20 millions F -

1 50 personnes) crée pour faire face à son expansion, un poste de
chef de projets. Sous l’autorité du directeur de la recherche et du
développement et au sein d'un service comportant plusieurs ingé-

nieurs, il travaillera à i'étude d’un nouveau projet qui pourrait

connaître des ramifications multiples. Totalement responsable de

ce projet, le titulaire sera assisté par une équipe de techniciens, il

entrera en contact avec d’autres laboratoires au sein et à l’extérieur

du groupe. Ce projet qui met en œuvre des techniques nouvelles à

base d’électronique fait appel à différentes branches de la physique :

optique, acoustique, propagation, ultrasons— Le poste convien-

drait à un ingénieur électronicien, âgé de 30 ans au moins, ayant

assumé pendant plusieurs années, de préférence dans une société

industrielle, dès fonctions similaires ou comparables, animé une
équipe et acquis des connaissances approfondies dans les domaines
précités. Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3.855 (Paris).

ADJOINT
DIRECTEUR
Financier

Paris

CHEF DUSERVICE
CONTROLE
QUALITE

110.000 F.
Machines outils

Bourgogne

INGENIEUR
TECHNICO-
COMMERCIAL
Italie

Base Paris

CHEF DES
METHODES
90/100.000 F.
Machines Outils
Bourgogne

CONSEILLERS
PLANS
FINANCIERS

CHEFDU SERVICE
LOGISTIQUE

90/95.000 F.
Equipements lourds
Bourgogne

CADRE
COMMERCIAL
80/90.000 F.
Vente par
correspondance

Paris

La filiale française d'un des premiers groupes pharmaceutiques
européen est amenée â renforcer l'équipe de sa direction financière
étant donné son développement rapide (CA. supérieur à 100 mil-
lions de francs, en progression régulière et constante). En liaison
avec les services comptables, le titulaire du poste assurera le repor-
ting auprès de la direction européenne, participera au contrôle de
gestion et prendra une part active â l’élaboration des budgets et
des plans. Ce poste peut intéresser un jeune diplômé de l’enseigne-
ment supérieur (grande école de gestion) ayant déjà une expérience
des méthodes comptables anglo-saxonnes, acquise soit au sein de la
direction financière d’une société internationale, soit dans un
cabinet d’audit. La pratique courante de la langue anglaise est
impérative. Compte tenu du caractère international du groupe,
les possibilités de carrière sont ouvertes pour un candidat au fort
potentiel. Ecrire (lettre manuscrite) sous référence M 179, en
joignant un curriculum vitae détaillé, photo récente et prétentions-

Une société française (CA. 70 millions de francs, 250 personnes),
filiale d’un très grand aroupe américain fabriquant et commercia-
lisant des équipements lourds destinés principalement â l’industrie
automobile et aux entreorises de mécanique générale, recherche
son chef du service contrôle qualité. Sous l’autorité du directeur
industriel, il sera chargé d’analyser les besoins en matière de contrôle
à court et long terme, de mettre en place l’organisation nécessaire
pour atteindre les objectifs de qualité fixés par le cahier des charges
de la clientèle. Responsable de la société vis â vis des clients, il

supervisera toutes les réceptions et inspections. Ce poste peut
convenir à un candidat figé d’au moins 40 ans et de formation
ingénieur AM - ECAM, ayant des connaissances de l’analyse de la

valeur, des statistiques, et si possible une expérience similaire dans
la machine outil ou les équipements lourds. Ecrire à P. Rigollier,
réf. B. 10.111 (Lyon).

Un groupe international spécialisé dans la fabrication de matériaux
de friction destinés A l’industrie automobile - garnitures et plaquet-
tes de freins, rondelles d’embrayages recherche un ingénieur
technico-commercial pour l'Italie du Nord. Sous l'autorité du
directeur commercial, il sera chargé d’assurer et de développer les
contacts avec les bureaux d’études, les départements d’essais et les

services achats des constructeurs automobiles (VL - PL), ainsi

qu’avec les fabricants de- freins et d’embrayages auprès desquels il

présentera et défendra les produits de la société, sur un plan
technique et commercial, pour en promouvoir les ventes. Le
titulaire, âgé d’au moins 28 ans, de formation AM, ICAM, ECAM,
IDN_. bilingue français-italien, possédera une bonne connaissance
de l’anglais et une expérience de 3 â 4 ans des milïeurs automobiles,
acquise de préférence dans un service études, essais ou achats d’un
constructeur ou d’un fabricant de freins. Ecrire à A. Leclercq,
réf. B. 8.093 (Paris).

Une société française (CA. 70 millions de francs, 250 personnes),
filiale d’un très grand groupe américain fabriquant et commercia-
lisant des équipements lourds destinés principalement à l’industrie

automobile et aux entreprises de mécanique générale, recherche
son chefdu service méthodes. Sous l’autorité du directeur industriel,
il sera chargé d'assurer la conception, la construction et ia mise au
point des divers procédés de fabrication. Coordonnant les études
de postes et la préparation du travail, il participera activement à
l’élaboration des prix de revient Le candidat, âgé d’au moins 35
ans, de formation ingénieur CNAM ou assimilé plus BTE souhaité,
devra posséder une réelle expérience de la fabrication et des métho-
des, ainsi que des connaissances en hydraulique et en électricité.
L’anglais technique est souhaité. Ecrire à P. Rigollier, réf.

B.10.112 (Lyon).

Une organisation privée spécialisée dans les programmes d’inves-
tissements et d’assurances sur mesure destinés principalement aux
cadres supérieurs, dirigeants et même aux PME, recherche des
agents désireux de devenir rapidement des "conseillers en plans
financiers’’*Hommes ou femmes d'âge Indifférent doués d’un bon
contact humain, ayant si possible fait carrière dans des fonctions
commerciales etbenéficiant de relations personnelles, les candidats
retenus seront formés par l’organisation et doivent être attirés par
une profession de caractère libéral. Ecrire A D. Derocq qui adressera
aux postulants une note détaillée sur la fonction et ies conditions
de rémunération, réf. B.78151 (Paris).

Une société française (CA. 70 millions de francs, 250 personnes),
filiale d’un très grand groupe américain fabriquant et commer-
cialisant des équipements lourds destinés principalement A l’indus-
trie automobile et aux entreprises de mécanique générale, recherche
son chef du service logistique. Sous l’autorité du directeur industriel,
il aura la responsabilité de l’ordonnancement et du lancement des
commandes, du contrôle des stocks, de la gestion et du planning,
des approvisionnements et expéditions. Il sera chargé de la surveil-
lance des besoins matières- et de leur circulation dans l’entreprise
en respectant les demandes des clients et les engagements financiers.
Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation CNAM
ou écrivaient, aura obligatoirement quelques années d’exjtérience
dans la fabrication de matériels lourds de petite série. La connais-
sance de l’anglais techniaue est souhaitée. Ecrire A P. Rîqollier,
réf. B.10.110 (Lyon).

Dans le cadre de la diversification de ses modes de distribution,
une société française d’édition orocérfe au développement de ses
ventes par correspondance. Elle recherche un animateur qui,
dépendant du directeur général, sera chargé d’organiser dans le
détail le service. Procédant tout d’abord à l’exploitation systé-
matique du fichier existant, il supervisera la publicité, mettra en
place le système de distribution, assurera l’administration générale
(expéditions, facturations, réglements) et Participera à l’élaboration
du budget qu’il sera tenu de respecter. Ce poste sera confié à un
candidat de 26 ans minimum, de formation commerciale (Sud. de
Co. ou équivalent) parlant parfaitement anglais, ayant quelques
années d’expérience professionnelle, tant sur le plan de la distri-
bution que dans le domaine de l’organisation administrative et
commerciale. La connaissance des techniques de ia vente par
correspondance serait un avantage supplémentaire. Ecrire à
A. Leclercq, réf. B.8094. (Paris).

'eonâtîônneUe,'sl9nlfJant que la iettra porte en tête le nom des sociétés auxquels elle ne doit pas être communiquée.
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INSTITUT CARNET

Académie française

mi Dmnoiu
L’Académie française a décerné

le Grand Prix Gobert <30 000 F)
à Robert Manclou pour l'Europe
« absolutiste » : raison et raison
d’Etat 1649-1775 ; et le deuxième
prix Gobert (10000 F) & Eugène
TaiMemtte pour Bougainville et
ses compagnons autour du
monde 1766-1769.

wu«* s également attribué lea prix
suivants :

prix Biguet : Faulstte Houdyer,
André ZeUer. Jean de Wengar.
Prix Braguette - Gonin : Georges

Baudot, Philippe Joutard. Paul-
Barte de La Gorce, Jacques Le Gotf,
Jacques Godechot, Marianne Mabn-
LDt
Prix Eugène-Picard : Henri Cas-

tes.

Prix Pegdau-de-Brou : Jean Nico-
las, Jean-Charles Varennee, Mcbel
Verge-Prancoschi, Jacques Wilhelm.

Prix Kastner-Boursault : Bané
Femanier.
Prix Georges-Goyau : Lucienne

Jouan, Boland Moreau, docteur
B.-L Moulleme-Lamoureux, Jean-
Marie TourneWae, Jean Vlallel,

Robert Faure, Maxime Le Grelle,
Gustave Doumerc.
Prix Bené-Petiet : Michel de Gai-

«in. Pierre de U Candamlnr. Pierre
MarOn-Clvat, Michel. de Mauny.
Prix Eocheron : Micheline Dupuy,

Freddy RapbaOl et Bobert -WeyL
Prix Simon-Benrt-Martin : Emma-

nuel Bouraasln. Louis Duileu. Félix
Ponteli.

Prix Thénmanne : Claude de Boi-
sanger. André Guérin, Charlea-
Emmanuel Dulourcq et J. Gautié-
Dalcbe.

Prix Toutain ; Martin Ktao, Marie-
Humbert Vicaire. Jean Rolland.
Prix vttet : Roger Merle, Humbert

de Montlaur, Joseph Bail.

Naissances

— K. Jean-Jacques BéVIlXON et
Mme, née Anne Requintel. ont la
Joie de faire part de la naissance
de

Charles-Antoine,
le 28 nul 1978 & Paria.

» Michéle, Christian DAZXANO et
Caroline sont heureux d'annoncer
la naissance de

Sébastien,
la 27 mal 1978.
Ambassade de France à Borne.
Palais Partie» (Italie).

— Boyer et Anne -Marie FRAN-
CHÎT, Antoine et Audrey sont heu-
reux de faire part de la naissance
de

Alexandre,
le 28 mal a Salnt-Oerzaaln-en-Laye.

17, rue des Coches,
78100 Salnt-Oermaln-en-Laye.

— M. et Mme Jean-Pierre QUOI
et leurs enfanta sont heureux de
faire part de la naissance de leur
fille et soeur

Mortelle,
le Jeudi 29 mal 1978.

— Pierre et Michéle RAVANAS,
Régis, Cécile, Philippe, Fabienne.
Denis et Guillaume, ont la Joie de
faire part de la naissance de

Sophie,
le 30 mal 1978.
Domaine de Malesptne,
13560 Sénaa.

Décès

— Mme Paul Bernard, ses enfants,
petits-enfante.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

BL Paul BERNARD.
Les obsèques ont eu lien le

28 mal 1978 dans l'Intimité.
La famille s’excuse de ne pas

recevoir.
Paris, Nancy.

— On noos prie d'annoncer le
décéa de

M- Adrien BESSE,
Ingénieur H.T.P-,

ancien, entrepreneur
de travaux publies.

Lea obsèques religieuses ont été
célébré» le msirdl 30 mal à Limoges.
Inhumation A Faux-la-Montagns

(23 j.

De la part de Mme Adrien Besse.
ses enfante, petites-filles et toute
la famille.

0. rus des Flandres, 87100 Limogea.

— Nous apprenons la mort, le
28 mai. de

Yves BLIN,
après une longue et douloureuse
maladie.

[Journaliste el photographe avant d'en-
trer au . service de presse de la réglé
Renault Yves Blin, qui vient de mourir
à ctnquente - deux ans, était directeur
des relations publiques du Volkswagan-
France.]

Fort-de-France

3090 FR

Pte-à-Pitre 3 150 FR

La Réunion 3 895 FR

PASSEPORT lie A 899

137, rue de Renne* - 75006 PARIS
’

. .
Tél. : 544-20-43
Parking F.N.A.C.'-

M. et tamn Gérard Cita,

M. Jean-François Cita.
,

M. et Mme Radwan Kemar et leur

fille Caroline.
. ,

M. et Mme Bertrand Clin et leur

fille Julie,
. _

M. Philippe-Emmanuel Cnn,
M. et Mrrm Max Brun.
Mlle Jeanne Brun,

S» enfanta, petits-enfants, arriére-

petlte-enfanta, frère et sœur»,
ont la douleur de Taire part du
décès, Burvenu le 13 mal 1978, de

Mme Sur**1 BRUN,
dont 1» obsèques ont eu lieu dans
son village de WLntaenbelm
(Haut-Rhin).

— Mme H. Ledantu - Garène, ses

enfanta, s» petits-enfants,
Et tonte la famille,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Panle GARENC,
docteur és lettres,

professeur
à l’université de Parts-Sud,

secrétaire générale
de la Société de géographie,

leur sœur,. tante et grand-tante.
Les obsèques ont eu lieu dans

l’Intimité.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mme Henry Harrel. son épouse,
M. et Mme Christian Harrel-

Courtès,
Mme Bilans Harrel,

ses enfants,
Mme Anne-Marie Roques, sa belle-

fille,

ML et Mme Patrick Harrel-Courtès,
M. et Mme Olivier Harrel-Courtès.
M. et Mme Pierre Scaramanga.
Mlle Virginie Harrel-Courtès,
M. et Mme Henry Rolzard.
ml et Mme Jacques Boisani.
Mil» Sylvie et Isabelle Provint.
M. Jean-Mare Provint,
MM. Olivier et Emmanuel Roques,

ses petite-enfants.
Olivia Harrel-Courtès,
Guillaume et Camille Harrel-

Courtès,
Caroline et Alexandre Scaramanga,
PriseUle et Inès Bolsard,
8ybtUe et Lwtltla Bolsard.

ses arrière-petits-enfants,
Mme Louis Harrel, s» enfants et

petlte-enfanta.
Les familles Magnan, Goirand,

Mérltan et Pillais,
ont la douleur de faire part de
la perte cruelle qu’ils viennent
d’éprouver en la personne de

VL Henry HARREL-COURTES.
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918.
officier du Mérite maritime.

pieusement décédé en son domicile
à Paris, la 29 mal, dana » quatre-
vlngt-deuxlàme année.
La cérémonie religieuse et Vinhu-

mation ont eu lieu dan» 1Intimité
familiale.

28. rue Laurlston, 75110 Péris.

— Le ministère de la coopération
a le regret de faire part du décès
accidentel, survenu le 28 mal 1978.
dans sa trente-troisième année, de

M. Alain MASLARD,
chef du bureau

de la formation professionnelle
continue.

L’inhumation aura lieu & 18 heures,
le vendredi 2 Juin 1970. au cime-
tière de Montargla fLolret).

— Mme Giorgio Médias.
M. et Mme Lucien Smodja et leurs

enfants,
M. et Mme Marc Medlna et leur*

enfanta,
ont la douleur de faire part du
décès de leur cher

Giorgio MEDINA,
survenu subitement, le 25 mai 1978,
A Paris.
Les obsèques auront Ueu le Jeudi

l«r juin au cimetière de Pantln-
Parialen. & 10 h. 30.

102, avenue Daumesnll,
75012 Paris.

uma TouŒslnï Vedechs.

°aC UTwSffîtVÊBSESa
(1900-1978).

maire honoraire de Lavtolle

i
Ardèche).

«•est donné U mon dan3 le port de

ss-*,*.s« rs.
ne pas subir sa more.

» Nous admirons son cou-

rage. 5 «...
Sa!nt -Quen tla-La-Poterle,

30700 Usés.

Remerciements

Mme Miche! Nlrelt,

Mme. Martine Ntvelt.

M. et Mme Bernard Nlvelt,

Mme Maria Molena.
Mme Roger Nlvelt.

M. et Mme Gilbert Janthlal et

leurs enfants.
Et toute la famQle.
Ainsi que la Fédération des Indus-

tries nautiques.
très émus des témoignages de sym-
pathie et d’affection qui leur ont

été exprimés lors du décès de
Michel NTVELT,

remercient bien sincèrement toutes

les personnes qui se sont associées

A leur peine.

Prières

Les prières de fin d’année de
Robert 8AROUKH

seront dites samedi 3 Juin. & 11 h-,

au temple. 1”. rue Saint - Georges,
Paris i9*l.

Communications diverses

— « Les Juifs d’OJLS.S. et la

Alya ». conférence de M- Barukh
EyaL historien, conseiller à l’am-
bassade d’Israël. A 20 h. 45. au
Cercle Bernard-Lazare, 17, rue de la

Victoire. Parts (9*1.

Visites et conférences

JEUDI 1- JUIN
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 II- métro Sully-
Moriaud : e Le Marais » (A travers
Parla).

15 h- 31. rue d» Franes-a».
geo la : « Promenade dans le m.L-t*
(Mme Ferrand). “«an»

15 h, 24. rue Pavés : c Le
(M. de La Roche). ^ ’

15 b_ entrés du Musée des
ment* français : * 8cndptnnîr™7
fresques gothiques » (Paris et »,
histoire).

20 h. 30. métro Safart-p-,.
M. Ch. Guatco : « Lea cbeùnl-™^
en péril du Marais » (Templfc)/®

15 h-, métro Saint-Augustin •

atelier de fleura artlflckàw

,

iTourlsme culturel) .
- *

CONFERENCES. - 18 i, a -,
dec Saints-Pères. M. Dunys uVf
cband : * Lea groupes da reaaoôrcl,
techniques ». ^

19 h- 30. 24. rne Copernjo, p*-
Pierre Lenhardt : e Comment «à
chrétien peut, dans le Talmna. éc

~'
ter la parole de Dieu » I Chrétien**
Juifs de France).

19 h. 30. 26, rue Bergère, docta»
Paul Haklm : « La fol Bahal : Âe
Usâtton de l'ère nouvelle» (L'Hontm»
et la Connaissance).

20 h. 45. musée Ouimet, s m-.
d’Iéna, Mme Olga Nlira c Æ
Hugo, citoyen de Parla » : Mtn, j»
mée de La Rocbefoucanld : «L'as,
cuell de Parle » ; U. Victor Beraut-
k Parla, capitale de l'esprit »
M. Germain Bazin : « T a-t-ll ta
art parisien ? » (Europe des lettn»
et des arts).

21 h- 147, avenue de UalakoB.
M. Fernand Schwarz : * Miceim
Plcchu. la cité perdue des Incas »
(Nouvelle Acropole).

Seul « Indlan Tonie»
— le SCHWEPPES —
peut se comparer

& SCHWEPPES Lenion.
l’autre SCHWEPPES.

Et inversement.

SERVICE TÉLEX
34&2L62+ 346.0028

3% Avenue Daumesnü, 75012 PARIS

PREPAREZ les DG>LOMES D'ETAT

DE COMPTABILITÉ
Aucune limite d'&ga
Aucun diplôme exigé

Début de cours & votre convenance
Possibilité de séminaires de regrou-

pement.
Demandez le nouveau guide

gratuit numéro 898

ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION

Et. Privé fondé en 1873 d'enseigne-
ment & distance et de formation

permanente

A rue des Petits-Champs
75080 PARIS CEDEZ 02

Orientation - Mise à niveau
Seconde à tronc commun

Second cycle secondaire / de la troisième aux terminales

AI flADAUD
Iw enseiqnement

Etablissement Privé secondaire et supérieur

19, rue Jussieu - 75005 Paris
enseignement 707.13.38 et 337.71 .16 +

LE MONDE IMMOBILIER PARIS.
m***--
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OFFRES D’EMPLOI
La ligna

43.00
U ligne T.C.

49.19
DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44
IMMOBILIER 30,00 34,32
automobiles 30.00 34,32
AGENDA 30,00 34J2
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 SI .52

Annonça cuukes
ANNONCES ENCADft££S

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

l* a/tai col. T.G.

24.00 27,45

5,00 5,72

20.00 22^8
20.00 22J»
20.00 2i88
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Schlumberger recherche de Jeunes
Ingénieurs dynamiques et ambitieux

pour une vie à Pétranger
Les Ingénieurs Schlumberger réalisant des
mesures géophysiques dans (es sondages
pétroliers.

. Ces masures, indispensables dans
la recherche du pétrole et du gaz, font appel
à des techniques avancées dans (‘électronique
et l'informatique.
Vous êtes : Jeune Ingénieur diplômé d'une
grande école (Centrale, Arts & Métiers, SupélecJ
Dégagé des obligations militaires.

Agé de moins de 28 ans.

Vous avez de bonnes notions d'Anglais.
Nous vous proposons de participer activement
à la détermination, à l'évaluation et A la produc*
tion des réservoirs- naturels d'hydrocarbures.
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez,
xlans nos centres d'entraînement puis sur
le terrain, une formation théorique et pra-
tiqué

-
Intensive. Après cette formation ini-

tiale vous vous verrez confier une unité -

Schlumberger

laboratoire Schlumberger ainsi qu'une équipe.
Nous vous intégrerons dans un plan de dé-
veloppement sur 2 ans qui débouchera sur,

des postas offrant de larges initiatives at des
responsabilités importantes.
Vous serez appelé à exercer votre activité

de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo,
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous
préférons, au départ, des candidats céliba-

taires. Après les 15 première mois, la Société
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi-
tions nécessaires à une vie de famille.

Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant
une forte personnalité, le goût d'une vie

active et des contacts humains,
ils viendront s'insérer dans une société pour
qui les mots promotion interne, responsa-

bilité, équipe, efficacité ont un sens et oü
la rémunération et les avantages sont impor-
tants. Salaire de début entre 7.000 et 10.000 FF
par mois, suivant affectation géographique.

Adresser demande de candidature. C.V. et

photo è ST Schlumberger, Département Recru-
tement, 42, rue St-Dom!n[que, 75007 Paris.

ARABIE SAOUDITE

UN COMPTABLE
.. Cadre ou 3e Echelon expérimenté

pour Comptabilité Générale

Expérience Travaux Publics appréciée

ExceOenta maîtrise de la Langue anglaise,

arabe apprécié.

Adresser dossier de candidature A n* 66.23a
. CONTESSK Publicité. 20. avenue de l'Opéra,
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra.

Discrétion assurée.

- Wise à niveau

tronc commun
.*•

• : y j l'H Tsrrjr

: •& r r/r:

j f-jt - -‘TSKSte

eîîîTTî.lB*

prions les lecteurs répondant an
« ANNONCES DOMICILIEES » de veaWt
tiw indique» IMbla—t sur l'enveloppe la

de l'annonce, les intéressent et de
l'adresse, selon qarTI s'agit da

Mende Pabfldté s en d'âne

MEASUBEX S.A.
Filiale dé Meurtres International | Californie)

Société en pleine expansion, spécialisée dans les

systèmes de contrôle par ordinateur pour l'Indus-
trie du papier et pour toute fabrication de feuilles
minces (aluminium, caoutchouc, plastique), rech.

POUR ASSURER LA MISS EN ROUTE
DE SES EQUIPEMENTS EN

UJ1.S.S.

UN INGÉNIEUR

D’APPLICATION
Après une période de formation an France et en
Europe, cet ingénieur partagera son temps entra
les Installations réalisées en UJILS.3. ou en Europe
dans le domaine du

CAOUTCHOUC
• Connaissances ou expérience en MINI-CALCU-
LATEUR et INFORMATIQUE.

e Anglais exigé. . -
e célibataire.
• Nombreux avantages Ués aux déplacements.
• Libéré obligations militaires.
• Libre, rapidement.
• Facilités de reclassement en France par la suite.
Les candidats retenus seront raqua vers le 20 Juin
par le Responsable des Pays de l’Est en Europe.

-Env. C.V. et prétentions, h MEASURBX S.A-,
xbes.10. bd

et
Malestaert 75008 Farts, sa réf. AE OEM.

J

recherche pour v

Entreprise Algérienne de Génie Civil

Responsable du pilotage pour la construction
d'une Importante unité sidérurgique

ingénieurs
Travaux publics - terrassement - génie civil REF. 680M

a Estima fion et contrôle des coûts pour g^nie
civil et bâtiment REF. 681

M

• Gestion et entretien matériel travaux publics REF. 693 M
• Planning
chargé de l'élaboraiîon, delà mise en place et du suivi

d'un système PERT REF. 682M
a Génie civil

chargé da contrôle avant exécution des devis, cahiers de
charges, plans et responsable des implantations et métrés

REF.6S3M
a Coordonnateur de travaux REF. 685M

conducteurs de travaux
ingénieurs ou assimilés
Pour génie civil

Pour électricité

REF. 689M
REF. 691 M

Pour l'ensemble de ces postes :

H est exigé:
a une solide formation de base
une expérience professionnelle de plus de 5 ans

Il est offert :

a logement meublé ou indemnité de logement
a sécurité sociale et retraite des cadres
• une rémunération selon compétences

(nette d'impôts et en partie transférable).

Les candidatures sont è adresser, sous référence

correspondante à :

EXPANSIÀL - 6, rue Halévy - 75009 Paris

Amnesfy louu axllunml
recherche

t CHEF DES DRôfi^MMES
bout son département da

PfWnmmM. dont (s técha «et
do «ailler 8 ce que le meilleur
osas» soit fait du matériel d'in-
formation «t traction d'Amiwstv
A la fols A l'Intérieur at à
t'exterfaur da l'oroanbatton. «
le but d'ouvrer pour la protec-
tion des droite de l'homme. Ce
département compte plus de
trente personnes, groupée» en
cinq unltts spécialisées : coor-
dination des membres, omani-
Kitton des campagnes, publica-
tions. section multilingue. presse

et eomrrwwtartlcMîî.
La candidats devrait «voir
travaillé dans une organisation
Internationale et taire preuve
d'une connaissance et d'une
compréhension approfondies de
différentes cultures (avec de
préférence rttmértonoe pratique
da tlere-mcnde), et avoir parti,
ripé g le diffusion de l'infor-
mation et des Idées a rimention
d'un publie étendu. G» poste
exige : une excellente connais-
sance da Kanglais, ainsi oue les
éléments d'au moins deux autres
langues, l'aptitude g travailler
en Soubie avec des nrefMdtan-
nets et des connaissances pra-

tiques de gestion.
Appointements : E mm par an.
Date limite du candidatures :

IB 30 luln 1878.
Pour obtenir le formulaire oe
demande at autres renseigne-
ments. veuillez vous adresser à :

10. SoufhampTon Street,
Londres WC 2E THF. ou

léMph. A 018317788, ROfte 289.

IMPORTANTE Slé Française
Infrastructures et travaux

publics recherche

MGtNIEUR

MÉCANICIEN
ayt eu cours -d'une expérience
de 5 è Kl eus, qui s'est déroulée
si possible pour une pari a
l'étranger, acquis une !r. bonne
connaissance des engins T. P.
et mené des actions de forma-
tion. Dhnomê, cet ingénieur est
suffisamment disponible .pour
travailler b Parts et è fétran-
ger. Veuillez écrire (iolndre
C.V. vi préciser votre rémuné-
ration actuelle) an précisant sur
l'enveloppe la référ. 1188 è :

MEDIA P .A., 9, bd des Italiens,

75X0 paris, oui transmettra.

Société Japonaise (Manibenf)
recherche
plusieurs

JAPONAIS CtUBATANtES
Parlant bien français, pour
postes relatifs é travaux de

.

construction d'usine en Algérie.
TéL : (74) 94-14-22.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires Hebdo-
madaires. Eer. Outre-Mer Muta-
tions, 47. rue Ficher. Perls-9*.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

Groupe fcwmnkHWi dIngénier la rechercha pour mMan d'étude

VILLE NOUVELLE

ARABE S/V3UDITE
(Durée 18 mois)

• urbaniste-architecte
CONFIRMÉ

-transports
Ayant au minimum 10 ans d'expérience en ptonlflration urbaine et

régionale. Intégrés à une équipa pluridbdplhislre. 3» participeront h
toutes iss phasesde l'Aude.
Le pratiqua ooureme de rANGLAIS est feMSqienaatiie.

Acéré—r C.V. détaillé «oui référence 6002 * : ,

/organisationet pitofcîtoâ
"zBJEauaBcownwuBVOuiiuiiogiTO

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

4-

Sf

M * V
'f v

.rfJÎ-î* -T|

votre a»*

pour faire face à son expansion

recherche des

INGENIEURS
de

FABRICATION
Les dUnensions du groupe Michelin, son dynamisme,

son... rayonnement international, offrent à des

hommes de caractère la chance de s’exprimer

pleinement dans une carrière à leur dimension.

Ils se verront confier au sein des 50 unités de

production du groupe, en France ou à l’étranger,

d’importantes responsabilités exigeant le goût de

faction, le sens du concret, l’ardeur
.
dans la

recherche du progrès, l’aptitude à comprendre et

ariiirier les hommes.

Unè période de formation à Clermont-Fd leur

permettra de s’intégrer progressivement à la vie de

ratefîer.

Société de services grand public de

LILLE
recherche

2 odioinfs au
duDcieur de maHceling

• Ijt premier «ira un râle de oonuttle qu*U-

tetrf et .quantitatif du opération* engagées

par le Service Marketing.

Ce peste convient è une personne possédant

un minimum de 3 en* d'expérience dans le

domaine des études da marketing, at possible

de formation Ingénieur infoanatique, maî-
trise de maths (option statistiques) ou
équivalent. (Réf. 231/4)

e Le deuxième assumera une fonction da
communication avec lu utilisateurs m
tTinfbrmaiJoo. il sera aussi chargé d'étude*
pour connaîtra le nature du besoins des
utilisateurs.

Ce poste convient h une personne possédant

une solide expérience dans la fonction, de
formation Grandes Ecoles de Commerce.

(Réf. 23175) r

Rémunérations motivâmes en rapport avec (
expérience et compétences.

Adresser C.V. détaillé en citant la référance

choisie é ; S3. Consultants

209 bis, BWHtiM da la République
59110 LA MADELE INBAILLE

Ecrire à Michelin

Service du Personnel - SP.33/5622 D

63040 CLERMONT-FD CEDEX

Discrétion assurée.

m*

•isola2ooo
recherche:

UNMOUTONA 5 PATTES
Ce cadre assez jeune mais expérimenté sera:

• rattaché de presse,

• le responsable “tourisme” sur place,

• rhommedes relations publiques et deTarüitiation,

• un skieur confirmé aimant la vie en station,

• bilingue anglais (au moins-autres langues utiles).

La &redion 'd’un O.T. d'une importante station

de montagne serait une référence essentielle

De la diplomatie lui permettra de s'intégrer dans

l'équipe du promoteur dont il dépendra.

Déplacements France et étranger hors saison.

Les responsabilitës réelles justifient le salaire.

Libre en septembre.

GV, photo et prétentions è :

EricANDRE- SAPSI, CQ4L- 06270 \^neneuwe-Loubet

informatique

PREMIER CONSTRUCTEUR
FRANÇAIS DE TERMINAUX

ET MINI-ORDINATEURS
DE GESTION
recherche

pour ses directions régionales

de LYON et NANCY (secteur de STRASBOURG)

INGÉNIEURS et ATTACHÉS COMMERCIAUX
Confirmés

Une expérience da fas vente de mini-oidinatean
da gestion est requise.

tin intéressement sera ExrauiCL pendant la période de formation
Adresser curriculum vltaa st prétentions k La Direction du Personnel.
TT. avenue Arlatlde-Brlanû_ — 94110 ARCCHEIL. sous le référença 34S.

Importante Société

de Manutention Fluviale et Terrestre
recherche d'urgmoa pour REGION EST ET NORD

2 CADRES ADJOINTS DIRECTEURS
T0 000 FRANCS

Ce poste vacant, dû & promotion au sain de la
société, exige un niveau baccalauréat technique,
mathématique* et une expérience des manutentions
et de l'organisation des expéditions usines et du
soclaL

Env. lettre manueerlte. G.V. et prêtent, au Journal.
Ecrire sous n° 7.347 ft c le Monde > Publicité.

. 5, rue des Italiens. 75427 Paris cedex 58.

RECHERCHONS :

UN DIRECTEUR DU PERSONNEL
40 ans minimum, pour une entreprise de 2 000
'personnes. Nord de la France.

UH£ RESPONSABLE DE FORMATION
pour un Important groupe Industriel de la région

Rhône-Alpes.

Env. C.V. msn, et
Publicité. 5, rue

. au n* 7344 *le Mondes
Italiens. 75427 PARIS-0*.

ENTREPRISE B.TJ".
A vocation InfenwHonaie rech.

uruem. 1 Analyste Programmeur
expérimenté COBOL-GAP 3-1BM
370 115. Lieu de travail ; PARIS.
Envoyer C.V défanié et préten-
tion* A SAP. IX n» Pubs»,

06700 NICE

-Association
rechercha

RESPONSABLE
EQUIPEMENT

SOCIO > CULTUREL
Ce poste damante (es compé-
tenoai suivantes :

— Formation comptable, admi-
nistration gestion, capacité ac-
cueil et expérience vie associa-
tive, coordination téches du per-
sonnel et activités de ('équipe-
ment.

Ecrira * :
HEXAGONE - 38240 MEYLAN,
avec C.V. et prétentions. Photo
souhaitée, ne pas telephon.

CENTRE spécialisé Déficients
auditifs (200 places s saml-
Int.). Conv. coU- 1964, catholique,
rech. Codirecteur (tries) suscap-
ilbla assumer direction uHé-
riéure. Qualités exigées : con-
naissances en rééducation audi-

tive. expérience pédagogique,
Mtibns de gestion. - Envoyer
lettre . manuscrite, photo, C.V„
lettre man, ph., C.V., mpiflmcs.

. Ecrira : Asgrob HAVAS
14X30,CAEN, II* 7732, qui tTBMAl.

i
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audit interne

Iz Compagnie Internationale poumnformatique Cil HONEYWELL
BULL recherche :

des auditeurs débutants

première expérience de ia vie des 'd'affaires.

Ifs auront pour mission de s'assurer de la bonne application des
politiques et procédures financières» comptables et opération-

nelles, et de conseiller les directions des filiales, usines ou
services pour l'amélioration de leurs méthodes de gestion.

Ces postes nécessitent une parfaite matoise de l'anglais; une
deuxième langue, allemand ou espagnol, sera appredée.

Des déplacements, en France et à l'Étranger, sont à prévoir à partir

du Siège Soda) de Paris. Ils pourront atteindre 50% du temps.

Ces postes offrentde multiples

possibilités de développement de
carrière au sein du groupe.

Envoyercurriculum vitae et prétentions

à la Direction du Personnel
du Siège Soda! - M. SANSON -

94, avenue Gambetta, 75020 Paris,

sous référence 1 C 017 C

Œ citalcati
DEPARTEMI

• 78*40 VELIJ

«r—*-» Dans le cadr
AlGUël électroniques

intégrer * ses

De conception et Réalisation

Formation Grande Ecole oa
équivalent

possédant 2 i.5 ans d'expé-
rience acquise en mettant en
ouvre les méthodes modernes
de développement de logiciel
dans les domaines suivants :
- logiciel de base
« logiciel de commande de

centraux téléphoniques
électroniques ou de sys-
tèmes complexes simi-
laires.

Connaissance de l R 15 80 et
de SI RtS 7/8 appréciés.

Réf. LE/CLT

CH Honeywell BuH

CIT ALCATEL
n&VSSST COMMUr*TioN

Dans le cadre du développement de sas centraux
électroniques pilotés par ordinateurs, souhaite
intégrer à ses équipes techniques

et Réafisatioa D'mtéyatxon et de Vafidation

1 Ingénieur

JjBüfctel Formation Grande Ecole ou^ équivalent

* 6=0,0 “ lAnatyste Programmeur
i 8ns d'expé- Niveau DUT Informatique
i mettant en , . ^ „ . ,
les modernes possédant 2 8 3 ans d’expé-
it de logiciel rience en développement et
es suivants : mise au point de logiciel

a opérationnel,
immande de

,ta ruseront l’Intégration des
tepnonlques orogrammes é l'aide des essais
ou de sys- réels sur prototype et dôfl-
lexes sim,- niront des méthodes de test-

I* I R 15 80 et
d'intégration.

appréciés. Travail en équipe en temps
partagé entre l'usine et les
Sites.

Réf.AB/MDR

~
. Compagnie \

Générale
d’informatique

recherche pour faire face à son
développement

Analystes-Programmeurs
débutants on confirmés

HAgpgpq d**3obligations miEtaîres

Les candidats embauchés re-

cevront tme formation ans
techniques de la CLGJL
(CORIG,PAC).

La rémunération sera fonction

du niveau d'études et de l'ex-

périenceéventuellementacquise.

Envoyer GV. détaillé + photo
à Madame JAMET - QG.I.,
84, rue de Grenelle-75007Fans

LAROUSSE
recherche

PUPITREURS
• Connaissant GE 120.

• Désirant évoluer vers 64/50.

• 3 X 8, 5 jours.

0 Connaissance Anglais souhaitée.

0 Lieu de travail : 75006 PARIS.

Ne pas téléphoner, écrire avec curriculum vitae,

photo et prétentions, à
LIBRAIRIE LAROUSSE,

n* 910 - Service du Personnel,

17, rue du Montparnasse,

75280 PARIS CEDEX 06.

Envoyer CV détaillé et prétentions (avec photoIsous référance
65692 A CIT ALCATEL 10, rue Latécoèn» 78140 VEUZY

MATRA0
recherche pour son Centre de production Série de
SIGNES {proximité de Toulon VarJ

RESPONSABLE
DE PERSONNEL

— Il est rattaché au Directeur du Centre de produc-
tion qu'il assiste dans les relations sociales.

— il est responsable de la mise en place de la gestion

"Technique” du personnel (recrutement -formation -

analyse des fonctions-rémunérations-information—).
— Ce poste peut intéresser un cadre de formation
supérieure ayant un minimum de 5 ans d'expérience
de la fonction personnel acquise de préférence en
milieu industriel.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en
indiquant la référence SM 330

MATRA Monsieur KORFAN
B.P. N° 1 - 781.40 VELIZY

IMPTE SOCIETE
BIENS D'EQUIPEMENT
Siège Social NEU1LLY

recherche :

2 ÎH6ÉHIEUR5
EXPERIENCE FOURS

INDUSTRIELS

Formation : ECP. AM,
MINES. SEVRES, pour

vente et assistance
technique en clientèle.

Voyages très fréquents :— L'un pour Afrique,
Moyen-Orient, Extrême-
Orient. parfaitement
bilingue anglais.

— L'autre pour Europe de
l'Est, langue allemande
IndispersaBle. Langues
slaves appréciées.

Adr. C.V., photo et prêt, a
n° 66.378. Cocrtesse Publicité,

20, av. de rOpéra, Paris-1«.

ORGANISME 15» rach. pour
son centre Informatique
équipé d'un IBM SV1«

(DOS-VS)

confirmé en PLI - OPT.

PUCE STABLE
TEL : 531-8S-40.

ORGANISME de RECHERCHE
•T d'ETVIDES

recrute

l’S’S’S’S’E’S’S’S’!
A A A A A IA A A

MANPOWER,
recherche pour PARIS 9èm8 I

COLLABORATEUR
AU SEIN D'UNE PETITE EQUIPE AUTO-
MOME, 3 aura plus particuGéranteut en

charge:

a lu contact avec nos clients tant direct

que té(éphonique,

la recnitamant du personnel comptable

dont il assurera par ailleurs une partie

de la gestion administrative.

Ce poste à caractère essentiellementcommar-
cisl conviendrait à un candidat possédant
une formation comptable et une première

expérience de la vente.

APRES FORMATION. VOS QUALITES
PERSONNELLES DEVRONT FAIRE LE
RESTE.

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et

prétentions à J.F. GUITTON Service Recru-

tement - 88 rue Lafayetta 75009 PARIS

lr mmr

À à À À A A A A A

IMPI GROUPE ÉLECTRONIQUE PARIS
rechercha pour région parisienne

EXPERT COMPTABLE

DÉBUTANT

oa NIVEAU EXPERTISE

» ümn
pour contrôle de gestion de sea filiales_

Langue étrangère souhaitée.

Envoyer C.V. photo et prétenttooe no 85.933.
CONTE3SB Publicité, sa av. Opéra. Parla-1». q. tr.

Discrétion assurée.

ANALYSTES-

IMPORTANTE COMPAGNIE
D'ASSURANCE VIE
PARIS*, recherche

pour développer sou secteur

AFFAIRES NOUVELLES
en ASSURANCES DE GROUPE

La division ÉnergiedeCREUSOT-
LOIRE recherche pour son éta-
blissementdu Creusetun ingénieur
d'études chargé, au sein d’une
équipe constituée, de l’analyse du
comportement mécanique de
structures en fonctionnement
Ce poste s'adresse à un Ingénieur
ou Universitaire diplômé ayant
quelques années d’expérience en
résistance des matériaux et calculs

sur cftdinateurs. La connaissance
de la méthode des éléments finis,

descodesASTMetSNCT.de [ana-
lyse numérique serait très appré-
ciée. Anglais lu indispensable.
Facilités de logement

Les lettres de candidatures sont
â adressera CREUSOT- LOIRE,
Service Recrutement des Cadres -

RR 31 - 71208 LE CREUSOT.

CREUSOT-LOIRE

JEUNE

CADRE
dlplOmé (Tune écolo supér. do

(ri; commerce ou licence sciences
ta), désireux de faire carrière

if dans l'assurance.

Outra l'assistance technique et

J commerciale eu siège, ce res-
ponsable est amené a consacrer
une part Importante de son

ç; temps A développer le porto-
<

: feuille assurances de groupe au-
= 1 près des responsables de
3. collectivités ou d'entreprises de

| : la région parisienne.

= j Ecrira avec C.V.. photo et pré»
» tentlona sous réf. tu à

3 PU BLI PANEL. 20, rue Rlcher.
/I 75441 Paris Cédex 00 qui tr.

Ville de GARCHES (HtS-de-SJ.
recruto s

Un directeur de centre culturel
(poste é pourvoir lmmédlatem.!.
Adr. esnd. av. C.V. et photo i
Monsieur le Maire de Garches.
2. avenue du Maréchal-Leclerc,

92380 GARCHES.

IMPORTANTE FIRME INDUSTRIELLE
recherche un

pour développer â l'exportation (es ventes de
ses ROTATIVES OFFSET.

Il sera chargé de visiter la clientèle étrangère
en s'appuyant sur un réseau d'agents locaux.

H devra avoir une bonne connaissance de ce-
type de matériel et pratiquer couramment
la langue allemande. Anglais souhaitable.

Le poste est basé è Paris. Il implique de nom-
breux déplacements.

Adresser lettre de candidature è no 66044
CONTESSE PUBLICITE 20 avenue de l’Opéra
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra.

de créances commerciales
recherché par organisme de recouvrement Paris,
appartenant A croupe financier.
Déplacements fréquents France entière.
Situation d'avenir A homme actif et expérimenté.

I Adresser c.v. et prétentions sous référence’632/MA i
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré Jj

Vv 76008 Paris, qui transmettra. //

Chargésde missions
d'inspection.

RES recherche de jeunes Cadres débutants, diplômés dal enœ.gnement

supérieur et de formation financière et comptable (ma^ise degwtion.

+OE.CS.. Sup. de Co. option finance comptabilité ou équivalent).

Après une première période de formation, la fonction consiste à établir

un diagnostic complet du fonctionnement d'établissements financiers

liés à des secteurs professionnels très variés.

Ces postes s'adressent à des candidats ayant une grande rigueur de

jugement, le sens du contact, capables d'autonomie dans leurs inves-

tigations.

Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un Curriculum-Vrtae

détaillé avec photo sont à adresser à Mademoiselle MAGNARD, sous

référence 323 M.

î*

131 , avenue de Wagram - 75017 PARIS'

informatique

PREMIER CONSTRUCTEUR
FRANÇAIS DE TERMINAUX
ET MINI-ORDINATEURS

DE GESTION
recherche

pour son déportement maintenance

Agents Techniques, niveau V
ayant expérience des études de moyens de maintenance matériels et logiciels

de produits a base de microprocesseurs. Référence 241 A.

Ingénieurs

ou Agents Techniques confirmés
spécialistes d’équipements de tests et de dépannage de aous-ensembles
électroniques pilotés par mini-ordinateur». Référence 247 B.

Ingénieurs Systèmes
ayant bonne pratique des systèmes Informatiques (systèmes transactionnels,
concentrateurs i . Aptitudes et goût pour la formation technique. Emploi
de l’anglais courant indispensable. Référence 217 C.

Lieu de travail : GIF-SUR-YVETTE (91) ultérieurement EVRY (91)

Adresser C.V. et prétentions A la Direction dn Personnel, 77, avenue Arlstlde-
Brland, 91110 ABCukiL, en précisant la référence du poste choisi.

Noos sommes le -service informatique (150 personnes) d'un service public.

Nous travaillons à l’échelle de rhexagone et mettons en œuvre des tech-
niques de pointe. Nos objectifs sont ambitieux. Nous arons déjà mis en place
de nombreuses applications, dont plusieurs en temps réel.

Notre réseau d'une centaine de terminaux organisé autour d’un calculateur

HJ. 66/40 P bi-processeur cannait eue très forte croissance : l’année prochaine
doublement da calculateur et du nombre des terminaux.

NOUS RECHERCHONS :

m INGÉNIEUR SYSTÈME
à qui nous confierons progressivement la responsabilité de l'évolution

et de la maintenance des logiciels de base de nos colculteurs H.B. 66/40 P.

Le poste impliquera également des interventions dons le domaine
des systèmes de gestion de base de données et des moniteurs temps réel.

Une première expérience du matériel H.B 66/40 P serait souhaitée.

LIEU DE TRAVAIL : PARIS SUD

Adresser curricuhna vitao et prétentions sous référence 8423/MD
à DIVISION WFORRIATiaUE

42, rue de la Marne - 921 20-Montrouge
/

Al

Société de Service Informatique développant son
activité Télégestion, recherche :

UIK CMIUMil
• Diplômés d'une grande école scientifique oucommerciale

• Aptes aux contacts de haut niveau
• Désireux de promouvoir des produitsde Télégestion
• Rémunération motivante fonction de l'expérience.
Envoyer C.V. en indiquant prétentions

NATEL D.G./MIR
4, nie Nieuport 78140 VELIZY

SOCIETE INDUSTRIELLE

u-l
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|

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi i| demandes d'emploi demandes d’emploi
j

«£ systèmes

Groupa THOMSON Ci
recherche pour son service

COMPTABILITE CENTRALE

Expérience 5 ans dans un poste similaire
eu sein d'une grande entreprise.

Ponction :

1 rétablissement:
- du bilan et comptes de résultats
- des déclarations sociales et fiscales

2) supervision de la comptabilité clients
et des investissements.

Lieu de travail :LOUVEClENNES
Adresserlettre manuscriteet CVà

SEMS, servicedaPersonnel
36/38,mede la Princesse

78430LOXJVEOENNES

: .."..-vs.; r. -.nz-if .-xT
-'= rw

f

L \

an sain d'une direction fonctionnaile, Q tara
dwgé «rtpporw son attisâmes à ta lions
opérattoonefle dans la domaines de i'uit»-

nMnadasuoBst&msfoncières etdu montaea
d'opération*.

.

•

KL ESTDEMANDÉ •

•Un dfpiôma d'Enseignement Supérisu
(DroitprMda préféra).
• Une premare expérienceda cesquestions.
•Un» très bonne aptitude aux contacts.
• Du goOt et des qualités pour fa pédagogie.

Adresser lettre manuscrite, C.V.

et prétentionssous référença 5981 a :

Cjrgarfcatkxietpitoficîfè

IMPORTANTS SOCIETE AGRO - ALIMENTAIRS—
, 40 km. OUEST

recherche pour son

SÉ3KVXCE INFORMATIQUE

CHEF D’EXPLOITATION
’ r “•’> ‘-“t Ï- ssrre des teck-
'

f.-i c'f; ns 07 place

-r*

~
'"*«*'.« :.7rf - caîmlotE» I

: f~7i« peioaî 1

30 rrr** Tnlîrfrmmi

nnnndwiiTiwi et otlllNtlOB.GAP Z
Expérience d'exploitation lndlapensabla _

itirmjta- eurricnltim vitae, ‘-photo -et -prétentions,''
sons la référence 2.810, A :

’ “
:

r J.-G. M. - CONSEIL
X av^Jéal-Foch. 92260 JPONTJ5NAY-AtiX-ROSES,

. . • qui transmettrai

Importante Sodété

de Télécommunications

Région Parisienne

rechercha

INGÉNIEUR

INFORMATIQUE

(EfSâ, »BA ÏNPOMttATïQtrE> .

,pour, ’jeirtlalpeg- an développement on A : l'adapta-

tion de .
scientifiques (FOETEAN)

dans le domaine de la. conception des circuits

rintégrés.
Ce «m pins da connaissances approfon-
dies en~tnfwmuffluqii, possédera de Nititipw basa
en étoctronlquo.

Serin avec O.V. et prétention» n* 66329
. COMTESSE Publicité. 20. avenue de l'Opéra,

•pruin PATtiB <;wi inr oi, qui transmettra.

nÀnnnzRf!bancaire
vousêtesun

Juriste de banque
et verbe expérience des diverses opérations ban-

cal!» vous permet d'assurer la suivi des dosa

euangooemeots en FF et en devises: consttfjuiv

diqirerét fiscal des exploitants, vous paradpaz.è

toutes les étapes de la vie d’un crédit; votre maî-

trisa de l'angteteestsérieuse.
'

Une banque en rapide expansion souhaite vous

confier la responsabilité d'un secteur clé de ses.

structures.

Adresser lettre et Ç.V. sous rêffraica 4966/M I â

F. BOTHOREL 40, ne dm ta P«rf»on Génénrf-

94250 GENTILLY (qui transmettra).

TRÈS IMPORTANTE
SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉCANIQUE

wehnreba pons son ilégg social

pow CLAMART

NOMENCLATUBISTES
qualifiés

pour catalogue tecfmfcaa.

TéL pour ft-V. 715-fi-50

SPÉCIALISTE PROBLÈMES

iMiTMîwM
. Promotion - Gestion - Placements - Crédits

28 «ns d'expérience
£tedie tanta propositions.

Ecrira sons le numéro 2.702. ale Mopdea PubL.
5, .nu da Italiens. 75427 PARIS-®*, qui trapim.

W |»fURAVyiD VU UUtfdll, SMll^
poste ds caJXmt de racnitam.
PARIS ou RENNES. Accoterait
même on tel emploi dons
te cadre du pian Sarre.

Ecr. n« 733fc «le Mande» Pub.
5. r. des italiens, 7J4Z7 parlai.

H. 32 ans, expérience EDITION,
PRESSE, ch- emploi fixe ou
temporaire - TéMoh. : 328-57-82

en vue mener mission d'inspection sous le double
ospect de la comptabilité générale et de la

comptabilité analytique.

Formation D.ECS., ES.C ou équivalant-. 2 ans
d'expérience. Anglais très souhaitable.

Lieu de travail ; PARIS ETOILE

Envoyer C-V.
PUBLICTIE. •

«tentions, M» M.023, CONTESSS
av. Opéra. Parla-l*', qui transm.

SOCIÉTÉ LEASING MATÉRIEL
recherche pour PARIS

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
chargé de flatter la différentes implantations
en province :— animation de réseau :— études da dossiers de crédit-bail ;— formation enseignement supérieur ;— expérience du droit sur le plan « risqua >

et c commercial >.

TR. FREQUENTS DEPLACEMENTS EN PROVINCE.
Possibilité d'évolution. Poste b«« en province.

Adr. O.V. manuscrit, photo et prêtent. A n* 4400.
copap, 40, rue de Chabrol, 75010 PARTS, qui tr.

Société Inuyâ» à activités IrrinmartionMpy
•pécMfcéO dans ringénfatia da systâmas
infomafiqueset h fc—tow de systèmes
désen mains^ recrute

ingénieurs
chefs de projets gestion sur mini

g
Expérience de4 à 5 ans de réalisation et de mise J
en place de systèmes de gestion soit dans un -

contexte de gestion industrielle soit cia gestion %
d'entreprise. J
Envoyer C.V. prétentions à SESA. Direction du J
Personnel. 20, r.Jean-Jaurès, 92800 Puteaux.

Important Etablissement Financier
rechardha

CHARGÉ D’ÉTUDES MARKETING

Formation statistiques et/ou économique complé-
tés par de bonnes comtal«snces des méthodes
d'échintiflnrinago et da techniques de structura-
tion des données.

3 h 4 ans ' d'expérience exigés.

Envoyer C.V„ photo et
CQPAP - 40b rus de Ch

ottans à : n» 4A80,
75010 PARIS, qui tr.

IMPORTAKlî COMPAGNIE D'ASSUÜANŒS

recherche

1 CADRE COMPTABLE
DE HAUT NIVEAU
POUR PRENDRE EN CHARGE .

L'ENSEMBLE DE SES COMPTABILITES

Les candidats devront avoir une formation compta-
ble approfondie ‘sanctionnée par un dtplOme
d'études supérieures, et au moins 10 ans d'expé-
rience dans des fonctions similaires, de préférence
dans le domaine de l'Assurance.

Le poste A pourvoir devant évolue
de Direction, son titulaire devra
A terme des responsabilités Hnpo
ration et de commandement.

un ntoeau
fr prendre
r d'orgam-

Envoyér lettre mon, C.V. détomé, photo et prêt. A
Mme A. GATEUX

51 bis, avenue de ta République 75011 PARIS.

Centra de traitement de chèques d’un important
Etablissement Financier National rechercha

INGÉNIEUR SYSTÈME
BURROUGHS

— pour mettre en place, maintenir, optimiser la
systèmes d'exploitation et régler la problèmes
et Incidents.— pour fournir assistance et participer an choir
Aon jmi»t«giuL

Diplôme IngSnlanr ou licence Math.

Expérience approfondie de Burxoughs.
Envoyer C-V, photo et prétentions & n* 4B88
CQPAP, 40, rue de Chabrol, 75010 Frais q. tr.

Sociétédo Télécommunications
rechercha

pour son Laboratoire cfEfiudes

JEUNE INGENIEUR
' ESE-ISEN ou similaire

iÉléphonïe- télégraphie -automatisme.

*; Ecrire avec C.V. sous N°5027 à
v

. : PAHFRANCE PJL ;

A,rue Robert Estisnne 75008 Paré

qui transmettra

Société Electronique en pleine expansion
Banlieue Ouest de Parle

recherche

pour son laboratoire (études de systèmes logiques)

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
. .

Tn>nn débutants

Envoyer emetenlmu vîtes détaillé & G.GP.. n* «U,
25, rus CavemUsb, 73019 PARTS, qui transmettra.

auto^/ent^l| locaux indust.
|

rcHHaaT

CENTRE OTniDES jais VacteSbs recherche

in Technicien

Niveau B.T.S. ou I.U.T.
Pour travaux de recherche et développement
dons le domaine transfert de gaz dans liquidas
alimentaires.

Ecrire avec C.V. et photo h
AIR LIQUIDE BP 126 - 76350 Jooy «fl Jasas

A louer 2.1. pleins extension,
périphérie Caen, dans béllroert

ndstanL ao mz, local MttMUcfn.
amtaasé hall exposition bureaux

100 m2 entrepôt.
Ubre rapidement.

EttsSM» toutes propoaMoi».
Ecr. Aaenca Havre CeM n» OT>

immeubles

box pcvking

nusitrr

mwm

EMBASSY SERVICE recherche
direct. stwL ou apparu Paris;
vma, -btnliaoe Ouest 2tt-é7-79.

locations
non meublées
Demande

Eluda UnrtM pour CADRES
VILLAS. PAVILI-,

,
toutes tan

L

Loy. oar. 4JOOD max. 8H741.
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L*immobilier
REPRODUCTION

appartements vente appartements vente appartements vente

PRÉSIDENT-WILSON
Etage élevé - Splendide 7JJ A
SOLEIL. PAHF. ETAT **» r-

DORES5AY - 54843-M
PORTE MAILLOT efs bel hnm.
pierre de L, 2 pces, Il eft,

calme, soleil, urgL T. 22589-19

'tZm.'SS* BALCONS
PROF. LIB. AUTORISEES
Libre de suite : 1A504KM F.

A RENOVER

MOHTSOimiS tsIom" f
A SAISIR - 125-77 33

15, bd Gouvion-Selst-Cyr, 17»

beau 5 pces, 100 m2, 1mm. rtc
530.00 F, sur place le I® juin,

14 h. - 17 h. Tél. 622-54*)

Rue de TOCOOEVILLE (171
part, vend studio récent, K cft.

T. 766-2046. mer-Heu^ven. 8-20 h.

JJ

CHATELET. Beau 2 Pces, tt cft,

poutres apparente^ Bon hnm.

76*78, BOULEVARD

DE LATOUR-MAUBOURG

VUE SPLENDIDE

SUR JARDIN

DES INVALIDES

PETIT IMMEUBLE NEUF

EXTRÊMEMENT

LUXUEUX

17 APPARTEMENTS

HEUIUY BOIS
DANS IMMEUBLE RECENT
IfJIE EXCEPTIONNELLE
VUE sur le Bols et Parc
7* ASCENSEUR - BALCON

5 PIEGES TT CFT
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 995.000 F
Mercredi, Jeudi, 14 h â 18 h :

7 AU BRETTEVILLE
I, AV. ou 723-91-28

appartem.
achat

villas

Vends ArcacMon villa 140 m2
6 dibres. séj. 23 rr*2, 2 s. de bns,

gar. 600.0CQ- 585-5046 ap. 19 h.

ÿ~ VERSAILLES sur iooa m2
arborisés de pieln-pied cwnpre-

nanl : séjour double 4û m2,
cheminée, cuisine equipee, 5

ch . 2 s. de bns, 2 w.-c., nomor.

placards, cellier. 2 garages.

Prix justifie : 720 MO F.

IN W5-23-09.

propriétés

Zdl

sa

VARENNE-GREHELUE
TRES BEL APPT CLAS5IQUE
TIUI JW parking + 2 services.

DORESSAY - 5W-434M

LUXEMBOURG

VILLEBON-ORSAY
Part, vend mais, de caractère
6/7 pièces. lardin de 1-550 m2_
PX : 650 000 F. T. : 01 0-39-65.

occupes
Partie de préf. â Partie., RUE

acrac
1.1 —,

LATOUR-MAUBOURG
Beau Uv. + chbr. 65 m2 + baie.
12 m2, CALME, dble exp« soleil.

590.000 F. DORESSAY, 548-43-94.

immœi
A saisir, cause dép., STUDIO
4 personnes, entlèrem. équipée,

laboratoire, lave-vaisselle,

de B. Téléphone 522-16-26.

APRI
29, AVHUE F0CH

94100 SAINT-MAUR

885 - 12-30

NEUILLY
Rue St-Jemes, chbre serv. 6* éL

asc., cftff. csnL - 747-15-00

EXCELLENT PLACEMENT
Neuf, iamato habité.

Studette : KB.000 F.

Local, assurée : 8.400 F per an.
13», rue des Pyrénées.

Tous les lotira sauf «manche,
de 14 h. à 19 h. - 37B04-70

M« VILLIERS - Dans
entièrement rénové, STUDIO,
culs., a. de bains- fout confort.

130.000 F - DUPLEX refait neuf,

198.000 F - 523-95-JO

PLEIN CENTRE
PISCINE - TENNIS
APPARTEMENTS

TYPE 4 et 5

3.700 F à 3.900 F le m2
SOCRI CENTRE COMMERCIAL
POLYGONE. TéL : (67) 5B-51-5I.

Apple de Mi et IM m3.
Bâte. Parking sous-soL

Petit immeuble neuf.

Sur Place, de UMJ* b.

GEFIC - 234-10-23

Xi* • FG DU TEMPLE
Immeuble entièrement restauré,
sur cour-iardln, façade élégante
avec statues : 2-3 ple:es, tout
confort. 46 m2. 3" étage. parlait

état, OCCUPE couple soixan-
taine. - Prix : 110.D30 francs.

Téléphone : 2Z7-22-62.

pavillons

4 Tftl PAVILLONS
l.lUl VILLAS

Autour de Paris : 0 â 120 km
L'ORDINATEUR DE LA

MAISON

DE L'IMMOBILIER
sélectionne gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par

tél. Questionnaire sur envoi
de votre cane de visite :

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.NJU.M.

27 BIS, AV. DS VILLIERS,
75017 PARIS - 757-62-02

maisons de
campagne

PRES CHARTRES, mais. anc.
rénovée, luxe récent. + 6 di„
jdin, 3.SCO m2_ 850.000. 622-54-80.

Redon THOIRY
Sur ijtm m2, terrain privatif,
planté d'arbres, sympath. mais,
de village 18* (90 m2 habit +
50 aménageab.l, environnement
campagnard tr. plaisant, gare

6 km. Tél. : 771-63-55.

manoirs

Autor. Ouest 50' Paris prose, golf
parc 1 ha manoir luxueus amé-
nagé, nombr. dép., pisc. chauf.,
imm. chemin, et vitraux époque.

TEL. : (321 S3-42-11

fermettes
SIEN (Loiret) sur 2JOO m2
clos et arbore, FERMETTE de
caraet us rrs2 habit., n cft.,

séj., salon, cuis., 4 ch., 2 S. de
bns., gdes dépend. 390.000 P.

Tél. (381 67414-34.

terrains
, . _ , ,,u, . . Ppté de presliçio + dépendant!
CRETEIL - 500 m2 : 245.000 F. dominant le Golf do Morbihan
G,TAii^I"000

r.TLi. S®-000 F. S/pare 7.980 m2- 2.1MMWQ F.
TËMph. s 5864)598 - 0S99 1 MAT IMMOBILIER - 953-23-27.

DIRECTEMENT SUR MER

ACHETEZ

Sur TOUT rameubiement

REMISE 15% prix livré

,oa 20 % prix eroorié
literies, salons, toutes marques

M0BILIA
TEL : 322-56411,

30, bd de Vauglrard, PARI 5-15»
(à 60 m. gare Montparnasse).

9, avenue d'Italie, PARIS-ISA
TEL : 535-42-58.

RESTAURATION LTE
TABLEAUX, pastels, dessins, 1 5844)7-21

sculptures par spécialiste
expert, maison fondée en 1926.

Achat pour collectionneur.
LETOURNEUR, 28, bd Raspan.

TEL : 548-07-58.

Psychanalyse 1

Psychanalyse-Psychothérapie
non normative, groupa I.CS.
584-07-21 . 770-22-34 . 286-26-79.

Bijoux

Antiquités

ACHAT COMPTANT, beaux bi-

joux, même Importants, brll-

J. HORSTEN 14, r. Royale, B

A

AVENUE Nia
Stdg. 4 Pces, tt cft. 110 ma :

370.000 F. Téléphone : 357-82-M.

76,78, BOULEVARD

DE LATOUR-MAUBOURG

VUE SPLENDIDE

SUR JARDIN

DES INVALIDES

PETIT IMMEUBLE NEUF

EXTRÊMEMENT

LUXUEUX

Instruments de mus

PIANO

GENTER

PIANOS neufs et occasions
récents, droits et queues.

Remises pour légers défauts
d'aspect. Location-vente,
Location-test. Réparation,
entretien, crédit, livraison.

10 ans garantie pièces.

NE REVEZ PLUS D’AMIS •
avec qui partager vus Joies, vos
aoûts, quels qu'ils strient, artis-

tiques, touristiques, sportifs, etc.
Vous les trouverez grtoe A :

GOUTS COMMUNS >, Colette
Lésant. TéL : 548-95-16» PARIS.

Vêtements

CHEMISE-SERVICE
.A vos mesures à bref délai

PAR SPECIALISTE
RENOVATION-RETOUCHES.

194 bte. r. St-Denis, 2» ZS6-80-S4.

loue les meilleures
marques mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

« LOCATION-VENTE

PIANO-BAIL »
en cas d'achat, dés sbc mois

récupération totale
des versements (caution

location, transport).

PARIS-OUEST : pianos
îéléph. ; 78*75-67.

PARIS-EST : pianos, orgues.
TéJépfL : 857-63-38-

PIANOS neufs dgxiis 6A0D F.
Occas. 3.500 F. CrédIL Daudé,
75, av. Wagram-17». WAG. 34-17.

Daniel MAGNE, 50, rue de
Rome, Paris. 522-30-90 et 21-74.

PIANO -HALL

RICHARD
avant iravx remisa Importante

SUR

39 PIANOS NEUFS
ET

PARTICULIER VEND

12 VOLUMES Æ

*

de Shakespeare numérotes.
Etat neuf, reliés cuir,

sous emboîtage. Editions
PARDO. Valeur 15 D00 F.

i déh. T. ap.-mldl, sauf samedi

250-81-04

Moquette

MOINS CHER

sur 10.000 m2 moquée, belles

qualités variées laine et sy*
thétlqve. Téléphone. : 757-1 9- ».

,

7 AMHFC heur
,

MOQUETTE PURE LAINE
/ UffbUu NEUFS label WOOLMARK. gde large

138, r. de Courcelles, Parls-17»
Téléph. : 227-13-56. PARKING.

label WOOLMARK, gde large*
T3, coloris divers. 70 F le tri.

... ATELIER ILLOUZ,
Métro Convention. T. : M74ML

,

depuis 3$?àris

i:-* Ni P-
&PAR1S ! J à-tflLtE

5, riie du Orque {-•:>: _4 & 6
(Rond-Pointues Chairs JeanBart..

Tél : 720.02/755/720:0237 71/54.77.42

propose’aveç le tact et l4 discrétion qui s'imposent,
des rencontre ejntre personnes, libres se distinguant par'* ““ >ii7nîeliigehce du co

0ée I édoc^tion, !

selon leurs'
‘ ’

*2* f?*"» trameront
sPtu

.
ztfns anoure* et dea demanda diverses

ff.jf ”¥2?^ t’oeautan, tores,musique, bateaux, etc.) abu1 que
d-entnrprüa de services (artisans,

depaunages. interprètes, ioeattana, oEcJ Les
£tre

,

odraatfey soit parcaarriai-m journal, aott par téléphoné ou 2X-JS-01. . iio km autor. de
l'Ouest, ode maison tt cft.!
Mime, Jardin, forêt. A laser
jiriL-aott-scpL 33V78-12, matin

Voire hôtel â 15' de Lyon. 5’

de Saunas, conditions pour lon-
gue durée, 3 étoiles NN, salles

de réunions, mariages, etc.

Prenez la barre

sSSkïv Four une croisière

*ur les rivières bretonnes

J Offres-vous des vacances

originales,

totalement reposantes.

Betrouvez in mode de transport le plus ancien
du monde : le bateau, mais avec tout le h***
et le confort d'auJourd’huL
Au mouillage de GUIFRY-MESSAC, sur la VZteUA
un bateau luxueux très Habitable - pour 4 fB personnes - et radie à piloter voue attend-
voua y découvrirez, au ril de l'eau, l'une
plus belles réglons do FRANCE : la BRETAGNE.

Votre croisière est organisée par
LADBROKE TRAVEL SA, spéctaUs»

en ANGLETERRE dea vacances en liberté—
Pour en savoir plus, écrire oc - téléphonnr 6

LADBROKE mm S.A. Imw" euuSnwlŒsstf
TéL : 18 t9U) 34-60-11. _
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UNE MISE EN GARDE DU MINISTRE DU TRAVAIL AUX PARTENAIRES SOCIAUX

«Il ne faut pas laisser indéfiniment en suspens

les problèmes de la darée du travail»

nous déclare M. Boulin

iT?q.
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« MM. Barre et Monory ont
tenu des propos contradictoires
sur tes moyens d’accorder un
accroissement du pouvoir
d’achat des salariés les plus
défavorisés. Tout le débat porte
sur le nioeatt au-dessus duquel
Je pouvoir d'achat des cadres
serait vutintemi ou amputé :

=30000 F par mois, affirme le
premier ministre, beaucoup
motus laisse entendre le mi-
nistre de l’économie. Quel est,

: w_ oe point. la doctrine du
ministère ?

'—,
La doctrine du ministère a

été clairement définie par le
prend» ministre, compte tenu
de la conjoncture à faible crois-
sance qul s'offre dans les pro-

aimées. Le principe posé
est celui du maintien du pouvoir
d'acbat, èxcepMon faite pour les
travaBeurs maimels et les plus

défavorisés dont 11 est nécessaire
de revaloriser les salaires. SI les
discussions engagées par les par-
tenaires sociaux aboutissent — et
Je le souhaite — à une augmen-
tation réeSe des basses rémuné-
rations, il faudra bien limiter les
revenus à an certain niveau pour
aboutir au maintien du pouvoir
d’achat pour les autres catégories.
Sur ce point, le gouvernement a
le choix entre plusieurs tech-
niques. dont aucune n’est à
exclure, y compris celles prati-
quées Tannée dernière pour
les rémunérations supérieures à
30 000 P.
9 Cela implique sans doute qu'fl.

y ait suffisamment de réserves de
productivité pour & la fois reva-
loriser les bas salaires et n’écréter
que les rémunérations supérieures
à ce chiffre. C'est une question
dont nous aurons l’occasion de
reparler.

ferment et que la liste des
chômeurs s’allonge, d’autres
firmes continuent de recourir
aux heures supplémentaires
ou pratiquent des horaires de
travail d’amplitude impor-
tante. Etes-vous décidé à mo-
difier les vieilles règles de la
durée hebdomadaire et des
équivalences?— En théorie, on peut songer

à la réduction de la durée heb-
domadaire du travail et des équi-
valences. au développement du
temps partiel et j’ajouterai l’amé-

Vers me réduction de la journée de travail ?

Le SMfC : un instrument bien adapté

Lirrcs
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— Alors tfue Ze premier mi-
nistre envisage de limiter la
portée du SMIC, vous avez
souligné, devant rAssemblée

' nationale, les- bienfaits de la
poltttquepasséB de ta V* Répu-
blique en faveur de la revalo-

- - risation du SMIC, te courant
' dé pensés que vous représentes

;
est-Ü disposé à faire jouer au

-. SMIC-un rôle beaucoup moins
... important

?

— j’ai, tenté à l'Assemblée
nationale de faire la démonstra-
tion. de là distinction du SMIO
(avec un G), qui évolue comme
(esptix, et le SMIC (avec un C),
qnT~ progresse au-delà des prix
en fonction de la crolssaaoe et
notamment de celle du salaire
horakê moyen.
» Conformément à la loi, cette

année, le SMIC a été revalorisé
automatiquement en fonction de
l'évolution des prix, et un acompte
a été donné - à vaiotr sur une
«ignw i tijienn zéeUe du pouvoir
cTachat qri sera liquidé en fin

d'année» ce qui n'exclut en rien

le rendez-vous légal du SMIC en
Jtfllet-

. t Noos avons là un Instrument
bien, adapté de croissance en
ûQCSën.ae l’activité économique
des salaires les plus défavorisés,

usais qui ne préjuge pas des né-
gociations entreprises entre les

partenaires sociaux et qui portent
sur l'augmentation et la définition

du, salaire réel minimum par
toucha et de Taugmentation des
bornes"rémunérations en particu-
lier chez les travailleurs manuels.
BT ces négociations se déroulexrt

faroraiflement, la portée du SMIC
pourrait se troavex restreinte sur-
tout eL oes accords sont généra-
lisés dans un grand nombre de
branches. SI,- au contraire, ces
accords demeurent limités, le

SMXC. au cours du rendez-vous
dont j'ai parié plus haut, conti-
nuera à Jouer son rôle de crois-

sance pour les salaires les plus
bas. v

> Le goineznement est attentif

. à çes- négociations et en tirera le

moment venu les conséquences.

V —<n ne s’agit donc pas d'en-
• leoér-au SMIC son rôle dyna-
mique? •

r- Bas «ta tout
i)àns'votre propre entou-

ragei des spécialistes craignent
que le nombre des chômeurs

: atteigne le cap des 2500000
; en septembre. Partagez-vous
.cétte analyse,.èt surtout quelles

‘ initiatives efficaces et rapides
comptez --vous prendre pour
éviter une aggravation de la

situation, de Temploi, dans la
mesure , aà - le demi-pacte bis

pour les jeunes sera . insuf-
- fisant?-— On ne peut pas parier de

1 500 000
.

demandeurs d’emploi,
chiffre qui ne repose sur aucune
donnée actuellement objective.

Certes, nous sommes confrontés
à des problèmes cumulés tenant à
la conjoncture, à l’insertion des
entreprises dans la concurrence
internationale, à l'arrivée des
jeunes sur le marché du travail,

qui vont d’ici à la fin de Tannée
accroître d’une manière Impor-
tante le nombre des demandeurs
d'emploL

9Le gouvernement n’entend pas
rester passif. Tout d’abord, ü pré-
sente une reconduction partielle
du Pacte national de l’emploi pour
les jeunes, qui n’est pas un demi
pacte ™te un pacte mieux orienté
vers la formation réeïïe des jeunes
et leur adaptation à un emploi.

» Nous allons renforcer par
exemple les contrats emploi-
formation. les contrats d'appren-
tissage et les^stages formation qui
vont dans ce sens. En revanche,
nous vérifierons que les 6tages
pratiques faits en entreprises,
assurent une formation minimale
réelle à ces jeunes, pour qu'ils
soient mieux préparés, avec , une
compétence accrue, à entrer,dans.

.

la vie professionnelle. Mais ce
pacte n’est pour moi qu’une phase
transitoire. Comme nous sommes
confrontés aux problèmes perma-
nents d’une croissance modérée. 11

faut que nous traitions les diffi-

cultés des demandeurs d’emploi
d’une manière structurelle. Cela
veut dire qu’il faut dans une
perspective a court, moyen et long
terme, examiner comment fl sera
possible d’insérer le plus grand
nombre de personnes — et pas
seulement les jeunes — sur le

marché du travail C’est nne ré-
flexion Importante que fal entre-
prise en liaison avec les commis-
sions spécialisées du VU* Plan et
qui va pouvoir déboucher, je
l’espère, dès l’automne 1978. sur
des propositions de fond. Celles-ci
pourront concerner la durée du
travail, le temps partiel, l’activité

des femmes, des salariés âgés,
notamment les cadres.

— Vos services ont-ils déjà
évalué le nombre d’embauches
définitives parmi les jeunes
qui ont suivi des stages pra-
tiques

?

— Nous connaîtrons ce chiffre
après le 30 Juin. C’est à ce mo-
ment-là que nous verrons si les

employeurs participent à cette
action, dynamique en maintenant
le plus grand nombre de jeunes
dans les entreprises. Selon des
estimations provisoires. 80 % des
jeunes seraient maintenus, et, si

tel est le cas. ce serait un beau
résultât. Je suis convaincu que le

patronat, conscient de ses res-
ponsabilités dans la conjoncture
difficile qui est la nôtre, fera
l’effort nécessaire pour maintenir
les jeunes dans les entreprises.
Quant aux contrats d’apprentis-
sage ou aux contrats formation,
plus de 80 % des Jeunes sont
effectivement embauchés à lis-

sue de cette formation. I

Une réforme de l’A.N.P.E.

• — Le CJNJ*S. demande
une réduction de Vtndemnisa-
fion à 90 % de certains chô-
meurs, et, avec les syndicats,

réclame une augmentation
des aides publiques, dont la

part s’est considérablement
- - amenuisée en quinze ans.

Quelles réponses allez-vous

fournir à vos interlocuteurs?
— J’ai reçu les dirigeants . de

rUNEDIC, qui m’ont fait part de

l'augmentation - des charges avec

laquelle ils étaient confrontés et

£
revenant essentiell^ent ^
augmentation des préretraites,

de la garantie minimale et de
indemnisation -des chômeurs à

% % (ASÀ). H est’ vraisemblable

que, compte tenu des perspec-

tives économiques que je^ viens

de vous décrire, ces charges

vont augmenter et que cela va

poser des problèmes réels en 1979.

fl fant donc réexaminer les dif-

férents moyens d’indemnisation

du chômage, mais: surtout me-

ïàÆ if

au wuumaec, — —

.

garer l'ampleur du problème pose

par une participation supérieure

de l'aide de l’Etat, puis®* l’Etat

donne «aviron 5 miÇards et

• itjjïËDIC 10 milliards de francs.

— S’il y a création d’em-
ploi, êtes-vous favorable à des
réductions dfhoraire et des
équivalences

?

— Les questions relatives à la
durée du travail font l’objet de
l’étude par un groupe d’experts
patronat-syndicats, au niveau
InterconfédéraL .• Les conclusions
devraient être connues avant les
vacances d'été. Nous allons suivre
ces travaux avec plus que de
l'intérêt. ZI y a en effet des ques-
tions dont on parie depuis des
années, comme celle des équiva-
lences, et pour lesquelles une
solution qui permette un progrès
social devrait être présentée dans
des délais rapides. Bien entendu,
je tiens à privilégier le dialogue
social, mais à condition que nous
ne laissions pas en suspens indé-
finiment des problèmes connus.
Four la réduction de la Journée
du travail, en général, il est clair
que c’est le sens vers lequel on
doit s’orienter — et cela n’est pas
vrai seulement de la France.

— Les syndicats reprochent
aux procédures de discussions
sur les conventions collectives

d’itre à la fois trop lentes et
trop limitées et surtout
d'aboutir parfois & des fixa-
tions de salaires inférieurs au
SMIC. Le ministère peut-il, et

La participation ne s’octroie pas

— Envisagez-vous, comme le

proposent certains syndicats,
notamment la C. F. T-.C„ de
créer un corps de conseillers,

une sorte de magistrature so-
ciale?

— Il serait plutôt question non
pas d’une magistrature sociale,
mais d’une magistrature morale,
confiée à un organisme appelé
notamment à présenter des re-
commandations aux négociateurs.
Mais je ne peux pas préjuger des
résultats de l’étude qui va être

menée.
— A l’exception de la

CF.T.C. et de la C.G.C., les

confédérations ouvrières et la
grande masse des salariés ne
croient pas à la troisième voie
de participation : aménage

r

ou améliorer les ordonnances
sur l’intéressement ne revient-
il pas à mettre la charrue
avant les bœufs puisque les

salariés demandent avant tout
du pouvoir au niveau du comité
d’entreprise et de l’atelier ?

— Ministre de la participation
par la volonté du president de la
République et du premier mi-
nistre, Je crois profondément à
cette troisième voie. Mais la parti-
cipation ne s’octroie pas. Il faut
que les salariés aient la volonté
de participer. Far conséquent. U
faut citer un climat propice afin
d'amener les représentants des
travailleurs à s’insérer de ma-
nière non conflictuelle dans la
vie des entreprises. Progresser,
mais à pas prudents. C’est la rai-
son pour laquelle je propose une
loi sur la participation des cadres,
car nous sentons que les cadres
ont un désir réel de participation,
.mais rien n’empêche et n’empê-
chera les autres salariés de s’asso-

cier aux cadres. Nous ne ferme-
rons aucune porte. Ensuite, plus
tard, je ferai des propositions sur
la participation financière dans la

ligne des rapports Delouvrler et
Sudreau. Enfin, nous réfléchis-

sons aux moyens de mieux faire
participer les salariés à la vie

réelle des ateliers, sur les lieux de
travail Ces réflexions pourront

,

aboutir à d’autres séries de projets
de loi.

j— Envisagez-vous d’étendre :

la compétence des comités
,

d’entreprises au niveau des
groupes

?

~~— Je serais favorable à un
effort d'information des sociétés
mères Yis-à-vis des filiales en
prévoyant, par exemple, que le '

dirigeant du groupe se rende dans
les filiales pour délivrer cette
Information.

t- Vous avez plusieurs fois
insisté sur les réflexions enga-
gées par votre ministère. Cela
ne signifie-t-ü pas que les

réformes de fond sont
reportées

?

— Absolument pas. Des textes
sur la participation vont être dé-
posés prochainement ; d'autres le

seront avant la fin de l’été. Effec-
tivement, sur d’autres sujets, je
poursuis ma réflexion, mais j’ai

le souci de déboucher sur des solu-
tions pratiques que Justifieront la
conjoncture et les problèmes avec
lesquels nous sommes confrontés.

» 31 mon souci d’efficacité est
grand, mon désir de dialogue ne
l’est pas moins, et Je garde avec
les partenaires . sociaux des
contacts que J’espère fructueux. 9

|

Propos recueillis par i

MICHEL CASTAING
et JEAN-PIERRE DUMONT.

Un effort de cette ampleur de
l’Etat demandé ne peut être pris

que sur les personnes ou les

entreprises, et on retrouve là deux
problèmes qui font précisément
l’objet des préoccupations des
partenaires sociaux de TUNE-
DIC. J’entreprends, en liaison

avec le Plan, une réflexion sur
cette affaire avec comme préoc-
cupation première l'ensemble

des coûts que cela peut entraîner
d’une manière directe, ou indi-
recte mis en face des capacités
contributives de la nation aussi
bien des ménages que des entre-
prises.

9 Par ailleurs, il y a lieu de
faciliter une meilleure Insertion
des chômeurs le plus vite pos-
sible daim la vie active, et je me
propose d'entreprendre une ré-

forme en profondeur de l’Agence
nationale pour Temploi, qui ne
doit pas être seulement un Ins-

trument statistique, mais une
agence de placement. Cela peut
impliquer le recrutement de pla-

ciers d’un niveau élevé.

—Alors que des entreprises

M. Perrut (U.D.F.) r

s'inquiète du chômage des jeunes
Dans son rapport pour avis

présenté au nom de la commis-
sion des affaires sociales,M Francisque Perrut (UJDF.)
fait le point sur la politique
menée au cours des douze der-
niers mois pour lutter contre le

chômage des Jeunes. Selon le dé-
puté, le pacte national pour
l'emploi est un succès, mais,

constate-t-il. 11 s’agit davantage
d’un succès quantitatif que quali-

.

tarif (il révèle l’assez faible Im-
pact des procédures de forma-
tion!. Encore ce succès quantita-
tif risque-t-il . lui-même d'être
provisoire, de nombreuses tâches
risquant de ne pas être suivies de
contrats d’embauebe définitifs.

< On continue de se trouver,

écrit M. Perrut, dans une situa-

tion extrêmement anormale et
préoccupante avec . les jeunes,

qui, représentant moins de 20 %
de la population active, consti-

tuent, par contre, plus de 35 %
des demandeurs d’emploi, p a II

s’agit là, estime le député, d’un

problème de société d’une ex-
trême gravité et auquel ü ne
peut être fait face par de sim-
ples mesures conjoncturelles du
type de celles contenues dans le

collectif pour 1978.» s Nécessaires.
précise-t-U, elles risquent de ns
constituer qu’un palliatif recon-
duit d’année en année, s

« 1res nouvelles orientations
suffiront-elles ..à. faire face.: au
problème des douze prochains
mois ? », demande M. Perrut, qui,
relevant que les- dispositions
prévues sont nettement moins fa-
vorables à un recrutement de
masse que celles de 1977, craint
quq l’année qui, vient ne soit
marquée « par de grosses difficul-

tés en matière d’emploi des jeu-
nes ».

« Tout est lié à la reprise de
Vacthrité économique » conclut
M. Perrut, pour qui : « La poli-
tique de l'emploi des- jeunes est

une politique d’attente, avec tous
les aléas que cela comporte. »

b grève des électriciens C.G.T. et C.F.D.T.

entraînera des délestages le 1
er

juin

entre.9 h 30 et 10 h 30

hor&tion du travail posté, par la
création d’une cinquième équipe.
Mais, techniquement, ce n’est pas
simple. Il faudrait vérifier que
ces mesures se traduisent bien
par des embauches effectives. SI
elles devaient aboutir simplement
à une revalorisation des salaires
ou à une amélioration de la pro-
ductivité, nous n’aurions pas
réussi notre part. Nous réfléchis-
sons à ce problème et j’attends
le résultat des négociations entre
employeurs et syndicats avec les-
quels Je reprendrai contact.

comment, intervenir dans ce I

domaine réservé des parte-
naires sociaux?— Nous en avons débattu au

couis d'une récente réunion de
la commission supérieure des
conventions collectives que j’ai

présidée. Deux constats : d’abord
le manque d’information sur les

conventions existantes, ensuite
l'existence de zones d'ombre
considérable : des secteurs d’ac-
tivité non négligeables ne sont
couverts par aucun accord collec-
tif. n nous a paru nécessaire
d'aborder en priorité ce problème
capital d’un meilleur traitement
de l’Information par Tutilisation
de l’informatique. Cela prendra
du temps, TT»dg J'ai décidé de
réunir une commission spéciale

afin de dresser un premier bilan
sur un nombre limité d’accords.

9 Par ailleurs, l’ensemble des
partenaires sociaux y compris le

patronat, ont exprimé largement
le souhait de modifier les dispo-

sitions légales sur les conventions
collectives. Une commission ad
hoc a donc été Instituée. Dans
les jours à venir, elle examinera
les différentes formules proposées

par les uns et par les autres ; et

cet échange de réflexions abou-
tira à un nouveau texte légis-

latif.

L’ordre de grève à TE.GF„ le
lmT Juin, lancé par les fédérations
C.O.T. et CJPJ5.T- comportera une
baisse de production de 30 %
entre 9 h. 30 et 10 h. 30 Des déles-
tages sont donc à prévoir au mi-
lieu de la matinée, ce qui suscite
une vive protestation du CJSJPF.
Les syndicats, on le sait, en dé-

cidant un arrêt de travail de
quatre heures, veulent manifester
leur opposition au projet de loi
Giraud, qui. selon eux porte
atteinte au statut de la nationa-
lisation et encourage la multipli-
cation de petites centrales nu-
cléaires, avec tous les risques que
cela comporte. Les deux fédéra-
tions organiseront une autre ma-
nifestation à Paris, place des In-
valides, le 8 Juin, à 10 h. 30, jour
où. l’Assemblée nationale doit dis-
cuter le texte gouvernemental,
M. Gérard Tlersen. secrétaire

général des électriciens CFfl.T.
a déclaré que le conseil d’admi-
nistration. de 1*E.GP. la

A Marseille

QUATRE MULE

. À ONÛ Mülf pwom
0HT MANIFESTÉ

POUR li DÉF8KE DE L'EMPLOI

A l’appel de la C.G.T„ de la
C.F.D.T. et de la FEN, quatre
mille à cinq mille personnes ont
manifesté, mardi 30 pi*1

, à Mar-
seille, afin' d’attirer l’attention
des pouvoirs publics sur c la gra-
vité du problème de l’emploi dans
les BouChes-du-RhÔJte ».

«Non aux licenciements, des
emplois », « Nous voulons travail-
ler au pays 9, « Marseille, son port
et les Bouches-du-Rhône veulent
vivre», ont été les slogans les
plus scandés par les manifestants,
qui représentaient presque tous
les secteurs de l'industrie, du
commerce et de la fonction publi-
que. Dans leurs interventions, les
responsables syndicaux ont sou-
ligné - l’acuité du chômage dans
ce département, où Ton compte
actuellement quarante-huit mille
demandeurs d’emploi.' soit 84. %
de la population active fia moyen-
ne, nationale est de 5.3 %).
Selon eux U convient de déve-

lopper là marine marchande na-
tionale afin de -fournir du travail
à la construction et à la répa-
ration navales, de construire des
logements sociaux pour résorber
la crise du bâtiment, de lancer
la deuxième tranche du com-
plexe Industriel de Fos-sur-Mer
dans le but de créer de nouveaux
emplois, etc. « Oit les pouvoirs
publics nous aideront à préserver
et à développer notre potentiel
industriel ou nous appellerons les
traoaOleun à la lutte », a dé-
claré le secrétaire régional de la
CJS.T, dont les militants for-
maient à eux seuls les- trois
quarts du cortège.
D’autre part, des ouvriers des

chantiers navals ont. sur le

même thème de remploi, distri-
bué des tracts aux automobilistes,
mardi matin, à la hauteur du
péage de La dotât.

A rusine Renault de Fltns
(Y vélines J, les quatre cents
ouvriers des presses sont en
grève depuis le 23 mal. Ce mou-
vement a été déclenché, à l'ori-

gine, -pour protester contre une
sanction prise contre un travail-
leur pour cause de retard. Puis,
avec le soutien de la ;C.G.T. et de
la CFJD.T^ ces ouvriers ont mis
en avant plusieurs revendications,
portant notamment sur la quali-
fication. Des négociations avec la
direction sont èn cours.

— Poursuivant leur action pour
défendre l’emploi et les avanta-
ges acquis à la compagnie inter-
nationale des Wagons-Lits, les
syndicats C.G.T, CJPJ>.T^ F.O,
et C.G.C. appellent le personnel
dé cette société à un arrêt de
travail de vingt-quatre- heures
le Jeudi l,r Juin {le Monde du
10 mal). - -

dernière, avait été unanime à
condamner le projet Giraud, que
M. Boiteux, directeur général de
IE.GP, a qualifié d’e atteinte
inadmissible » au principe des na-
tionalisations.
A l’Assemblée nationale, le'

30 mal. M. Pierre Weïsenhoxm. dé-
puté RPJL du Haut-Rhin, rap-
porteur du projet de lot sur les
économies d’énergie, a reçu les
représentants des fédérations
C.GT. CJD-T. et F.O. Il leur a
présenté des amendements qu’il

défendra, selon lesquels les
futurs réseaux de distribution de
chaleur seraient créés dans le

cadre d'une régie ou d’un établis-
sement public associant l’EDF'.
et les collectivités locales. La der-
nière de ces -formules aurait l’ap-
probation des syndicalistes.
La- protestation des syndicats

a reçu le soutien du groupe com-
muniste.
M. Gérard Tlersen, commen-

tant devant la presse le congrès
que sa fédération a tenu à Lille
du 23 an 26 mai, a souligné
T « homogénéité des militants 9,

qui ont adopté par des majorités
de 74 à 79 % les rapports et
motions sur l’action. Ils s'inscri-
vent aussi, a-t-il dit, tout à fait
dans la ligne confédérale de re-

.
centrage de la pratique d’action.
Les votes contre ou les absten-

tions, qui proviennent surtout des
syndicats parisiens et de ceux de
l'administration . centrale, expri-
ment pour une banne part les
réserves des congressistes an sujet
de certaines déclarations de
M. Maire. Us estiment qu’au
sortir des entretiens avec M. Gis-
card (TEstaing et M. Raymond
Barre le leader a manifesté une

et un optimisme
surfaits.
H y a- aussi des militants pour

considérer que l'ouvertme gou-
vernementale n’est « que du
vents et qu’une relance de fac-
tion revendicative unitaire est
nécessaire-

'

LA C.G.T.

LANCE UNE SEMAINE D’ACTION

POUR DÉFBORE L'BflOI

A PARUS
L’Union des syndicats parisiens

de la C.G.T. a affirmé, lundi
29 mal devant la presse, que la
politique de redéploiement indus-
triel et de décentralisation, s loin
d’avoir été un /acteur de déueîop-
pement -en province », a abouti,
.en fait, à la disparition c pure et
simple 9 de nombreux emplois,
selon elle, il y avait, fin avril à
Paris, 107 214 chômeurs, « dont
près de la moitié ne sont pas
indemnisés 9, et on a enregistré,
ces deux dernières années, la
perte de 53325 emplois, surtout
dans le secteur industriel, n ne
resterait plus ainsi que 340 000 em-
plois productifs dans la capitale.
Pour tenter de stopper « un

gâchis économique et humain qui
fera, à. court terme, de Paris une
vüle sans production et sans pro-
ducteur », la C.G.T. a lancé, à
partir du 29 mai. une semaine
d’action, et de sensibilisation, avec
notamment des démarches dans
les entreprises et auprès des pou-
voirs publics. Une entrevue a été
demandée à M. Jacques Chirac
pour le 2 Juin, ainsi que la convo-
cation du Conseil de Paris.

Les syndicalistes ont l’Intention
de proposer, dans l’Immédiat le
doublement de l’allocation - chô-
mage de la Ville de Paris (1,81 7
par jour à l'heure actuelle), la
gratuité des transports en com-
mun, l’interdiction des expulsions
et des coupures de gaz et d’élec-
tricité ainsi que Tattribution d’une
allocation spéciale ' de vacances
pour les enfants de chômeurs. A
plus long terme, la C.G.T. réclame,
en particulier, la suppression des
aides pour les entreprises qui
quittent la capitale, la constitu-
tion de zones d’activités indus-
trielles sur les terrains apparte-
nant à la ville, à l’Etat ou aux
sociétés nationales, l’Interdiction
de construire des habitations sur
des terrains

,
industriels et la sus-

pension ou la révision des opéra-
tions d'urbanisme en cours.
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AFFAIRES FISCALITÉ

La mise en règlement judiciaire du groupe Boussac

peut conduire à un nouveau plan ou au démantèlement
La C.G.T. dénonce le < coup de grâce porté aux textiles des Vosges >

Suggestions

pour une réforme fiscale

La mise en règlement ' Indiciaire de
vingt et une sociétés du groupe Boussac.

décidée le 30 mai par le tribunal de com-
merce de Paris (nos dernières éditions

du 31 mai), a provoqué de vives réactions

syndicales les usines vosgiennes du
groupe. La C.G.T. dénonce le «coup de
grftce porté au textile de la région » et

voit dans cette décision «une accéléra-
tion dn processus de démantèlement des
usines de textile Boussac dans les Vos-
ges». Elle entend «arrêter un plan d’ac-

tion afin de riposter à cette nouvelle

menace de licenciements ».

La mise en règlement Indiciaire, qnl
permet de poursuivre l'exploitation sous
la responsabilité d’un administrateur

provisoire. offre une dernière chance au
groupe. Dès à présent les trois syndics
désignés par le tribunal de commerce de
Paris vont effectuer une enquête pour
faire le point eur la situation exacte du
groupe et s’efforcer de mettre au point
un concordat avec les créanciers.

Dans une lettre adressée au président
du tribunal de commerce de Paris.
M. Marcel Boussac

.
s'affirme prêt « &

consentir de nouveaux sacrifices pour
assurer Texécution d’un concordat qui.
confié à une équipe de dirigeants ayant
votre confiance, celle des pouvoirs publics
et des banques (et aussi, oserais-je dire,
celle des actionnaires), pourrait— par le
maintien du groupe que fai créé —

conserver leur emploi à ses collabo-
rateurs ».

Dans llmmédiat cependant, le véritable
problème qui se pose est celui de la pour-
suite de l'exploitation. La situation finan-
cière. dn groupe est en effet catastro-
phique et sa trésorerie totalement
asséchée. Faute de résoudre ce problème
et de trouver un appui extérieur permet-
tant de mettre au point un plan de
redressement valable, l’administrateur
-provisoire et les syndics pourraient être
contraints de Jeter l’éponge. Un déman-
tèlement du groupe serait alors inévi-
table. En effet, la mise en règlement
Judiciaire peut être à tout moment trans-
formée en liquidation de biens, sur déci-
sion du tribunal de commerce.

Le Jugement du tribunal de com-
merce de Parie a provoqué dans les

Vosges surprise. Inquiétude et co-

lère. On s’y étonne que la décision

ait été. prise une semaine à peine
après la suspension provisoire des
poursuites (S.P.P.) « Pourquoi préci-

piter les choses et n’evolr pas mis
A profit le sursis de trois 'mois qu’of-

frant ta SJ’J*. pour rechercher une
solution? »

Il est vrai que la décision du
tribunal de commerce a de quoi

surprendre. Toutefois II faut rappe-

ler, comme nous Pavions Indiqué

précédemment (le Monda daté 28-

29 mal), que la procédure de sus-
pension provisoire des poursuites à
laquelle avalent été admises vingt et

une sociétés contrôlées par le

C.I.T.F., la malson-nière. ne réglait

pas les. problèmes financiers du
groupe Boussac, qui se trouvait no-

tamment dans 11mpossibilité de ré-

gler la pale et les charges sociales

du mois de mal. Les banques et

M. Marcel Boussac ayant refusé

d’avancer la somme nécessaire au
paiement des salaires, le tribunal de
commerce de Paris a décidé de
mettre en règlement IiKÜdalrë ces
vingt et une sociétés. -

Ce Jugement, qui élimine déflnKK
veinent de le direction du groupe.

M. Jean-Claude Boussac — désor-
mais responsable sur ses biens
propres — ainsi que son équipe
(n'étalt-ce pas le but poursuivi 7)

offre l'avantage d'assurer le paie-

ment des salaires des mois de
mal par le biais des ASSEDIC (ce

versement' est remboursable) tout en
poursuivant l'exploitation sous la

responsabilité d'un administrateur

provisoire. M*. Jacques Pesson, ce
que n'aurait pas permis la liquida-

tion de biens, autre solution envi-

sageable. Les trois syndics désignée

par le* tribunal de commerce.
MM. Jacques Marie-Garnier. Alain

Pemot et Serge Pinon. qui sont
chargés de défendre l'intérêt des
créanciers, vont donc tenter de met-

tre au point un concordat (formule

qui «'apparente à un compromis
passé entra les créanciers et les

débiteurs et qui peut déboucher sur
l’abandon de certaines créances ou
& un paiement échelonné dans le

temps).

D’ores et déjà. M. Marcel Boussac
a fait savoir qû'll était prêt à
ednsentir « de nouveaux sacrifices »

pour faciliter l’aboutissement du
concordat. Si les mob ont un cens,
— mais I* « affaira Boussac - a été

si fertile en bouleversements que
l'on ne peut que se montrer prudent
— M. Marcel Boussac laisse ainsi

entendre qull est prêt à céder les

plus beaux fleurons restants de sa
couronne. Des rumeurs persistantes

laissent entendre, une fols de plus,

que 1‘ ex-« roi du coton » se serait

décidé è vendre son emplie de
presse ft un groupe d’industriels

animé, comme nous l’avions Indiqué,

par M. de Dietrich ; en outre, un de

ses collaborateurs se serait rendu
aux Etats-Unis pour négocier la

vente de Christian Dior.

Dans llmmédiat, les trois syndics
et radndnlstrBteur provisoire ont des
soucis plus pressants. 11 (sur faut
assurer la poursuite de rexploitation
d'un groupe Industriel dont la situa-

tion financière est catastrophique et

la trésorerie totalement asséchée.
Les nouveaux responsables du groupe
vont s'efforcer, dans les prochains
jours, de trouver des appuis exté-

rieurs qui leur permettraient d'as-

surer la trésorerie puis, dans un
délai relativement court — fin Juin*
dit-on, — de présenter un plan de
restructuration cohérent qui, bien

eûr, comporterait des licenciements,
notamment dans les réglons vos-

1

Siennes.

Faute d*y parvenir et la tâche ne
fiera pas aisée, le groupe Boussac

j

serait mis eh liquidation et vendu
« par appartements ». On sait que I

des Industriels sont sur les rangs.
La ministre de l'Industrie n’afflrmalb

1

II pas la 23 mal dernier.:.- Je peux 1

affirmer que certains Industriels sont ,

Intéressés par certains secteurs du
groupe. Les responsables actuels du
groupe Boussac doivent savoir que
ces industriels n'àttendront pas long-
temps le fusil ao pied. » Le fusil au
pied : l'expression est bien choisie—

Ph. L.

ÉNERGIE

Les Neuf n’ont pu se mettre d’accord

sur une politique commune
dn raffinage et dn charbon

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés
européennes). — Les minis-
tres de l’énergie des Neuf,
réunis le 30 mai. ne sont pas
parvenus & s’entendre sur les

deux points les plus Impor-
tants qui figuraient à leur
ordre du jour » raide à la.

production communautaire de
charbon et la réduction
ordonnée des capacités de
production des raffineries.

Les propositions de la Commis-
sion sur le charbon et sur le

raffinage, dont l’adoption s'inté-
ressait pas les mêmes Etats mem-
bres, avalent été liées par la pré-
sidence danoise, dans l’espoir de
favoriser on compromis. Espoir
déçu. Les Anglais, qui veulent
raffiner eux-mêmes une partie
aussi impartante que possible de
leur pétrole et n’entendent pas
que la Communauté leur Interdise
de créer des raffineries nouvelles,
ont une fols de plus catégorique-
ment refusé toute participation &
une politique ordonnée et com-
mune de réduction des capacités
excédentaires. Du coup, les Ita-
liens, qui souffrent plus que qui-
conque de la surcapacité de raf-
finage, se sont opposés à Tadop-
tkm des propositions visant sous
des formes diverses & subvention-
ner le charbon produit an
Royaume-Uni et en Allemagne.
« Il est profondément regrettable
que Ton n’ait pas trouvé un ac-
cord sur ces deux questions ».

a commenté M. Giraud, ministre
français de l’Industrie.
Deux programmes de recherche

ont cependant été adoptés. Ils
concernent les économies d’éner-
gie et le développement de res-
sources alternatives, y compris
solaires.

Les Neuf ont donné leur avis
sur des projets de résolution pré-
parés par la Commission et sou-
lignant l’Intérêt que représente
pour la Communauté — dans le
domaine du nucléaire — le déve-
loppement de l’industrie du retrai-
tement et celle des surrégénéra-
teurs. ns ont examiné ensuite un
autre texte énumérant des objec-
tifs a atteindre par la Commu-
nauté en 1935 en matière d’im-
portation de pétrole : ramener
la dépendance énergétique exté-
rieure à 50 râ. limiter les Impor-
tations de pétrole & 500 mUUoDS
de tonnes d'équivalent -pétrole
par an, s’engager à ce que la crois-

sance des Importations de pétrole
soit Inférieure à celle du P-NJB.
M. Giraud est alors Intervenu

afin de dégager les éléments fon-
damentaux de ce qui devrait cons-
tituer une politique commune de
l’énergie. U serait utile, a-t-11 dé-
claré, que la position communau-
taire soit définie au moins dans
ses lignes directrices si nous vou-
lons avoir du poids dans les né-
gociations internationales qui
vont bientôt se dérouler, notam-
ment avec les Américains. Dans
ces conditions, pourquoi ne pas
demander aux ministres des
affaires étrangères d’adopter lois
de leur session de la fin juin on
projet de résolution politique qui
reprendrait nos points d’accord :

les objectifs 1985 sur la réduction
de la dépendance extérieure, l’ef-

fort en faveur des économies
d’énergie et des sources alterna-
tives, mais aussi raffirznation par
la Communauté que l’emploi du
nucléaire est pour elle Indis-
pensable. Les Français transmet-
tront dans les Jouis à venir un
projet de résolution. Reste &
savoir ce qu’il en adviendra.

PHILIPPE LEMAITRE.

£1
RriJ

en partie ou en totalité

Achevé ou en
çQQstmc&ûQ

Loué ou prêtàlouer
Packou Province

Montant ;

10 à 20.000.000 Frs

Envoyer dossiers

sous léf. 5838 à L.T.P.

31, Bd Bonne Nouvelle

75002 Paris
qui transmettra

(Suite de la première page.)

L'idée de départ est très

simple : Imposer l'accroissement

économique de chaque mé-
nage (2). Au cours d’une période

donnée, cet accroissement est
constitué par les revenus. les plus-

values og moins-values lors de la

réalisation d’éléments du patri-

moine* enfin par les héritages ou
donations dont chaque ménage
bénéficie. Economiquement par-

iant et en toute logique, c’est

l’assiette la pins naturelle.

Première novation : lors d’une

succession, c’est-à-dire lois du
passage de biens d'un patrimoine

à un autre, c’est seulement la

plus-value de la valeur des biens

au jour de leur transmission, plus-

value par rapport aux valeurs

d’acquisition, qui serait imposée.

On ne raisonne donc qu’en termes
de plus-values et l’on notera la

similitude de principe avec la

T.V.A, aujourd’hui reconnue
comme le plus moderne des im-
pôts sur la dépense. Une telle

imposition reposerait au maxi-
mum sur des éléments objectifs

— les revenus perçus (comme
rULPP. actuel), ou les plus-

values ou moins-values constatées

(comme sous le régime introduit

récemment dans notre fiscalité)

— et au minimum sur des éva-
luations. obligatoirement discu-
tables pour la plupart des biens
(à l’exception de l’or, de valeurs

cotées et de divers actifs finan-
ciers) s’il n’y a pas transaction
effective, à savoir les valeurs
successorales (ce qui ne soulève-

rait toutefois pas d'antres diffi-

cultés que celles de la situation

actuelle).

Examinons immédiatement les

problèmes que cela poserait par

rapport à la situation actuelle et

également par rapport à m*
situation où la fortune serait Im-
posée. Le cadre serait rigoureu-

sement le même qu’actueUement,

ce qui signifie les mômes type"
d’impôt, sans préjuger bien eût

les amendements et modifications
souhaitables quant anx modalité»

de prise en compte des assiettes

-

et de calcul de l’Impôt ; c’est un
point qui ne manquera pas d’ètre

essentiel lorsqu’on examinera b
problème toujours délicat de la

transition vers un nouveau ré-

gime.

UPe opération supplémentaire
serait en revanche nécessaire : la

déclaration, accompagnée de leur

valeur, des éventuelles acquisi-

tions patrimoniales faites dan»

l’année, à seule fin d'enregistre-

ment.

On mesure Immédiatement
les simplifications administrati-

ves considérables par rapport &
un impôt sur la fortuné qui en
principe, nécessite trois opéra-
tions par ménage : la déclara-

tion-inventaire de tous les biens

— grâce & quoi on « connaît », —
leur évaluation et le calcul de
l’impôt aux fins éventuelles de
recouvrement. Dans le système
proposé, 11 suffit d'avoir connais-

sance des nouveaux éléments de
patrimoine et l'on évite surtout
l’opération systématique d’évalua-
tion. par définition arbitraire et

subjective pour un grand nombre
de biens. La fortune en tant que
telle ne serait frappée que Ion
des transmissions — successions
effectives ou donations — par
Imposition de la plus-value lois

du passage d’un patrimoine à un
autre : c'est dans ce cas seule-
ment qu’il faudrait évaluer et,

le cas échéant, percevoir.

Renoncer au principe (Fannuafifé

a

*1*0.

(Dessin de CBENEZ.)

Tristement exemplaire
La décision du tribunal de

commerce de Paria sonne, sans
doute, la fin do ce qui tut

Tempire Boussac. Est-ce la fin.

da F- affaire Boussac » ? Nui
ne.peut raffirmer tant sont Impor-
tants las intérêts en leu et Im-
prévisibles les manœuvras sou-
terraines auxquelles peuvent
anoore se livrât les différentes

partis- en présence. Reste que
la mise en réglement fudlcialre

de vingt et une sociétés du
groupe Boussac marque une date
et amène è s’interroger sur ce
dossier tristement exemplaire.

Comment ne pas évoquer
d’abord la question du pouvoir

dans, les entreprises ? M. Marcel
Boussac, maître absolu d’un
groupe constitué i la tores du
poignet, n’a pas su ou n'a pas
voulu préparer da successeur.
Dépassé par révolution da rtn-

duatria textile, fax-* ntl du
coton m n’a pas été en mesure
de mettre en œuvre i temps les

mutations qui eussent permis
{février le désastre, dont las

premiers à pâtir seront lee tre-

vePleura vosglens.

Fsce A ce capJtsHsia exem-
plaire, qui n'htsltalt pat è ren-

flouer son groupe Industriel sur
ses propres damera et qui offrait

eux ttenquee dae gagea eetlstm-

ssnla, Isa pouvoir» publics, pres-

sentant reflondremmt, or
' sem-

blé longtemps désarmés; soit

qu’ils rfaient pas disposé des
moyens d'intervenir, toit qu'lie

aient hésité à contrarier te pro-

priétaire de rAurore. En toid ces.

panels, aans doute, autant que
dans cette affaire le postulat
pouvoir financier ™ pouvoir de

gestion n’est apparu plus contes-
table.

A défaut de forcer la main do
M. Marcel Boussac, las pouvoirs
publics auraient pu prévenir les
difficultés qui s’annonçaient dans
les Vosges. Chacun savait, de-
puis longtemps, que las usinas
de la région étalent lee plue me-
nacées. On ne saurait dire

qu’une politique da prévention
ait été mise en œuvre. La meil-
leure preuve en est que la

* plan Vosges - a été annoncé II

y a seulement quelques semai-
nes. L’eOt-ll été quelques mois
plu* tôt que rengolsse des tra-

vailleurs du groupe Boussac en
aurait sans doute été atténuée.
Ces travailleurs attendent

aulourd’hul de connaîtra ce plan
à rélaboraüon duquel Ils n’ont

pas été associés ; de même
qu’ils ne revalent pas été aux
tractations, négociations, coups
da Jamxc et manœuvres qui ont
précédé la mise en liquidation

fudlclalre du groupe èoussao.
Sur ce point également, la dos-
sier est tristement exemplaire.
Rarement on avait assisté à
pareille festival de coups dé-
fendus, Interventions occultes,

pressions de tous ordres. Il est

vrai que les dépouilles da
rempire Boussac, à commencer
par l'Aurore, dont le contrôle est
ardemment convoité per les deux
fractions de la malorité. ont de
quoi aiguiser les appétits.

Tant vanté dans les discours
officiels, le redéploiement Indus-
trial, lorsqu'il se présente sous
cet aspect, offre, c’est le moins
qu’on puisse dire, un visage
peu engageant_

PHILIPPE LABARDE.

Une difficulté santé aux yeux :

un héritage, une donation, la réa-
lisation d’une plus-value, sont
des événements w«>pt.innnris qui
pourraient créer des pointes
extrêmes, et donc de lourdes irré-

gularités, dans la dette fiscale des
contribuables. C’est là qu’inter-
viendrait la deuxième novation :

.

renoncer an principe d’annualité
et recourir à une technique d’éta-

lement, en opérant des moyennes
mobiles (glissantes), par exemple,
sur cinq ans. L’impôt sur la res-

source serait calculé chaque
année en tenant compte de
l’accroissement de pouvoir écono-
mique .durant l’année écoulée et
les quatre années précédentes.
L’Impôt dû par le ménage — ou
qui lui serait remboursé — serait

égal à la différence entre l’impôt

calculé et la somme des verse-

ments acquittés durant les quatre
années précédentes.

Les possibles difficultés prati-

ques de calcul seraient aisément
éliminées grâce à l’Informatique.

Qu’il s'agisse de valeurs succes-
sorales ou de plus-values, j'ima-
gine que plus d’un lecteur se pré-
pare à soulever le problème de
ki prise en compte de l’érosion
monétaire et des dorées de déten-
tion. Je prétends qu'il est logique
de taxer les plus-values nomi-
nales à condition, pour le démon-
trer. d'admettre, à défaut du

qui plus est en l’étalant sur cinq
ans, ne va jamais que ribnimipr

le montant de cette transmission,
subite (probablement convien-
drai t-il toutefois d'admettre des
modalités particulières pour les

éléments de patrimoine conti-
nuant à Jouer un rôle d'instru-
ment de travail pour tel héritier
ou tel donataire). N’oublions pas
non plus que la fraction de
valeur égale aux valeurs d’acqui-
sition déclarées par le défunt ou
le donateur va être transmise
sans impôt

Pour l’impôt à acquitter par
les bénéficiaires, tout se passe
comme si une fraction n'était que
la capitalisation d’un impôt sur
ia fortune jamais réclamé au
défunt la fraction restante
constituant un impôt sur la suc-
cession, maintenant fonction du
pouvoir économique de chaque
héritier ou donataire. H s'agit là
d’une troisième novation, je crois
très importante et allant dans le

sens de l'équité : dans ce sys-
tème, les droits de succession
dépendent de la situation de cha-
que héritier, et pas seulement de
sa relation avec le défunt

Qu’il s'agisse de valeurs succes-
sorales ou de plus-values, on
notera que le raisonnement invo-
qué de capitalisation d'un impôt
virtuel sur la fortune, qui a per-

ï;-
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système proposé, le principe d’un ““S*
0

imnA» «... i. œ I érosion monétaire ou desimpôt sur la fortune.

Imaginons, virtuellement donc,
un tel impôt sur la fortune ; tout
élément de patrimoine donnerait
naissance, dès l’année suivant son
acquisition, à une imposition qui

érosion monétaire ou des
durées de détention, tendrait à
prouver que la cohérence exige
de ne pas dissocier les deux prin-
cipes d’imposition sur les plus-
values et d’imposition sur la for-
tune. même si, au plan des moda-

dimlnueralt d’autant le pouvoir touchant la fortune, on se

économique du ménage et qui,
chaque année, évoluerait comme
les valeurs nominales successives
da bien considéré. SI son posses-
seur le revend et n'acquitte en
réalité un impôt qu'a ce moment,
on ne peut avoir une Juste appré-
ciation des choses qu’en tenant
compte de la capitahsattor. à
intérêts composés des Impôts vir-
tuels qu’il n’a pas eu à acquitter.
En général, et en dépit des cas
particuliers (scion les types de
biens et selon les taux d’érosion
et d'intérêt) qu’on ne manquera
pas de m’exhiber, on peut mon-
trer qu’il y a sensiblement équt-
valenco entre le système proposé
(IPEM) et des systèmes plus
classiques (Je crois meme, sous
des hypothèses de bonne gestion,
que le système proposé serait plus
favorable aux contribuables).

ramene. en particulier, «t» fins
de simplicité, à une imposition
sur les seules successions et
donations.

ROBERT LATTÊS.

TPFKf W°P OéSlCDC» 1*“
D'EST (impôt sur le pouvoir écoso-nuque de» méaaçes).

Prochain article:

LES AVANTAGES
DE LA FORTUNE

• La balance commerciale
ouest-allemande a enregistré un
excédent de 3 251 millions de
deutschemaifcs en avril, contre
4188 millions en mais et 2 941

mimons en avril 1977. Ces expor-
tations ont atteint 23,9 milliards
de deutschemarfca <— % en
un znote, mais + 9,1 % en un an)
et les Importations 20,7 mflüards

Si le possesseur d’un bien
meurt sans l’avoir revendu ou
en fait donation. U n'aura pas eu
à acquitter d’impôt sur la for-

(+ L5 r* et + 9,5 r* respective- tune (sauf peut-être s’il l’avait“W. Pour les quatre premiers eu par succession ou donation)mois de 1978. le surplus commer- C'est donc au nivc-m n-c ur.-*

S? “.MB
millions durant la meme période qUÈC^(nn 2 JJ*

1
®.

5ltVati0n de
de 1977. L’excédent de la balance “f™®11* * «a-tains égards, et
des paiements courants a, quant ou "“I0® choquer, reconnais-
à lui, atteint 4857 millions au 3005 ^ 11 s’agit d’une aubaine.
Ueu de 3377.- (AgefU. .

Acquitter un impôt à ce moment,

4e EDITION
entièrement refondue
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STOLERU
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CONJONCTURE

cafir» .

Les chefs d entreprise doivent avoir le courage

de ne pas se précipiter sur la liberté

pour relever leurs prix», dédare M. Monory
« Tl faut que les chefs ffentre-

S
|
yprise aient le courage de ne pas
.se précipiter sur la liberté gui
[leur est rendue pour pratiquer

,
“ -Zl /cwtof LTtc Oc TTlaT-

. ^a
?
Ie de-^cWs extérieurs », a déclaré mardi

e-.v -,
**- : ttaaft» .

**5°;. 30 mai, M. René Monory, en pré-
^.sentant - à la presse les mesuras

** Pas*: ou'U venait de sonmettn* *l« «««_

. _ Monory & annoncé qne la
ï liberté des prix industriels « serait
totale avant le 15 octobre », u n'a
pas, en revanche, fait de pro-

'messes semblables au cnmm^rw.
-Celui-ci va tout de même béné-

plvœ souple
de ses marges

^bénéficiaires.
L’arrêté actuellement en vigueur

impose aux commerçants de ne
pas dépasser pour l'exercice en
cours, la marge brute moyenne

'nomique,
voulaient
luxueux

Cu c'est-à-dire
-j-calcdf devaient

que
vendre des pro-
on plus élaborés
plus chers — ils

__ jftre leur marge,
- u-.:--*"— STe^Da .dévalait accroître leur marge.
- .

uaas
!» jJm. Monory a été sensible à cette- * - ^ contradictiorL

Aussi a-t-ffl décidé deux choses :

Si la marge en valeur rela-szt «

- -, *

. ZJZ? 1 c CLFD.T. x le gouvernement tient

: j. j 808 promesses.
-

'cr---T- .
£ «r» s'engageant dans la vole
de la libération des prix, le gou-
vernement satisfait la promesse

- «J qifS avait faite avant les élections
~ fl C.J.L'aille ûtt CNJ'J. ». déclare la CJJD.T,

qui -s'inquiète de l’effet que pour-
. _ . - ...... r&it avoir cette libéralisation sur

le pouvoir d'achat-
•

• ç:j
’ :;r.i m-rt^ CÏ.T.C. » oit rignal d’alarme,

r--';” c -- Considérant que l'augmentation
.-IrKtuib jüodioe des prix constitue un

r_:.i.-E3 pozi signal d'alarme, la CJP.T.C. de-
“

: .- nrjrjiue rc-Stande « instamment aux pouvoirs
_

-v» ^-wbUcs de ne pas tomber, en
-'.Z--

1"...’.”’
p CJ~jtatfère de prix, dans un Ubéra-

qui risque dè-conduire à dé 1
'

-• :^3_on3 irnuMs abus et de peser plus
' - .tw.ioq ^artlesMirement sur les plus

'.Viïrs tTaç-ié/awjrfsés ».

.
-

-. ;• T'4 ièSc’r

, :rf tn^ClCPJ. » un pas considérable.

« Cest -un pas considérable en
osant», a déclaré M. Francis Le-
pâtre, représentant du patronat

... p S an comité des prix. K Nous nous
'

. / - -^c rttro«oo»w. a-t-H poursuivi, dans
£des conditions de compétition~ "* comparables à ceUes de nos voisins

.—

-

T
r— m

et de nos concurrents dans les

... :
*- - '

• ^“OBtrw pays européens (~). L'amê-
. .. .rrri: X- s&lwmtkm du niveau de vie. la lutte

_ - •
. frjzz teindre le chômage, passent par la

' _1 zi libertéd’initiative des entreprises.»

:: i“toujours pas d’éivola-

- - ^
décîstve.

."-7^ «s"!* GonfédfaaUoD générale des
' ."'“^^petites et moyennes entreprises,

-...."..piqués tfétre félicitée de «la nou-

ffloyenne des marges en valeur
Relative pratiquée au cours des
trois exercices antérieurs.

2) La ventilation de l'activité
de l'entreprise, en famille de pro-
duits. rayons ou catégories de
clientèle sera effectuée au choix
de l'entreprise et sera notifiée
au moment contrôles,

M. Monory a, d'autre part,
donné instruction aux eenrioes du
contentieux de ne pas le
paiement d'une transaction en
cas de faible dépassement et
a ajuster le niveau des transac-
tions à la situation de chaque
entreprise si le dépassement est
plus importan t,

A cours de sa conférence de
presse, le ministre de l'économie
a encore annoncé que les ordon-
nances de 1945 relatives aux prix
et a la répression des infractions
a la législation économique, ne
seraient pas suprimées mais modi-
fiées dans un sens s plus libéral ».
Ces modifications n'interviendront
pas avant l’automne et seront
soumises au Parlement.
M. Monory a donné les autres

précisions suivantes : — La di-
rection de la concurrence et des
prix va changer de nom pour
devenir la direction de la concur-
rence et des relations économiques
Intérieures

; — Après la forte
haïsse des taux sur le marché
monétaire les taux bancaires
baisseront en Juin.

[Le pronostic de M. Monory sur
les taux bancaires semble en contra-
diction avec les intentions de l'hfttel
Matignon, qui, ca derniers Jonrs,
a» paraissaient négatives à ee sujet
(s le Monde s daté 28-29 mat}.]

velle politique des prix amorcée
en faveur du secteur industriel »,
condamne formellement g les
contraintes qui ne cessent de
s'appesantir aussi bien sur le com-
merce que sur les services ».

M. Jean-Pierre Prouteau, secré-
taire d’Etat & la petite et moyenne
industrie, a déclaré que « les
entreprises petites et moyennes
[allaient}, elles aussi, devoir jouer
le jeu de la liberté des prix ».

M. GERARD NÏCOUD « une
bonne chose.

« C’est revenir à une situation
normales, a indiqué le fondateur
du CZD-DMATL selon qui la
liberté des prix < va entraîner une
saine concurrence ».

PARTI COMMUNISTE * les

conséquences néfastes de la
politique gouvernementale.

Au nom du groupe communiste
de l’Assemblée nationale, M. lu-
joinie, député de l'Ail1er et membre
du bureau, politique du P.C a
notamment déclaré: «Face à Za
politique gouvernementale, qui
s'attaque au pouvoir d'achat des
travailleurs par la hausse des
prix et la pression sur les salaires,

les députés communistes vont uti-
liser la discussion de la loi de
finances rectificative pour faire
connaître, du haut de la tribune
de ^Assemblée, les conséquences
néfastes de cette politique dans
tout le pays et les propositions
immédiates pour limiter cette
détérioration.

»

La hausse des prix de détail en France

en avril (en %)

_ ..••J

^ ENSEMBLE
T ALIMENTATION
’

• f.
r
- Produits k base de céréales ....

- Viandes de boucherie ..........
. Porc, et charcuterie
‘

--—JU’ > Volailles, produits A base de

3 - viande
'•

-JTT -Sï Produits de ta pèche
JT- Laits et fromages

: œufs
Corps gras et beurre

^ Légumes et fruits
?rrT t* : "- Antres produits alimentaires ..

Boissons alcoolisées
- Boissons non. alcoolisées ......

LJ
FSETB1-

» PRODUITS MANUFACTURES .

1) Habillement et textiles

2) Antres produits manufacturés
dont :

Meubles et tapis
Appareils ménagers
Produits d’entretien

Articles de toilette et de soins

Papeterie, librairie. Journaux

Photo, optique, acoustique ..

Combustible, énergie

SERVICES •<•—•••••—•

Loyers
Soins personnels et de rhabille-

meut
Services dé santé
Services d’ntiliastira - des véhi-

cules privés

Hfttels. cafés, restaurants, can-

tines —

BN 1 MOIS
(avril 1978
compan» &
mars 1978)

EN 6 MOIS
avril 1978
comparé à

octobre 1977)

EN 1 AN
avril 1978
comparé k
avril 1877»

V 3.9 »

L* 3,3 IM
M «A 12,1

1.1 O IL»
I 4 114

tz 6.3 10,7

0,7 SA JZX
LS SX 10

— 3 OX 94
"

L® 2.7 . 84
— 0X 94

IX SX 144
IA 6,7 114
1.6 — 7 14

«A 3A 8

M S 10,8

•3 SA 74

IX 4,7 9

1 34 84
0A ZA 6.7

2,7 SA U
3.1 5,4 IM
0.4 LS 44
ox L5 34

IX AA 94

IX 3.T 6,7

5A 7.8 144
SA MA

r
*•* tfi 144

: ü 4 9,7

• M.Georges Marchais vient

l’écrire à M. Barre pour lui

Jemander d’annuler la hausse des
produits pétroliers qui « /nippe

eu automobilistes, et en premier
• Heu les travailleurs qui. doivent

htülser leur véhicule pour, se

Rendre à leur travail ». Après
Vj

1 ivoir souligné que « la chute du

dollar ajoutée à la diminution du
prix daccès au «brut» consentie

par les pays producteurs permet

[aux compagnies] d'acheter le

pétrole à moindre prix», le secré-

taire général du P.C. réclame une

taxation des compagnies pétro-

lières.

HANDICAPÉ PAR DES ANNÉES DE DÉPRÉCIATION

Le marché des valeurs mobilières

peut-il être relancé par des avantages fiscaux ?

Le projet de loi sur la détaxa-
tion de l'épargne investie en
actions qu’a présenté au conseil
des ministres M. Monory, ministre
de l'économie, vise davantage à
produire un effet psychologique
qu'à ranimer la Bourse par des
achats massifs. En affichant offi-
ciellement la sollicitude des pou-
voirs publics pour un mode de
placement propre à renforcer les
fonds propres des entreprises, 11

entreprend de remonter un han-
dicap très lourd.

Comme l'indique le graphique
cl -dessous. l'Indice des valeurs
mobilières françaises à ia Bourse
de Paris, après avoir pris une
avance notable sur l'Indice des
prix au cours de la grande flam-
bée de 1958-1962, avance main-
tenue jusqu’en 1973, mois plus
faiblement, a accusé un retard de
plus en plus accentué par rapport
à la hausse du coût de la vie.
Même compte tenu de la vive re-
prise intérieure au lendemain des
dernières élections, cet Indice des
valeurs françaises n’a progressé,
en vingt ans, que de 50 % en
francs courants, tandis que l'in-
dice des prix s’élevait, lui. de
210 %. Cela donne la mesure
de la perte en pouvoir d'achat
subie pax l'épargne Investie en
actions métropolitaines.

Des raisons

bien connues

Les raisons de la baisse de la
Bourse en valeurs réelles sont bien
connues. D’abord les excès commis
lors de la grande flambée des
cours au début des années 60,
folle extrapolation des bénéfices
à venir des sociétés, qui rendait
très faibles les rendements atten-
dus, tant la hausse des coors avait
été forte (une action Rhône-
Poulenc rapportait 0.50 % en
1961). Cela a traumatisé pendant
de longues années le marché, qui
est resté sur la défensive.

Il a fallu progressivement réha-
biliter la notion de dividende,
perdue de vue au profit de celle
de plus-value en capital. Etant
donnée l'instabilité des cours qui a
régné toutes ces dernières années,
l’encaissement d'un coupon restait
le seul avantage tangible du
détenteur d’actions. A cet égard,
l’Importance du dividende pour
l'avenir du marché financier a été
fort mien mise en valeur par les
spécialistes, dans leur revue
Analyse financière fn° 30 du troi-
sième trimestre 1977). Le risque
attaché à la détention exactions

dont le revenu et mé"ie la
valeur peuvent tomber A rien
doit être compensé par un rende-
ment accru. Cela suppose, natu-
rellement, que les profits dégagés
par les entreprises cotées en
Bourse soient suffisants pour pro-
curer un tel rendement. Cette
préoccupation anime, on le sait,
actuellement les pouvoirs publics.

Un scepticisme

profond

Parmi les autres raisons qui
ont déprimé la Bourse, figurent
la crainte d’une venue de la gau-
che au pouvoir (écartée pour
l'Instant) et. surtout, comme le
relevait cruellement le rapport du
comité de financement du VU*
Plan, le peu be confiance accordé
A son propre produit par le
réseau de distribution des valeurs
mobilières, en l'occurrence les

banques. Depuis de longues an-
nées, les services boursiers des
banques ne sont plus rentables ;

d'où une certaine « tiédeur ».
pour ne pas dire plus, dans l’ar-
deur des c commerèhuix » à
assurer la promotion des valeurs
mobilières.

Un renversement durable de la
tendance et un raffermissement
c réel > des cours de Bourse —
c'est-à-dire susceptible de com-
penser la hausse des prix — ne
sauzalen tprovenlr, suivant les ex-
perts du marché, que d’un redres-
sement de Ja situation financière
des entreprises et d’une augmen-
tation des dividendes : si on
produit est bon, fl se vend. Or
depuis un certain temps, le pro-
duit n’est pas bon. même s'il est
en passe de le devenir pour cer-
taines de ses variétés. Sur ce
terrain, on est tenté de rejoindre
le scepticisme profond de la
Direction générale des impôts à
propos des avantages fiscaux
accordés à l'épargne considérés
comme un moyen de relance de
l'économie ou de la Bourse :

compte d'épargne à long terme,
abattement à la base de 3 000 F
sur les dividendes encaissés, et
maintenant projet de détaxation
sur les achats d’actions.

Une véritable reprise des cours
des valeurs mobilières ne peut pro
venir que du rétablissement des
perspectives des entreprises et de
la restauration de leur rentabi-
lité. Alors - seulement la Bourse
sera active, car die traitera un
produit « vendable ».

FRANÇOIS RENARD.

Le retard des valeurs mobilières sur les prix

Indice des valeurs mobilières

irancaises à Pans
280'

260h

Indice des prix

de détail

280

240H

1958 I960 1965 1970 1975 1978
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VOUS CONSULTEZ
Consultez AUSSI une agence de MARKETING

TASK

-- (publicité)

RÉPUBHQUî AieSUBBff DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'hydraulique, de la mise' en valeur

des terres et de la protection de l'environnement

AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES

POUR LE PROJET D'ASSAINISSEMENT

DE LA VILLE D’ALDER

Le Ministère de l'Hydraulique, de lo Mise en Voleur des Terres

et de la Protection de l'Environnement porte à ia connaissance
des entreprises des pays membres de la Banque internationale

pour la Reconstruction et ie Développement (B(RD) et de lo Suisse,

qu'il entreprend bientôt des travaux importants d'assainissement

du bassin de l'Oued El-Harroch dons la région du Grand-Alger.

Ces travaux comportent entre autres la construction :

— D'un collecteur principal d'eaux usées et pluviales te long de
la rive gauche de l'Oued El-Harrach, d'une langueur d'environ

7 km. Des excavations de terrain d'environ 380.000 m3 et

une mise en place de 35.500 m3 de béton sont prévues.

— Une station d'épuration pour traiter les eaux résiduaires

ménagères et industrielles d'une population de 750.000 habi-
tants équivalents. Le débit maximum des eaux épurées à la

station sera d'environ 4 m3/seconde.

Le Gouvernement Algérien a obtenu un prêt de la Banque
Internationale pour la Reconstruction et le Développement pour
le financement partiel de ces travaux.

Le Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur des
Terres et de la Protection de l'Environnement, invite les entreprises

de construction et de traitement des eaux usées à soumettre leurs

qualifications pour la réalisation des deux ouvrages mentionnés.

Les documents de présélection peuvent être retirés â la

Direction de l'Hydraulique, de la Mise en Voleur des Terres et
de la Protection de l'Environnement de la Wliaya d'Alger,

Immeuble c La Pépinière », R.N. 5, Cinq-Maisons, El-Harrach,

Alger, â partir du 15 juin 1978.

Les entreprises intéressées devront faire parvenir leurs dossiers

de qualifications à l'adresse indiquée plus haut au plus tard le

3! Juillet 1978.

(PUBLICITS)-

Location de voitures
MATTEI, toceflon d» vébf-

entee. met à la disposition de
sa clientèle une gamine éten-
due de voitures de tourisme
neuves ou récentes & des prix
traditionnellement très réduits.

A titre d'exemple :

la Journée + le km
CITROEN LN F SZfiZ . Q£9
RENAULT5 TL F’65,27 0.45

S1MCA 1307 F 61,15 0,54

Prix T.T.C.

Au-delà de B Jours et de 29
Joûrs* consécutifs,- ie tarif est
dégressif.

Du vendredi. 17 heures au
lundi 9 heures; les locations de
voltaires de tourisme ne sont
facturées que pour 2 Journées.

MATTEI loue également des
véhicules utilitaires Jusqu’à 3J5 t

de poids total roulant, qui se

conduisent avec 1» permis ”8/.
Ces véhicules peuvent être

loués à l'heure.

Présent dans 50 villes de
Rance MATTEI est à votre ser-
vice ;

à Paris r

205, R. de Bercy flrt (RER et
Métro :Gare de Lyon fl) 346.11.50

108, Bd Diderot (12") fl) G2A2L50
102, R. Ordener (18°) (0 07822*0

Drancy
La Blanc-Mesnil
Parfy 2
La Courneuve
Orly-Sédla
Rungfs MJJf.
Vttry-suNSdnè

(1) 830.86.70

fl) 931J37A0

fl) 9513150
(1) 83&8134
fl) 68&25A5
fl) 687.0445

Cl) 68072.70

2 OUVRAGES D'ACTUALITÉ PERMANENTE

c LE COMMERCE DES ARMES AVEC LE TIERS-MONDE ET SES
CONSÉQUENCES », un volume, 256 pages, 36 F {frojico 40)
c HALTE AUX” CAMBRIOLAGES », comment protéger ses biens
sa maison, sa personne , un. volume, 224 pages, qvec cartes,

tableaux, etc. 39 F (franco 45).

‘EN LJBRAIRXE'.Cr AUX ÉDITIONS GUY LE PRAT,

5, rue -des. Grands-Augustîns - *75006 PARIS.

Dam la région parisienne

DE 10,5 % AU COMPTÛK
Le demi de bière coûte 20 cen-

tre augmentation, qui résulte

me convention départementale
sér entre la Direction des prix

la profession porta le demi k
I F (+ M.J %) an comptoir et

Lie P (+ 6.9 %) en salle, «tut-

sis s’ajoutent 15 % de service.

«Innn brasseries seront

Le I» août, dans tonte la Piance.

le

Les prix à la production
industrielle en RJA. n’ont aug-
menté que de OJî % en avril. L’in-

dice s’est établi & 145.8 (basse

100 en 1970), en hausse de 0,8 %
par rapport à avril 1977. En
février et en mars derniers, cet

Indice avait enregistré une hausse

de 1% par rapport aux mois
correspondants de 1B77.— (AJJ*

J

EDITIONS FRANCIS LEFEBVRE
les éditions 1978 sont parues

le mémento fiscal :

édition 1978
exceptionnellement enrichie

(+ 300 pages)

1 330 pages
116 F

(franco 127 F)

960 pages
104 F (franco 112F)

le mémento social :

connaissez-vous les 350 taux

qui ont changé cette année ?

format
13,5 X 21

épaisseur 4 cm

EDITIONS FRANCIS LEFEBVRE
15, rue Viète, 75017 Paris

..5- - '

I
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RÉGIONS
Iavis financiers des socw

Rhône-Alpes

Pour financer

ses investissements

YVOIRE VEUT TENTER

5A CHANCE AU LOTO

CD* note* carre*pondant.]

Grenoble. — La conseil nnud-.
djnl de la commune dTT voire
(Haute-Savoie) * décide de ten-
ter sa chance chaque semaine
an Loto. Lots de lent dernière
réunion, les conseillers ont Ins-
crit an budget supplémentaire
de 1978 une somme de 336 r,
qui sent désormais consacrée i
ce Jen. Le produit éventuel des
Bains sera Inscrit an chapitre
des Investissements.

Tvolre, qui compte trois cent
trente - cinq habitants, est nne
commune touristique située an
bord dn lac Léman. Son maire,
M. Paul Jacquier, affirme ;

«J'ai trente-quatre ans de mai-
rie, et 11 y a autant d’années
que J'entends parler de réforme
du nuances locales. Mais nons
en sommes toujours an même
point. La commune, qui a
Investi an cours de ces der-
nières années, 2 millions de
francs afin d’aménager son port
et acquérir des terrains le long
dn lac Léman, connaît de gra-
ves difficultés financières. Elle
ne peut plus désormais suppor-
ter la charge de nouveaux Inves-
tissements.» Le préfet de Haute-
Savoie acceptera-t-U la délibé-
ration dn conseil municipal 7

C. P.

Alsace

MINES DE POTASSE:

LES TRAVAUX D'INJECTION

Un conseil restreint met an point le projet de loi

snr la réforme des collectivités locales

Le président de la République réunit le

jeudi 1“ juin 'un conseil des ministres restreint

pour préparer un projet de loi-cadre portent’

réforme des collectivités locales. Un débat sera
organisé le 20 juin an Sénat sur ce sujet ; après

La nation malade de son Etat

UUa banque HYPOTHÉCAIRE

Pî pSt EUROPÉENNE - B.H.E.

.OliGCnVitGS lOCOleS
, , lr m.i 197a MUS 1, Prf- d'nn .voir tücal d(Uj,

une nouvelle consultation, cet été. avec les élus «S™ (bjle.i a revenu global de » pJJ“
et leurs associations, le projet de loi définitif £ppnîu»é les comptée d* l'exercice cof^ JL 1*?” i^E*5LiPl
sera soumis au Sénat au début du mois d'octo- 1977 « uJJ,\ l̂ i^ort^

r
»cmen«

0
tîro- le^oœü d’^ünlnlatrat^^J

bre. Le gouvernement a toujours souhaité pn- «fcJf? *t imnôt. de 15 147 406 F semblée générale de U Bana*.,

vilégîer les avis de la Haute Assemblée, - grand ÎSwm P au 31 dfr-

conseil des communes de France». cembre 1976.
connajsson^deifconiptwHj

„ Lof» de carte «*»>»»• au ÜUgS^^
fl'wt prononcée M Banque hypothécaire
vHhirfion d un dividende a«* 13 r P“ immnhuiap •*,—ÏT™®*

Tout le inonde la Juge indis- & Paris — se desserra opportuné- légitimité : celle que confère &
pensable, mate personne n’est ment. Les suggestions des élus l'Etat sa nation et celle qui
disposé à se battre pour la faire furent consignées dans un do- émane directement de l'élection,
aboutir. Les rapports, les notes, cuisent bleu, blanc, rouge in- Or y a-t-il désignation plus per'
les projets s’accumulent dans les tenUônneUemeut intitulé « le sonnelle, plus confiante, plus di-
mlnifitères et les partis, les com- dossier des maires > en préface recte que celle des Français pour
missions cogitent, les ministres duquel M. Barre les désignait leur maire 9
se concertent, mais dans les com- comme les garants de la liberté

tribuLion d'un «Uvldcnde de 1S F p*r
J# Crtdlt unmobUJw muuwÏÏ"

action. Assorti d un
«Sî comptes font ressortir na toi*

7,50 P. ce dividende aasurera aux
apn£ amortissement», pnnÆ®

... „ .. . acMonnalrea un ^venu global de ^ de 18S30gW
légitimité : celle que confère h 32,50 p contre 19,50 F au titre a*

eei£bre 1977 contre iitt», 1

l'Etat sa nation et celle qui l'exercice précédent. 3l décembre 1976. *

émane directement de l'élection. Le 24 mai 1976. également Afin do donner A ces ehitfrn

Or y a-t-u désignation plus per- réunie, «oui P1?!^ E'polflcatlon^tecoasell

sonnelle. nius confiante nlim dl- M. Georges Dumas. 1 assemblé* gène- pelé qn Us s énoncent, A rû
recte mie cîSe des Fr^afeDOUT raie du Crédit Immobilier européen l’autre dates, après conrtlt®

e nes tTanÇalS P0111 1CLE1 chargée d'en examiner et d en provisions ayant payé llmpS
leur maire

. approuver les comptes pour 1 exer- possédant de ce fait le earactir»
réserves, pour un montant d» sVoici les maires raœurés sur cico clos le 31 décembre 1977.

mimes et dans la vie quotidienne et de la démocratie. ™
y.

^

des citoyens, les choses ne chan- Cette opération de séduction,
Intentl^ du chef de ratât

gent pas, le droit n’évolue pas. qui favorisa l'apparition d' «un ™„,L,ïe p
?f ,5 -aLa réforme des collectivités lo- climat plus serein », selon le

cÿe* è. la fols g teviathau > mot du premier ministre, doit ÏSIemeute? Sur neuTcmmltaadministratif et sempiternel pro- maintenant être mise à profit °ïïL
ne

i!r

IniHmlMi II riinTln Om„ tlanm^ AmIf 1- «C9Tot^J«^ tient deux phrases. « Queimpossible, irréelle. Pour repren- Après la réflexion libre, le réa- S».S#Md^iLV3îdre une vieille expression dTSd- lisme à l’épreuve des rapports ÎFVSg'J?
gmrd Pisand, jamais la nation de forces politiques. rmvTni ““7
ni été nusa malade de «m Justifiée, j'entreprfae n'est est g"

Ç.’est dims -tata de consm- ^.BÎSwS%rt «ta. en- “a&T£fi ffUS

Au terme de cet exercice, la béné- lions 200 000 F. A est égard, les

flce net aprèa amortissements. pro- vcllea dotations ont porté, au

visions et Impôt, de cette HUale A cembre 1*77, lia sommes li^,

99 93 % de la Banque hypothécaire pour I ensemble du groupe, «m
européenne s'élève a S033 9L3 F mbrlque dM provtetoM taxée., i.
contre 4 447 B05 F pour l’exercice pré- total de 30 300 000 F, dont 13600»
cèdent. Le dividende dont cette au titre de la Banque hypotWtit

assemblée a décidé le paiement se européenne et 10 800000 F ôï
*20 F par octlom Augmenté du Crédit immoblUer européen.^

a retira d'indifférence et d’Insa- ‘“^*8“«ïfîïSfc dan* ^ nmes et nous exercerons

£
tisfaction, alors qu'apparemment mieux 7105 responsabüitéa. »

e neu aujourd’hui nest plus ur- interventionnistes, jalonnent la *
rien aujourd’hui n'est plus ur- interventionnistes, jalonnent la

gent qu'hier, que l'Elysée entre- vte quotidienne des Français et

prend de remettre l'affaire sur dissuadent les plus actifs ou les

le métier. Pas une foucade pour- intelligents d'entre eux de
tant, puisque, en confiant le 36 no-

* « prendre » des responsabilités. Le

HMIIUëP
... ef <fhabitudes

tant, puisque, en confiant le 36 no- » a» ^i»ussomwa. ue ^ évidemment trop slm-
vembre 1976 à M. Olivier Gui- nsque se profüe que mat et son

p]J* £3/Ktton dw iw-
chard le soin de définir, avec une a?“£^tlo,

î ,
san„^fnut, **ns Qes adïïSStlves (cento-

dlzaine de «sages», limage de 1111 gonflement incontrôlable (par
1(̂ rr, mnins , 1X 0™

l'administration locale à la On le Parlement notamment), tandis Ue d idéologies (jacobinisme l.
du siècle, le président de la Répu- daa

f £ 1“ départe- 1

de^emato ^ rnowSire
bllque avait clairement Indiqué ments fit les réglons les associa- j„ alustement* tfchn£in«aiii
qu’il s-aglrelt là d^des actions tlons. les lobbies, les entreprises, ^^nnf «ÏÏ
déterminantes de son septennat

locaux
Trop ambitieux, trop précis, H?n « globale » de lEtat. à

trop justes aussi, le diagnostic et P®” commune de l'af-

Je dispositif proposés par M. OU- Z?S^t^oTd^ntr^rSœ) elle-même aux .secteurs

L'assemblée générale ordinaire, qui s’eut réuni* le 26 mol 1378

la présidence de M. Gérard Billaud, a approuvé les comptes de Vexercta»

En dépit d’un marché aounUs à une vive concurrence, U aoctfet

réalisé en 1977 vingt nouvelles opération» pour un montant prévis]*

d'investissement horo taxes de 82,66 millions de francs, so répartlasut

dix- huit opérations de crédit-bnU et deux opérations de location simple.

Au 31 décembre 1977. Immobanque gérait cent trente-elx opérât

correspondant d un montant global d'engagement» bruts hors tua
783,01 min ions de franc», dont 12 % représentés pu la location ils

et B8 % par le crédJt-balL
A la suite des acquisitions et achèvements de locaux mtervonni

cours de l'exercice écoulé, le patrimoine en exploitation est passé de

douze Immeuble» b fin 1976 A cent trente-deux immeubles à Tin

représentant une valeur nette comptable de 638.41 million» de fronce cou

570.89 millions de franc» poux l'exercice précédent.
L'ensemble du patrimoine reste marqué pu une nette pSS de ES-ffï iKWbiSAte

ÎSp TSSSrUS dOTC *”**" môfflfclmea- 3ï?
u
Wffi dTSSfcfiTS tzsr£ QUl repréBeQteQt prtfl do 13 “°lWé d““«

quLUe des 500 000 élus irwtnr des A ,
. maires, statut et garanties des . ..

600 000 agents communaux, des UltëSlKHI Ire langage... élus, cumid itoUé des mandats
90 000 fonctionnaires départe-
mentaux « Chiffon rouge ». qui

des permis de construire aux brnt,- [4g
-

maireG, statut «t garanties des Le» reccttâ locatives hors taxe» de la société ont marqué au
élus, cumul limite des mandats greuslon d» plus de 18 % par rapport A l'exercice 1976 (112,6 million» c

, . . „ . . .. électoraux réglementation des 95.2 muiionsi.
Le président de la République Intrusions de la Caisse des dépôts La bénéfice net de l'exercice ressort A 19.81 millions de francs,

~

, .— . J Hans la. gestion quotidienne des IM* miuion» de francs on 1978. La distribution de 85.19 % dn 1

communes réforme des rrncé- permet d’attribuer, 4 compter du 1« Juin 1978. un (Uvldendje de 20.M Pcommunes, xeiorme o» proce- ^ tlon ^ augmiïnWtion de prés de 21% sur celui de l'exercice préoéi

de l’Etat) et ne négligeait pas 4™* I0rme ae a namtanon. ’ Lu actionnaires ont autorisé, d’une part, le conseil d'administration

de soulever le cas des régions memp M situe d abord dans le ressources minimales pour les procéder éventuellement à l'ém Lésion d'emprunt» obligataires, et, d'aa

naissantes (et toutefois très mal üo
.
m^u15 011 ians*p et ae 1» ter- petites communes, regroupement port, réuni» en assemblée générale extraordinaire. U» ont permis au cor

vnæ nar l'Elvsëe) le ratroort minologie. La forme compte à la carte et temporaire, élargis- d'augmenter, en une ou plusieurs fols, le capital social d'un montant mnaissantes (et toutefois très mal do
.
m^1™; ** langage et de la ter- petites communes, regroupement

vues par l’Elysée), le rapport rm
f
1[>1°gle

- î* _ fwme compte à la carte et temporaire, élargis-, - r— # ,

Guichard tadSsosa le mTfe autant que le fond. Qu’on em- sement des recoure introduits mum de IM million» de franc». La société n'envisage ps» de fol» u,

âïü St Le t Ï** touiorus ta poncife du par les assoda^Tou ta per- do cetto faculté dans un proche «ir.

(De notre correspondant) SStoSSSf
3

(ettoîtefta ifS £gg£ *» K**?^**
Mulhouse. — Les travaux pré- ™ Pa^ l^sée). le rapport SSmî^mie îf fm^Qu’<»

^

paratotas à l’injection de «u- P* toujours les poncife du
mure dans le sous-sol alsacien geSioS SSÏÏpiües rtlégfefe- Jargon technique et administratif
par les mines de potasse ont été tlves approchaient. Il faüuttoufc copdamnée
interrompus mardi SO mal. Le recommencer. avant davofe été discutée. Assez

onmilA ri» défpncp a. winvIérA . de «VÜ.TS.», de « décideurs »,enreg~““ M. Marc Becam, en secrétaire d’aménageurs. d*« atomisation »
avec satisfaction cette mesure d'Etat conscienc leux prit son sociale, d’ « écosystème » de la
d'apaisement qui succède au bâton de pèlerin, parcourut ta commune, de «chose» publique.

Les l»“cife du par ta associations ou ta per-

fections municipales et législa- *<maes P^^^devant ta tel-

tives approchaient. D fallut tout ®® T refonne est condamnée bunaux administratifs-. La liste

recomi^^er £“*« ét6
w

dlac
5î

e^ Aasez n,eet ^ ümftatlve. Ni ta fonc- D . .
de «VJLTXL », de « décideurs », tionnalres ni les maires ne sont BIC

M. Marc Becam, en secrétaire d’aménageurs, d « atomisation » à court d'idées.
d’Etat conscienc leux prit son sociale, d’ « écosystème » de la Mais il ne s’agira ni d'une —

—

bâton de pèlerin, parcourut ta commune, de «chose» publique, nuit du 4 août de l’Etat ni d'un
provinces et ta paroisses, navi- de contrôle technique «tuté- 14 Juillet pour les communes. L'oiwemblé* général» ordinaire lmpôt à 2t million» fle francs o
guant au plus près, dialoguant, laire», de principe de «subsi- Toute la difficulté consiste à ï? "îSLi.ü

8'!?^ 5 e"
recueillant avis et remarques, ff ri (art té b I fmiiirinb vitia irrtin thavamisa fAft. I

^ CT^CC do hï-
_
MPrCfll BiCtl* ED QUi COACCrüC Dim 1

meeting d'une trentaine de maires provinces et les paroisses, navi- de contrôle technique e tuté-

et de quatre conseillère géné- guant au plus près, dialoguant, laire », de principe de «subsi-

rau* à Raininme i« 27 mal recueillant avis et remarques. Il diarité » !

vrre/f» mnii
fallait écouter avant de réformer. Le président de la République

lie Monae au ou maaj. Le président de la République a raison de penser que la réforme

Le comité vient d’autre part, écrivit personnellement et longue- des communes et des départe-

- , v. „%Tt 1
ment à tous les maires de France ments relève davantage de là

d engager devant le tribunal ^ en reçUt plusieurs à sa table réforme constitutionnelle que
administratif de Strasbourg un pété dernier. On flatta le Sénat, d’une réforme administrative,
recoure contre le préfet du Haut- on calma ta associations d'élus, voire politique. Car il s’agit en
Rhin pour excès de pouvoir. -BL. et la tutelle préfectorale — sauf fait de trancher un conflit de

guant au plus près, dialoguant, laire», de principe de «subsi- Toute la difficulté consiste à S? i^11 b" „
rfiri irxjiTonf g«f(a nt r«m9.Tni]K Tl fflorli'A m i i-r ,.nn loi préfl

l

dftPCB de M- Mlttrcol BicQ, En cb qui concerne Dlm*B

ï
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ÆdÏÏf
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ier' pré
S
dent 66 la Mpumue liste, progressive, rompant’ av« JfîSS'îï^ïtS dfrîSricS iSt ïtTSSfre d'afra
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Le président de la République a raison de penser que la réforme des décennies d'incantations po- de 16 %. Quant à Coixoy, i* ch
écrivit personnellement et longue- des communes et des départe- Iltiques, de touche-à-tout admi-
raent à tous les maires de France ments relève davantage de là nistratif et de confusion de plus

Groupe BIC MULTINATIONAL
de 16 %. Quant à Colroy, la chli
d'affaire» a progressé de 11 % at
diversification dan» la chaos»WMW B» »wua IMS »«««*«w BM# * bwmww « 1 11 BMW V V*V MM limLI (LljJl tTÜ UC IXIUA UH1U11 UC U1UO _ . . . _a__ ^l. « — — —— — ——— •

et en reçut plusieurs à sa table réforme constitutionnelle que en plus anachronique entre l’Etat h0̂ tSïa'iS
8

élevé Tl gnaSmoM aCtelnt malnt€naQt’ w * ta rm
l'été dernier. On flatta le Sénat, d’une rtforme administrative, français et ta Français. 5?*££ ênlimroïteei 7WmU- sor.evc

FRANÇOIS GROSR1CHARD.

Ile-de-France

COUVRIR LE PÉRIPHÉRIQUE:
" “

MAIS AVEC QUEL ARGENT ?

La couverture du boulevard réunion consacrée à l'amênage-
périphérlque eet « une légitime ment du 17* arrondissement,
priorité », a déclaré, mardi 30 mai. ment.
le maire de Paris devant la En exprimant sa satisfaction, la

|

La commission du Vieux-Paris s’est 1

commission extra - municipale de commission a toutefois souhaité, sous la présidence de M. Michel Fleury
l’environnement, au cours dune au terme de sa réunion, que w ri* -«hm 1.

A LA COMMISSION DU VIEUX PARIS

Les « dépouilles » des Halles

seront entreposées à l'hôtel Salé

de francs en 1977 contre 1764 mil- SOCIÉTÉ BIC-SJL
lions de franc» en 1976, soit une J

progression de 11 %. Le chiffre d'affaires hors taxw h

L'exercice écoulé a été marqué par
Jf

““'été BIC pour l’aute 1917

la recrudescence de la concurrence 25. 3B0.S millloM de ftanre en

sur le» marché» du rasoir et de» ralliions de franc» en 1976,

briquets Jetables. un« P^sreralçm de 18 %.
__ .. Après dotation aux amortiMom
En dépit de cett» concurrence

induetrtel» de 27.03 million»
acharnée, le» rente» de» rasoirs Jeta- francs, pratiquement le double
bis» ae sont développées, assurant i celle da 1978 oui était de 14.40 i
ce produit un* place solide dan» la

et tt’aioriM
plupart des pays industrialisée. ri'aiiBTTM>nta.Hon de es»

de
U
47 %* pïr

q
rapMrt

Q
fc ‘taereïe de 7-4 million»

6^ franc». le bS
précédent. S ïïS

net de la société BIC reoort

,

— , n„n nm 4l.l millions ds francs contre
million» de francs en 1976.

pièces par Jour basée sur deux cent j'Î^mmhîfn a érijvrrnirfi la 4»®^ ei

ssST.'ïïïrsïï s »
^ ——

devrait être portée A 2 millions par MQt |e CBpltal soctal shAtadls. - • . . .. . .

’est réunie le 30 mai i 15 heures Sjct^mond^011” ffcridifd-SS^dîS
’eury, qui a prononcé l’éloçe de Jo premier prod i»L Mlt un global de 16® ^au terme de sa réunion, que

a l’Etat et la région, qui ont
conîribuè à la construction du

ÏT'T T* m2S
v
aej?i

; nc^n^^LoW^r^v^^ mlît RSteEmüe BoUaert, qui fut jadis directeur des Beaux-Arts, et Z architecte iou million» de francs * 91.6 mil- comprend :

J

Albert Laprade, membre de l’Institut, qui participait depuis fort long- ,,onj> d* francs en 1977. mai» après _ D*une "part, un complément *

temps aux travaux de la commission. C’est lui oui. dfis 1953 . munit dotation» de l02 mllllons de. francs 0>795 F au titre de l'exeRh» 1»nértohérioue et donc d la création ilI6er* L&prade, membre de r/iutftut. qui participait depuis fort long-
î,
to“

,

de fran«M en irn. mai» après

rf- -J..*» al. >oc* « dotation» de 102 million» de francs5IWirJjjS?>
cfc<rtB

ï«.î « Mfsoûcei pour les rfeeroin». temps aux travaux de la commission. C’est lui qui. dès 1953. avait KnVoSU fe
t
DroS«îïftoJâS SUVVlémentajres. — Lan .mifn'huM, Jmlminit Mnnn^. I attiré 1 attention lire niiinritrv mnnMmln nir l’Jtr,* ri'.lu.rf.. .1 , .... ...... ....... année DU progression _UÜ

, fY?
pléTr

]î
n
i
aiT^Lt

” L-ajl contribuent également financiè-
demler 1 Aéroport de Paris, cons- rement, dans des proportions
tructeur et gestionnaire des aéro- similaires. A leur élimination, en
ports parisiens, a reçu quelque prenant ô leur charge une partie
six cents lettres protestant contre câ* ae la couverture ».

le manque de caddies mis à la ta.i-.ai

attiré l’attention des autorités municipales sur l’état d’abandon ef fronce aux provisions contre respec- den de avait éts limité* A sfio %.
de péril o* se trouvaient de très bons hôtel» du Marais et sur Voppor- tivoment. en 1978. M
tunité pour la Ville de les acquérir et de les restaurer.

francs et 7 million» d*
million» ds V aat la recommandation dn mB»

La deuxième caractéristique de
1ère do l'économie et des fln»w*|
— D'autre part, le dividende*^!

Dan* li> m£m» pcnHi la mm- it&wniirn n*,» x f A l'rxcrclCE a résidé dans le redresse- rent a l’exercice 1977, aflltoans le meme esprit, la com décoratifs ont été remis au musée mPa[ de i R holding dtroco, qui compte tenu de la récent» é»
^fLTnronortation du boulevard ntatan avait lois de sa dernière des Arts et Tradi Lions popufetai co^lB°i« «S KK

«£5?- le W» d€S balcons, des che- Colroy. Jouissance Janvier 1977 luwport Charies-de-Gaulla L’établis- ^ vœu P ieux. Le* premier» crédits les précautions soient prises pour
sement public a pris la déclriwi nécessaires i l» couverture d'un» de permettre la conservation et Ta
de mettre en service mille cha- scs partie» dan» Je 17.

_
«roodiMe-

les précautions soient prises pour minées, des portes ou des fon- Le cblffrc d'nrralres hors taxes du nouvelle pour trois action» vu

,7.
permettre la conservation et la raines étalent réutilisés & l'occa- groupe DIROCO »'c»i élevé i 6=1 mil- nesi. lo dividende 1877 est »

marlf loM do «Dérinbériou^
récupération de tous ta éléments sion de restaurations d'immeubles. "0“s dc fra

r

nc
f
®®ntw 534 million» gression de 33 % sur celui d*»

«SS. *0t aSquel f?Tt
PÆon architecturaux et décoratifs lors Enfin, la Société s’est engSte à

d0 ïraocs ’ “ lo béB4fu* n“ w* c,“ précédent.

M. Chirac, a été décidé, en fait, par de la démolition d'immeubles an- prendre les mêmes précautions
.

riots supplémentaires venant
s'ajouter au mille restant depuis

r§£ 'i}

coEimu de Pari», pré- ciens. particulièrement dans le lors de la démolition de certains
.
tté détériores ou par x Bernard Lafay tRJJt.) secteur voisin du Centre Pompl- immeubles de la rue Rambuteau

« empruntés d). *; élu
.
du 17. areoadiaremeot. Le doa. et de parties d’immeubles rue I

CPubUottdj

AIR

PARIS-TEHERAN.
SANS ESCALE

Marc! -Samedi
Mercrgo'i - Dimanche

Lundi -Mardi
Jeudi -Samedi

optogon * 5“““ te
ne

7<K[ M. Michel Junot, adjoint au Saint-Martin.

Inni^frS^
1

i PM w straei do « intime priorité», maire de Paris, qui s'étaJt chargé La commission du Vieux-Paris.
francs, a i Aéroport ae val» 11 est vrai qae u vuie ne von- de transmettre ce vœu aux auto- unanime, a décidé de contrôler la

Paris. autre part, les autan *es dra pas comnwacor d^mportont» rités compétentes, a fait tenir à bonne marche de ces opérations
aéroportuaires ont mis en place travaux d* coorerture on dtnaonori- Ja commission une lettre en date d’après certains renselgne-

?ngt matCTi^is^s répartis *S_sg®l du 24 mai émanant du directeur ments, des éléments nTchttectu-
dans differents endroits oU les général de la Société d’économie «ux d'Immeubles démolis ont dls-
passagers sont invites, p a r un K'ag3

”
-Sï JSm enWnSt miXV: d’aménagement, de rêno- pwm. soit qu’ils aient été mis en

tract, a rapporter leur chariot ^as» une opération qui est finale- vation et de restructuration du vente, soit qu'ils aient été dé-
apres utilisation. mess ire» codieuse.]. — J. P. secteur des Halles. La Société a traits.

fait établir l’inventaire des élé-
ments présentant un intérêt or- (a ranlanaîro
cbitectural ou historique. Ils ont Lcinuiiaiie

HST**» S * la mort de VioIleMe^c
listes ont été communiquées. M. Fleury a. d'autre part, donné
D'autre part, certains éléments lecture d’une lettre de U AUla-

tels qu enseignes et panneaux gon. attaché A l’Ecole nationale
supérieure des beaux-arts, qui se

m 'Trrrf. o* ta, propose d'organiser avec le con-# 2rm» tours quai de jçm- cours de la commission une expo-
mapes. — Trois tours de treize, sillon pour le centenaire de laseta et dfe-seraétag^ instruites mort de Vlollet-Le Duc (1), qui
prt* du canal Saint-Martin (dans pourrait avoir pour cadre la Mlle

lîJÎ'* -S? v* :
*

• n

L!'-’' '

JoNsa^G-r : — * »•

SOCIÉTÉ

DIVISION PRODUCTION

Réservation; 225.99.06 -f-

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
• Trois tours quai de Jem-

mapes. — Trois tours de treize.
N* DP - 01-78

Je 10* arrondissement) et dont le

permis de construire avait été
annulé par le Conseil d’Etat en
mal 1976. viennent de retrouver

Saint-Jean de Ja mairie de Paris.

ANDRÉE JACOB.

££ ateram» unie l'aurort- .
m Né 4 Parl" ca »«* “ort èune existence legaie . lauron- Lausanne » ibtb. eur^do viaiiet-Mtion de les construire a, en effet, m-Duc émit un auiodldncto qui

été publiée au BruZetin municipal a'pntbouBlosmn pour l’orchlircturu
oJfiaeL Ces trois tours, situées du Moyen Age et nn vit confior. par
48-50. quai de Jemmapes et 23, rue Bn, l Proaper Mérimée, iuxpocteur

Blchat. font partie de l'ensemble ,rt

rs-and-f-anfll Hnnt 1^ nmk>t “urV an °0 Plusieurs monuments
ïïSrSJJ^S"^ prreucirux : Notre-Dame de Pari».
Initial comportait sept bâtiments a»ini - sévma, Sairu-aermaïq-dee-

- Piémeute et ooioroute. i^
M e- - Dlvloioo '* ]§" '0 '

k<Sba - ALam7rrÆ5fSont ' °ué Sa Coiwtaatlue -
: fiïiS llqa, ?-=

(SCO DA).
(ALOERIXj. contre versement de deux cent» 1 -

\ \

r ï 2^1*5

Œr.-ÏÏ’"™ 1,1 W Bxempimirw - KD. dtmbU -gj , &Î:
• APPEL P-OPERga

*
‘ISSy*'nrtwfflT .

POftar* « nïl»aBm8nt
î IL la^de Fritta». piBmeut» T’ î

S
ti?l

parvenir 4 l'odrcaoe nJL.^1 ,

ra.?“ .* A n« pa» oavrtr» -
^ , S«-««ua indiquée avant le 13 Juin IWJ. ' gfi

' . .T.” t.* «c ;u
de même importance. Prie. Ira remparts de Carcasaonne.
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PARIS
30 MAI

Marché toujours bien orienté
Amorcé la semaine dernière, lemouvement de hausse oui S'était

brutalement accéléré lundi, test
ten peu ralenti ce mardi à la
Bourse as Paris, mais le marché
f?*

orienté. Le volume
des- transactions est, en effet.d«i«ré rdattvemcirf tmportani
g* g es* a l’issue

t dfune séance
encore assez active que findica-
tear instantané a progressé d'en-
viron 1J5 %.
^Sauf les pétroles, où hausses
etbassses_se sont A peu des chose
pies équilibrées, tous les compar-
timents ont derechef participé au
-Œ-SL* progression. les^urs, sidèTUTffiQues se mettant
particulièrement en évidence.

,
Vormi les titres les plus

favorisés. Dénota, dont la cota-
tion dût être retardée devant
Taffluence de la demande fidem
vour Prénatal) sést finalement
adjugé 21 %, tandis que Ustnor
faisait un bond de 6f %. A noter
également la nouvelle hausse de
DoUfus, en progrès de 7 % après
un pain' de 13 % al veille.

Attendue, et sans doute anti-
cipée, l’annonce d'une forte
hausse des prix en avril n’a pas
eu Ffmpact redouté sur le mar-
ché. Tenu en laisse depuis plu-
sieurs séances par les investisse-
ments institutionnels, celui-ci a
poursuivi sur sa lancée, réagis-
sant favorablement aux nouveaux
propûs libéraux de M. Barre. H
faut d’aüleurt souligner Qu'aux
ordres Rachats traditionnels des
« gendarmes » sont venus s’ajou-
ter, ce mardi, ceux (Tune partie
de la Clientèle particulière et de
nombreux étrangers (allemands et
suisses notamment). Autour de la
corbeille, fl semble que Von at-
tende avec confiance le contenu
du catalogue de mesures favora-
bles aux actions, promis par le
gouvernement
Sur le marché de For, dans une

activité toujours tris faible
(4M minions de francs dféchan-
ges contre 447 millions), le lingot
a gagné 70 francs à 27250 francs
e Üe panoléon 2J50 francs à
253 francs.

LONDRES
Hausse des mines d'or

Dus un mutilé qa! m redresse
légèrement après son secte de b&Uas
de la rellle, lu mines d'or progres-
sent, en liaison sroc la cours du
métaL

Dr tnmrtnrsl (doltert) iu H contra in 25

CLOTURE COURS
VALEURS

M-5 81/5

Buctam 661 ... (65 ...
Brittan Petrateoa* .... lin ... 876 ...
Coortanlds .......... 129 ... 124 ...
DeBaars 347 ... 351 ...
inmertmi Chnticai .. 3M ... 330 ...
Rio note 23ne cerp .. 222 ... 224 ...
Sfcell 663 ... 556 ...
Vtafcen 174 ... 174 ...
Hat Loan 3 1/2%.. R 7/8 38 3/4
•West Dftefontata 26 1/2 77 3.|
«Western HoWtagt ... 21 1/2 22 1)4

(*) En dollars U.S^ net de prima sur te
dollar investissement

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

CREDIT FONCIER ET EHMOBI-
IJgR. —- Lh revenus hors taxes du
premier semestre de 1978 (lojexn.
charges et revenus du portefeuille)
ont atteint la somme de 17,03 mil-
lions de troncs contre 14,99 millions
un an pins tôt

UNION IMMOBILIERE DE FRANCE
{U.LF.>. — Le dividende global de
1978 devrait augmenter
mêmes proportions que te précédent,
a Indiqué le président de la société
44- 10 % pour 1977).

GROUPE FOKCTA CREDIT. — Avec
un _ bénéfice net consolidé de
41,73 million* de francs contre
22JL6 millions en 1976, le groupe va
distribuer un dividende global de
30 F pour les actions Fonda Crédit
(contre 22.90 F) et 24 F pour les
actions Crédit universel (contre
20,70 F).

BANQUE SCALBERT-DUPONT. —
Les comptes de l'exercice 1977 se
sont soldés par on bénéfice net de
14,86 millions de francs contre
12,50 millions en 197S. Le dividende
global a été fixé à 9 F contre 10,50 F.
mais s'appliquant à un capital aug-
menté gratuitement de 50 % en 1977.

Ton do marché monétaire

EflMs privés S ... %

NEW-VORK
Le Nmr Tort Stock Sxchange

rouvert ms partes mardi après trota
jours do chômage dus & la célébra-
tlon du Memorial Dnjr. En repli
l'ouverture de la séance, lea cours
sa août peu à peu redressés au fil
des cotations et, A l’Isane d’une
éance relativement calme, l'Indice
Dow Jones s'est établi A 834,20, en
légère hausse de 2,31 points. Le
volume des transactions a été osiez
modéré, 21 millions d’actions ayant
changé de mains contra 21,4 millions
A la veille dn long week-end.
Bur 1832 valeurs traitées. 748 ont

progressé. 831 ont reculé, tanaie que
453 restaient Inchangées.
La quasi-certitude d'une hausse

des prix très forte pour avril et la
perspective d'un nouveau « déra-
page » de ces prix au cours du mots
de mal n'ont pas encore réussi A
« casser » la mouvement de hauaae
dre cours. Lea opérateurs estiment
due, techniquement, leur marché
demeure bien orienté. Mais la cote
reste très vulnérable et autour du
Blg Board l'on craint tu nouvel
effritement du dollar sur les mar-

.

VALEURS
COURS

26/5

COURS

U G

Alena 44 |/| 44 ...
61 ...

Boeing 47 7/8 48 1/2
Chase Manhattan Bank .. 31 1/4 31 1/4
Du Pont de Haemm ... 114 1 2 IIS 1/4
Eastman Kodak 54 1 8 55 ...
Exxon 46 1 2 47 ...
Ford 415 1 417 S
General Electric 62 3 t 52 ...
General Foods 31 1/4 32 ...

Gérerai Motors 695 1 605 1
Condjear 17 1/8 17 1 S
I.B.M. 260 3 4 261 1.8

30 7/8 31 l/l
Kenneeett 26 7.8 25 7 1
Mofcll 011 63 7 8 M 1-8
Pfàer 32-1-8 32 1 2
Sehlumberger 74 3 4 75 1 I
Texaco 245 t 24 S/B
U. A. L hic. 27 3/8 27 3 -4

Union Carbide 39 7/S 39 7 8
0. S. Steel 21 Bit 29 l/l
Westinghouse 21 1 5 21 1/2
Xerox 62 1/4 52 ...

COURS DU DOLLAR A TOKYO
R/G >1/6

I dnUir m tous) .

—

223 97 223 U

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base IM I 30 d«e 1877.»

29 mal 30 mal
Valeurs françaises .. 138 140,6
Valeurs étrangères .. 101,1 191O DES AGENTS DE CHANGE

(Base IM: 29 dée 1KL)
XndrJe général 76,6 77JB

BOURSE DE PARIS - 30 MA

I

COMPTANT

-
_ — :h i*;

*1 ïv

-ra*ST~

VALEURS
I.

% % du

nom. coupon

i%..........
9*
5% 1820-1860.,

,

3 V anrert 45-S4j
4 1/4% 19».
EBP.ILEA.S1I
Emp. N. E*.6%
Eq.IL E*6%67
fcfflU-*ja% 77.
EJLF.il 1990..
-9% 1860.

M SB
Si 20

id!4S u|
71

9499
198 40
IM 50
112 20
193 10

122 Il

106

I 989
( 930
1 638
2 496
3 149

3 4M
3 671
6 994
9 189

I IM
l «25

EBP. 7 % 1171.
EJJ.PQS 1958
LU. pads IBM
CL France 3 %..

JULfJtttCBKJ.
tes. Cr. PartMRt

fltepm frets-
Flcteirs.

IJUl.B...

2820

1U

379
1419
307
800
221
199

|28S5
526 56
519 ..

168 ..

379 ..

au -
SOS ..

218 .

197 50

VALEURS

GAN (Stt) caatr.
Protectrice AJA.
SJ’.E.G.

lUJ.......

Aisacuu. Bacque
BMpMBUfM
Bam Hypth. Ear.
Bqoe Nat Parts.

B. SoBlDup
Bmmb Wonns..
C.6JJL
Caflca. ........
GJULE.
cresttn
Crid. Gte. lodost
Br. Ido. AB.-ur..|
Crédit Lyaonis..
Electre-Baume.

.

Eereuii
FlBandire SsM.
Fr. cr. et B (Ciel

Frace-Bail
HjUro-finergie...
iHMSSil B.1J»..

luasosasM. ...
inraraflcs.......
fstertau..
— (oPLcshsl

Court

prfcéd

Dentier

cours
VALEURS

Cours

prfcéd

Dentier

coora VALEURS
Cours

précfc.

Damier

coure

P

£39 639 .. uflllteSafi 147 .. 142 .. luetnasL n n 18
233 232 . Locanaii lente.. 235 237 .. Cio Iran. Uran..- K 10 U 10
143 .. dl4B 66 Ltca-Expanaon.. <97 .. 197 .. 0F IMES 86 .. 85 ..

542 645 .. LscafiModère.. 125 . Cl 26 .. 0.6.141.0 103 .. 103 ..

MarseU. Crédit.. 232 232 .. Union HaHL.... 147 . 147 ..

Paris-Rtoscan pi. 238 .. 238 . Un. ira» France. 124 .. 124 ..

312 312 . Seauraisn Bhd. 171 170 U
199 N 199 90 SLIMINCO 259 4fl 265 .. fie*» investis».. - 98 .. 98 5*
259 269 . SU CesL Barnq... 87 K .. Catien setecL., W .. IM ..
342 342 .. SU Béaferata.... 201 291 .. Safragl 225 .. 221 ..

M H 99 .. SOFICOM! 218 . 217 ..

171 177 .. Sovahall 249 247 Amenas (Cm indJ. 5216 20 219 91
R 211 57 UC IP-Bell 134 59 134 U Applic. HydrasL. 912 820 ..

II UDlbdl 228 .. 224 .. Artds 83 5t

42 a 42 R Un. Ind. Crédit.. 195 . 203 .. Centre. Bbazp» ... . . 284 ..

CIIX 79 113 U lüy) Centrent.... 126 SS 126 R
193 » 194 90 Da FsadArt.... 93 .. >3 19 (Ny) Cbampex-.. 125 .. 125 .

148 S45 .. C. B. V 250 .. 261 .. Char*, «dm. 0-). 2936 . 2938 ..

328 .. 328 .. Fnoe. CUL-tPEae 604 .. 604 .. Comtesses 335 . 331 ..

140 140 .. (M) S-OJ.IJ* (U)B»v.R. Nard. 143 144 ..

128 G0 125 Fou. Lyonnaise. 415 416 . ElBCtre-Ftaaac... 261 269 ..

255 E26& 20 sraradi. Marseille 868 *96 CK) EL Partiap.. 49

71 88 71 80 Lomé......... 174 90 [68 II Ftn. Bretagne... 52 R 52 R
245 - 246 .. MHH 382 387 . FhL lim. Gaz Eau* 520 527 .

Rente fondera.. 303 .. Fin. et Mar. part. 72 90 7S ..

isi 30 15 1 50 S1HVHI 139 .. 139 France (la]..... 446 446 .

23S 229 . cngifl 122 119 R La Mère 39 . 39 70
193 .- IBS .. Fondu 96 40 97 item « an.... ISS IIS .

ISS .. 190 -. Cr. Fin. Gffisrtr... III III .. WW Lordax

195 R inanlndo 120 . 120 . Cle Marocaine... 27 19 27 19

VALEURS
Com
nrfnlfpneoa.

Denier

ors ramas. ...
Fam-OrMuf...
Patmelie (La)..nma bstv..

.

frwuoceSJL.
Revu tas....,
Santarfé....
S*Ho
Sofia......

Caubodgs
danse......
iMe-HMas....
Maoag. Agr. Ind.
(Mj Mhnot
PatUag
SaPuMMia..

ABamtEssntM
Aumrega....

Fromagerie* Bel.
Ciels
(M.) CMmB
CscpL Marierois
OecM-Fraata... J
Ecanamts Caatr
Epargae
Ftom P.4teaate.
Geaérai AO«ml.
tmnli. ......
Gsoiet-TarplR...
Leste» (Cl» fia.).

Cr. Ment Cartel!
Br, Moût. Mrls..
Mestas
noeMteUslKk-,
Patin

RKturffftdn...
Renaefort......
SsnpfQitflt. .....
si»- Harems Dm.
tarningn
Bniflel. ........

Btntdlctim I

Bras et Clac. ht.
DM. indacbla».

.

irtsqftezaa
Salnt-RapbaSI...
Sagetul
Uni cm Brasseries

84 50

10 60
d 98

,K» SOI

210
300
80
!M
117 21

41
374
125
22 10

.

[O IB U|
125

169 uk

Stttrnn. mm¥
Seor. Benctwa..
Suer. Behsesails

UaassH(Osj..
Egntp. VéUiaihu
Motahèema....

J,2
0197

>s(t Bér. Océan
Boite

Camp. Bernard.
C.E.C.

Cerrtx»
amnts Vient..

Ciefcery

Drag. Tnt. Pnfc..

F^RJEJUL
Foognndle
Fra^ahe ifretr.

L Trav. de FEst.
Knrllcq.

léna indnstrles.

Lamtert Frères.

Leroi(EtsG.i...Ww
Nnter..,...,
Kaogler
Routière estas.
Satlitres Satan
S.A.C.L6.
SavoBieoin...
SemmrtHiamtm.
SMAC AcMralit..
5pie Batfgnones.
VOyerSJL

Dontop. ........
HntdiinsMMUbÂn
Satie-Alcan.....

Composa....
SJMJLC......

ftuiment.......
PattÉ-Ctnésa...
Patte-Marconi...
Ttar Eiffel

AWndesim. ...
AppHc. Hécan~,
Aitel
Av. Dass^Bregset
UBTHlIi NlKin.
BJSA-
CJLP...
De Dlstrtch
DmMLsmstDa....
EXAL-Lefettnc.

.

EmufMtana. ..
Fkm

143 H!

iü
91

800
2tS
170 10
4A4
390

245
U 30,

115

166
283
fSB -
295
372 69|

199
331 lt|

183

ttt
198
114 80|

273
108

1022

260
426
73 SOI

124
317
29 10

15 .

M .

101
106 89
210
3« Il

U
194 20
IIP 80

49
374
138
22 U
15 20

128 60
167

93 SB
65 Hl

13 a
296 18'

|tf!27

29
96

235 20|

Æ
215
40

127

d 49 U
206
14 80|

43 20
43 60
69
57 ..

I0S ..

324
110

31

U ..

If 90
62 10
179

96 05
70

447
69 50i

98 a|

o 71
38 19
142 ..

355 ..

U ..

I3S ..

312 .,

478
322 .

410
U 39

4M

147

IU
115
99 18

OU

Ï7Î 99
420
SU
4SI
Z5I

M
IIG

167
233
ia
295
373
IU
331 (0

163m
IU
117
270
109

1063
267
4M
72 10
124

330
30

ira
91

162

23 29

U
67 l«

2U n
ldi27

30
U

235 20
44

215

127

d SÔ BÉ
205 ..

14 89
43
43 U

O U 90
IU
105

324
110
31

95

80 a

>9 UM 21
179 U

U U
78 M

407 .

61 H
85 ..

» ..

31
142

355
U
132

320
479
335
410
61

SIS

VALEURS IpriMdL

DMRtar

Perses Strastm?
OU) FAil. dL fer
Frankel.......
BnanMLCJ
Jastor

lu...........
Luchaire
Mimrtta
Métal Dépfsv*.

Nodet-PMgta.
{ac. asDj

pFor.PJJ*.
Pesfèeti
BatlcHFo

Sofia
SJLfJLA.Ap.Ant
Satan... —
SJefl..........
Sesdnn Asteg...

SJLE.LCJLUL.
StsFris

TrePor.. .......nm
AL CA. Loirs....
Frasce-Oatkamd

Ent Garas FTta...

Map. géa. Paris.

Cercfs de Has»»|
EMfaflB)...
Sautai .......
tflcvj lFtno»rea)
vmai

AMUdaMlejr—-

i

Darmtai sa...
DMPMnttta..
1er. B. Laag....
La Bina
RaeMttc-Caspa.

h nUéry-Sigraad

Ban Marché.^...
Damart-Senlp-—
Dartp.......
Mars. Madagasc-i
Maurel et From..
Bptsrg

PAiaU NoonoBN
Prisante
Uniprtx......

Cmat.
Ennp Acoram..
lut PJCAPXD
lanpes —
MerllB-GBlU. ...
Mors .......
Océaalc.. ......
Parts-RUtee

Piles Wander....
Radiolagis

SAFI Aec. tiret. .

ScènaM» Radio.
SEB SA....
S.ULTAJU....
UnUd

M
3S
ru a;
219
U

367
•7 Mi

fs a|
97

85
2a
125

d 47 30
456
25

R
IU
447
IU ttt

ne
147

IU
|a258

251
41
IU 501

185 Ul
47
129
4 791

218

32
31 -

162
,

d « 76]

33 iÔj

153 R
IU
307

«6
10
IU io!

3»
M
92 101

141 .

285
n7 a;
124 .

240 .

4f
144 Ri

Cantate SA.....

Escant-Moose...
FndHla-prte...,
EreqgnBO (F. de)

Prttilés rames Et

Snaae-Mamm...
Ttasmétal
tiacep-Bseiget.

nota
Mefcta... ......

Amrap G.....
EH-ABtargaz ....
Hydnst st-Onta.
ün«-8omftresrC
SUD Française..

CartaBS-Lomlia
Defattatfe SJL...
Fhniess........
FlPP :

0» Gerland
Gèrent :
Greada-Parefssa .

HeitasG. stdar.
Narecal........
Parear
Oaartt etSHIca..
Rloon-Georget. J

Rrassaiot SA. . .|

Soufre Rénia..
Sratmelahe
TUan al IM&...
BflwSJIJ)....

Agacme-mBat...
niés Foorteas..
Laintare-RaMnta.

- * --fi

, . &'•*.
f-'

' -* "* -
f.»,

«<T •
-s
- ’.a

-.cni-
* »

,v ’

242 -

163 .

40 .

IdlU .

IU ..

SS ..

165

U M|
17 IB|

171 .

59 a

62 11

47 -
d 41 ..

263
29! 501

SU ..

Î4Î 11

216 .

U
215
U
71 H]
246
119
J00

0 M
176

534
d 47 _
57 60

EH
133 N|
130

in 9
946

fl 29
U

IU
4R
IG5
120
148

ns
2U
261 H
42 70
170

IU
41 U
184

75
51
81 20
110

.
224

|d R 49
ta
17 H
Il 29

U
ui n
127

47 U
453
25
IS7

211 90

b 32
31

IU R
•

40
33 U

164

199
309 ..
446
•5 ia

U U
170

300
55
62 U

143 39
288
119 U
tu
238 H
140

151 20
SI 70
IR
AM
dfEZ H
IBS 40
331
171 H
6940
M
172 .

R 1

•i 1

45..
42 .

136ü
1260 n
d2B9 R

RI

143

220

U H
212 ..

65 ..

74 ..

249 ..
Il ..

U ..

U ..

179 ..

d555
48 U
es «
134 ..

134 ..

29
197 R

30 U
R

VALEURS
Ceux

[prfefid.

Routière,..,
Saint-Frères.

mu. imtsattre
H, Cfea^m
Gén. HaTttbn.
Detao»-VMjeax,
Mmiag «rem.
Net. Navigatfsii

Saga
SXJUX. ...

Ir. CJ.TJ.A.M..
Tms. st latfurt.

CLDBalgreHtarj.
Bis SJL....
Giarey-Oasit ..
La Brasse ..

Osmg-THen...

Essfler

FarretUwCLFA.
Havas
Locatai
Uen-Aiewite.
G. Magnat...
(LD KMUBtla.
MAC.
Nsretcr ......
OJJ.-Om-FAaiii
PUQtte....
SeulertaétaK,

.

Bmt. OaesVAfr

(B)lfta.etMBtl.

eXCASt/2%
lEswraat fauf
NBL NsdertnttaDl
pecenix ktnm.

Anertcas Express
Bce Po*. Espatai
BJLMotna..,
B. rtcL
Bwrrfarf CA, ...

CramnltaÉ,,.
Oresdacr Bank.
Bewater
Cia Br. UBdMft.
Gén. BalKhm..
Latonia. ......
RoDaca. ......

Caesium......
Lyons (JJ......
tntieu
nom
UUL.......
Koosta
OUvettl
ejlf. AUeèefag
United lecmsefag
PafcüDcd RobDag
Femraas mis}...
IUB4pa«..

LU.
Bell Canda..
EJLL
HItacM. .....
HtmemD lac...

UatBS&ita...
SparTfRaml....^
Tbarn EtacMcal.

Artad.. .......
Cockufl-Oigrta.
FlBSldar

Haagevaii. .....

Steel Cr of Cas.,
nme. imo..

BUvear
Da Brert (part.).

Gemanl Hüdag..
Bartamsast. .

.

lamanMDmg.
PnaHaot stuj*--

StHfooWB 4
VaaiBeefs ......
«ut Raad

AJcae AIhh.....
Ashofan» Htsas
Coteacs
rnasti—i ...
IDneralsJtasan:
Naranda
VlalUs HnrtagM

Am. Pitrafm...
Brûlis Petrefcom
UH OU Canada.

.

Patrofia Canada
SUD Tr. (pcrL).

.

Akre
Dart Mmstrfn..
Dm CUedeai...

IU R

244 R
M
70

033 H
IU
2SI
107

,

IB7 U

D 35
298

I»
322
153
322
765
IU 10

III U
24*
118
61
385
134 _
IU 78
278
I7C .

128
210

U
SK

0279

239

735
174
K R
29 10.

i3sn|
I M

436
BIS

1B3

2H
349
S H
7 60,

t\

(05

285
175

135

332
163
323
7SS
190

.167

249
119

315

279
ira 1

138

219

82
403
Z79

745

29

«a
519

103

292
342

6 R 5 U
21 40 21 40

571 5»
66 .. 65 -.

202 .. 292 19

81
• - - 89

13 U i3 n

ira il 178 10
238 .

12 12 -

4 91 4 88
264 .

14 R 14 R
IN .. >99 .

29 .. 29 ..

329
57 » -* T *

0 48
66 78 ..

347 ..

104 .

255 .. 254 ..

Il 20
23 15 .. ..
. . æ ‘

. m p

.. .. 73 ..

*" "

- 13 21
73 R 73 W
7 U 776

1» 40 129
8S 85 19

115 10 IIS R
116

9 R 19 20
114 20 115 ..

203 II

133 10 133 ..

78 70 75 ..

MO .

77 »
46 20 45 88

„ „ 153 .

J44 97 ..

... a 183 ..

129 .

fl VALEURS
Coora Dernier

prfcM. cm

.. Fûtes 13 R
Clara 48 21 a eu
tnandta... IUG 128 96

Procter Gandin. RI . 390
10 R

EsMstattete... B 20 !

0 Cmdlan-Pactf.. ( 78 20 71 R |
>a wagon-Uti,... 12 IB n . I
n BariowJtand.... Il 19
. soéd. âJtanmttes4 » ] ....

®| HORS COTE
User 356 355 ..

. Bxuq. Fta. B»_. an . 280 .

. cettafere fin... 28 . d 29 U

. cwvn....„.. 350 350 .

. Ecca........... 771 . 78» ..

B Enrafrep 450 . 458 .,
tatmtacadtea.. 194 . 196 .

. MétalL Mtatara.. SS

. Prouuutla. ..... 266 272
. Ste. Bar. Canr.. 177 . 177 R
1 SJ»JL 388 .

. Ofiaax 152 ..

. Oca v. Erlutra... - -T “ 390 ..

. imtaun 275 ..

o| SICAV
I P&C. Institut. II44IJ M 13922 BS !|
"il" cntflmrMlBUS 01 U33 14

1

L

M/B
Etertim
ftakMH

]
Bmfcit

Actions Séttc_. IR 27 143 44
Aatüficandi 171 11 1(3 44

174 64

; AAI.O. ISA 64 151 45
AmaricfrWor... 282 61 2S9 87
AssurencemPtac. 128 77 121 02
Bamn-invcst... (41 R ISS 98
C.LP.. 296 98 283 60

> COtewtOteS.... 125 02 119 35

j

Ceorerm—.... 132 UJ 126 H
Drauet Inrest... -IM II ISS 31

Elysaes-Vaienn.. ira 29 171 07
Epargna-Croiss.. 589 18 5(0 61

Epvgne^nt»... 2(7 77 255 63
Epargne-MteD... 170 46 IE2 72

Epargne-ObUg... 135 90 129 74
Epargna Rare». 291 75 278 &2
Enrgnt-Vule 313 27 299 96
Epargne Valeur. IU 17 174 U
Faader Imsttn 300 96 287 32

FortBM 1 "129(6 196
Ftance-Cnrissanct *174 U 168 U
France-Epargna.

.

IU U IR 41
rnnrr Garwilla 523 D2 2)8 65
Francflerest.... 162 11 146 28
utntts-Rnd.... lia 22 105 22
Laffitte-Tokyo... 218 E7 208 U
Notre. France-OM. 290 22 277 05
France Ptacemsnl IBS 32 175 92
Gastfod Rendau 249 IS 237 85
Gast. SU. Franco "182 51 IGB 14

IJLLL 165 26 148 21

indtatntanra.... 196 186 16

IntnrerObsance.. 142 73 IR 26

Intersétectire... 149 14 142 38
Uvretpartet.... 209 R 2BB
Oblta. tta catdg.
Parte» Oesttan..

1121 R
173 18

1086 20
1(5 31

Plaire invastlss.. IN M 190 SB

RnttschiM-EXp... 234 41 271 SI

Steu. Mobilière. 294 44 281 09
trim fmk.i.,1. 574 U 648 79

sètacL MondWn. i23 ai 117 72
Sétacttap-Rted.. 131 39 125 43

SJF.L rs et ETt. 175 66 167 U
SJJL 269 74 257 21

SUvUrtnca...., 177 25 169 21

snreu 122 29 IIB 74

Slirarastn...... 160 45 153 17

SBrintar 140 29 133 93

Sogteargnn..... 297 52 274 48

|

Sagavar RB 63 343 23

SaiaU-lnrestlSB.. I9G U IU M
OJLP.Jnutlss. 144 08 137 72

Untfonder...... 322 47 387 35
Ddjapoo 2» 73 220 27

Mo&HnBaa..
ftintilit...,

IS4G72
1612 N

1487 23
1566 BS

tetata 161 27 163 N
Wanns investfss. 244 76 233 U

*1 16

144 «5 IR R
CniuanceJim. ISI 77 144 10
Em-cms»ua. 149 45 142 81
Ftaaacura Prisés 356 12 839 88
Frutidar...... 146 U IR 46

210 07 200 54
Mandtata tmst. •ira 64 168 53
amsam. 128 89 123 05
Optttm •IR 44 149 35
Planiïster....... 285 12 272 11
Slcavlœaa...... 219 77 201 85
SI. Est. 449 15 428 79
Segliice........ 128 13 120 4|

Soglnur........ 421 22 402 12
Oeîvator IBS 42 148 4B
valarmn 171 49 1(2 76

• Coms prfcétitet

h Sa n orMrata te délai «n son en
csteMte eau mu dernières ètittam. tes
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1 IDEES— JEUNESSES. Témoignage :

m N« mélangez plus l'omar

avec les devoirs a faire ;

« L'impuissance des enfants

de (8 », par Gilles Moiaot ;

« Allemagne : r«WBimismB
et sm rejet », par Bernard
Brtgonfeix. ’

1 ÉTRANGER— Les crises en Afrique et les

relations entra tas Oeax
Grands.

4-5. AFRIQUE
— MAROC : (a communauté

jarve pourrait aider le royau-

me chérifien à jouer les mé-
diateurs dans ta conflit

israélo-arabe.

fi. EUROPE

7. ASIE— LIBRES OPINIONS ï • M. Ail

Bhatto devant ta cour su-

prême da Pakistan », par

M* Etienne Jaadei

B -SL POLITIQUE

" — Les fnmrax de PAsemidée
nationale.

— L« débat an sein da F.C.F.

IB -11. SOCIETE
—- - Mai mois. Mais mai » OU,

per Edgar Mono.

12. ÉDUCATION

LA LIBÉRATION DES PRIX INDUSTRIELS

Des prévisions de hausse prudentes et attentistes

H est encore trop tôt pour connaître avec
exactitude les effets de la libération des prix
de certains produits industriels à la production,
qui intervient le 7 juin. D'une façon générale,
les premiers secteurs concernés sont parmi ceux
qnl avaient le moins de chances de pouvoir en

profiter. On parie de marché «en régression»,

tant pour le lait de conserve que pour les armes
de chasse, situation peu propice à une aug-

mentation des prix. De nombreux contrats de
modération avaient d’ailleurs mis bon nombre
des secteurs concernés en régime de pré-liberté.

LA FIN DE LA VISITE

DU ROI KHALED A PARIS

Français et Saoudiens expriment

leur « satisfaction »

La délégation de Ryad s est dite préoi

par la déstabilisation de l'Afrique

;iar
( s i

;

13. SPORTS

11 SCIENCES

14. PRESSE

i£ MORDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 1S A 23

— THEATRE : Maréchal Joue
«la Malade imaginaire» â
Marseille.— MUSIQUE r un opéra Inédit
de Debussy; Marchand, mu-
sicien.— Le xxxi» Festival de Cannes.— EXPOSITIONS : la nature
morte de Breughel à Sou-
tins ; La peinture du mou-
vement

31 à 34. ECONOMIE»REGIONS
— AFFAIRE : la mise en règle-

ment judiciaire «ht groupe

Boussoc.— Un conseil restreint met au
point le projet de loi sur la

réforme des collectivités
locales.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées (27 à 30) ;

Aujourd’hui (M) ; Carnet (26) ;

«Journal officiel» (24) ; Météo-
rologie (24) ; Mots croisés (24) ;

Bourse (35).

FABRICANT - VENU DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ ET INOX
OREEVRERIE

Gmnfe 25m x/rawtns argenta

torgmara

FRANOR TCUOOÆLsï
M» Si*Sébostien — Fermé le samedi ,

• VEHICULES INDUSTRIELS. —
Chez Renault Véhicules Industriels,

aucune décision n'est encor» arrêtée.

On Juge cependant que l'augmen-
tation, qui sera » assez mesurée et

assez progressive », est un Impé-
ratif catégorique. & la foie A cause
des pertes causées par le blocage
des prix (100 millions de francs
l'année dernière) et à cause d'un
plan d'investissements important
Cependant, bien que les prix fran-

çais aient 25 */o de retard sur les

prix européens, II faut dit-on. que
les constructeurs tiennent compte
d’un marché français en crise (baisse

de 15 Va de l'activité depuis le début
de 1978) et des difficultés de leurs
clients, dont les tarifs restent blo-

qués.

• MATERIELS PROFESSIONNELS
ELECTRONIQUES. — On n’attend

Id aucun changement rapide, puisque
ces matériels, étant fabriqués sur
devis, leur» prix sont discutés au
coup par coup. Quant aux appareils

d'automatisation, aucun effet notable
n'est attendu : sur ce marché
atone, la concurrence est très vive.

• MACHINE-OUTIL — La libéra-

tion des prix ne devrait pas avoir

de grandes conséquences. Dana tes

milieux professionnels, on tait, en
effet, remarquer que les possibilités

offertes par les derniers contrats
de modération passés avec la direc-

tion des prix n’étaient pas totalement
exploités en raison de l’atonie du
marché.

• ALIMENTATION. — L’effet global

de le libération des prix sur l'alimen-

tation pourrait conduire A une aug-
mentation supplémentaire de t à 2 Va.

Cette estimation doit cependant être

retenue avec prudence, du fait de la

diversité qui règne d'un secteur à

l’autre. Pour les conserves, par exem-
ple, où ta concurrence interna modère
les prétentions, les Industriels seront

peut-être amenés à taire moins que
ce qu’ils auraient obtenu avec les

contrats de modération. Pour la pani-

fication. en revanche, on pensa que
les prix pourraient dépasser de
0JS */o la simpla répercussion de la

hausse des matières premières (sucre

et farine) qui serait de 5 Va. Toute-

fois. ce calcul rte pourra dire fait

avant le mois d'août

• MECANIQUE. — A ta Fédéra-

tion patronale de ta mécanique, on
fait remarquer M aussi qu'un certain

nombre de professions avalent signé

des engagements de modération, qui

avaient comme particularité da ne
prévoir aucun chiffre de haussa
maximum autorisée, le gouverne-

ment se réservant seulement la pos-

sibilité d'intervenir en cas d'excès

manifeste. Ces engagements, qui

portaient sur les brides de raccord,

les embrayages, les motoréducteura.

les compresseurs de chantier, les

roulements et une partie de l’hor-

logerie correspondaient en fait à un
régime de liberté.

Pour les autres produite de cette

profession, qui vont être libérés, la

hausse des prix ne devrait pas dé-

passer 3.5 è 4 */• selon les profes-

sionnels. 5 '/ au maximum dons '

quelques cas. Ces matériels sont, en i

effet, soumis à une vive concurrence

étrangère : les Importations repré-

sentent [usqu’à 50 */b de la demande
Intérieure dans quelques secteurs,

comme la manutention, oû ta concur-

rence américaine, allemand et des
pays de l'Est est très vive. De plus,

divers matériels sont fabriqués à
partir de composants dont un grand
nombre avalent déjà vu leurs prix

relevés.

NOUVELLE BAISSE DU DOLLAR
Le dollar a continué à fléchir

Bticitfl 31 mal aor le marché des
changes, revenant à 2,10 DM envi-
ron à Francfort contre 2,11 DM. à
1.90TS VS è Zurich contre 1.3M9 FS.
à 222.50 yens contre 224 yens à
Tokyo et à 4,6075 F à Parts contre
4.6250 F. Ce sont la perspective d*nn
déficit commercial accru- aux Etats-
Unis et surtout la crainte d’une
forte hausse du coét de la vte en
avril outre - Atlantique qnl dépri-
ment la monnaie américaine. La
livre fléchit également, taudis que
le franc français se maintient par
rapport aux monnaies do «serpent»
européen et que le franc suisse
continue A monter rigoureusement
contre toutes monnaies (plus de
2,48 F A Paris). Le cours de l'or

s'inscrit en vive hausse (184,28 dol-
lars l’once contre 181,70 doDan
lundi), renétant les préoccupations
du marché.

Le roi Khaled devait quit-

ter Paris pour Genève ce

mercredi après-midi 31 mai
à l’issue de sa visite officielle

en France. Du côté français

comme du côté saoudien, on
commentait mardi avec «sa-

tisfaction - les conversations

entre les représentants des
deux pays.

Un communiqué devait être

publié ce mercredi, a Nous sommes
très satisfaits des résultats de
la visite du roi Khaled en
France », a déclaré mardi soir le

prince Saoud fbn Fayçal. ministre

des affaires étrangères saoudien,

lors de la réception offerte par

le souverain à M. Giscard
ûTSstatng. à laquelle assistaient

M. Raymond Barre et les mem-
bres des délégations française et

saoudienne. Le directeur d'une

ministres saoudiens de la déw
et des affaires étrangères. Il b
ched Pharaon, conseiller privée
roi, et, du côté français, M. Jta
moud Barre, le ministre

! fe ±
défense M. Yvon Bourg» ?
secrétaire d'Etat aux aftam
étrangères M. Olivier StinT*
M. François-Poncet.
Les Saoudiens se sont mon»,

a-t-on iodiqué du côté franco
« très préoccupés par la
lisation actuelle de TAfrique
Français ont expliqué les mot&
de leur Intervention « pour soute,
nir à leur demande certains uni
africains, et les Saoudiens wt
montré une très grande compté,
liension à l'égard de ces action 1

françaises en Afrique s.

En ce qui concerne le Proche.
Orient, M_ Giscard d'Estalng t

expliqué à ses tnterlocutems
raisons de l’envol des « casai»
bleus » français au Sud-Liban
obtenir le retrait des Israéliens à

UNE SEMAINE AVANTU VISITE PE M. GISCARD D'ESTAING M. FRANÇOIS DESBANS

_ HOMME AMBASSADEUR
Doc Aine fia In rnreû c innmofont ^Des élus de la Corse s'inquiètent

de la montée de la violence

De notre correspondant

Ajaccio. — Une délégation
conduite par M. Dominique Bnc-
chini, maire communiste de Sar-
tène, et a composée à dessein de
Corses, de continentaux et de
pieds-noirs s. a été reçue mardi
30 mal par M. Yves-Bertrand
Burgalat, préfet de région.
M Buccblni, qui doit accueillir
dans son hôtel de ville, le 8 Juin,
le président de la République,
était venu faire part au préfet

EXPRESSION ORALE
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DÉCIDÉS
Vous refusez les trucs et recettes

habituellement proposés.

Vous voulez un style d'expression

à la mesure de votre personna-
lité. Demandez-nous une consul-

tation particulière, à titre gra-

cieux et sans engagement.

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE
20, etté Trévtse. 75009 PARIS

TU. TïU-M-03

Sons recevons exclusivement sur
rendez-vous, de 10 h. A 21 JL

de son Inquiétude devant la recru-
descence des attentats.
Depuis le début de l’année, en

effet, on a enregistré 146 actions
terroristes, dont une soixantaine
(37 ont été revendiquées par le

Front de libération nationale de
la Corse, une vingtaine ont visé

des autonomistes ou des nationa-
listes) avaient un caractère poli-
tlqrs Indéniable. Sut ces 146 at-
tentats, 71 ont été commis depuis
le 1" mal. dont 24 ont eu lieu
à Ajaccio ou dans sa proche péri-
phérie.

« Nous trouvons scandaleux
qu'on laisse une officine telle que
FRANCIA (Front d'actions nou-
velles contre l'indépendance et
l'autonomie), que Ton connaît en
haut lieu, répondre aux plasti-
cages par de contre-plasticages »,

ont déclaré au préfet les mem-
bres de la délégation. M. Bucchlnl
a souligné que a ce n’est pas en
déployant un énorme appareil
policier, qui se révèle d’ailleurs

impuissant, que Von ira vers une
solution ».

Affirmant que la sécurité de
tous réside dans une autre poli-
tique. M. Bucchlnl a précisé que
a la seule solution était la mise
en place de structures démocra-
tiques. d'un pouvoir régional
exercé par une assemblée élue eu
suffrage untcersel et à la pro-
portionnelle ».

De son côté, devant le conseil

général de la Haute-Corse qu’il

préside, M. François Giacobbi,
sénateur e; président du conseil

EaummératenatureBe.

régional (radical de gauche), avait
dénoncé, le 23 mal, vies grou-
puscules qui tentent de créer un
climat de violence avant l'arrivée

du président de la République»,
s’étonnant que « les pouvoirs
publics ne réagissent pas plus
vigoureusement contre cette esca-
lades. Le 27 mai, l’Association
des élus de progrès, de tendance
autonomiste, s’était s élevée avec
vigueur et détermination contre
tout ce qui entrave le libre exer-
cice de la démocraties.
Après avoir reçu la délégation

communiste, M. Burgalat a
notamment déclaré : eUne fois

de plus, je me dois de proclamer
que toutes les violences exercées
à rencontre de tous les milieux
de la population quelles qu’en
soient les motivations et les vic-

times, sont sans excuses et doi-
vent être condamnées. Parmi ces
violences, celles qui ont pour but
d'intimider ou d'effrayer nos
compatriotes continentaux sont
particulièrement immondes. »

Four le préfet de région, e la
recrudescence des aliénait en
Corse depuis le début de l’année
témoigne à l'évidence de la volonté
criminelle de certains individus
ou groupes qui, par tous les
moyens, menaces, chantages, inti-
midation. cherchent à créer arti-
ficiellement un climat de tension
et d’insécurité qui leur permet-
trait d'atteindre leurs objectifs
très clairement avoués, imposer
par la terreur leurs idées rejetées
par la population ».

D’autre part, la Chfama a u
populu (Appel au peuple) qui
groupe tentes les organisations
autonomistes légales et quelques
organisations professionnelles
viennent de diffuser un tract â
plusieurs dizaines de milliers
d’exemplaires. A son avis M. Gis-
card d’Estalng n’apportera à la
Corse que « quelaues miettes arra-
chées par les élus populaires et
beaucoup de promesses, toutes
inaptes à résoudre un problème
politique majeur nécessitant une
solution politique globale ». La
CMama invite les Corses s à
s'abstenir de participer aux céré-
monies officielles ou mieux à
s’associer a la protestation paci-
fique de toutes les organisations
démocratiques.

PAUL SILVANI.

Le Journal officiel du Jeudi
l"r Juin publiera la nomination
de M. François Desbans comme
ambassadeur à Reykjavik, en
remplacement de Ml Jacques
Pradelies de Latour Dejean.
[M. François Desbazxa. né en 1919,

a commencé sa carrière au ministère
des finances (1946-1953). Elève de
l'Ecole nationale d'administration
(1954-1956). 11 est ensuite entré aoa
affaires étrangères. Il a été en poste
à l’administration centrale farfalrsa
tunisiennes et marocaines, puis
affairas économiques) et à Saigon
0961). Chargé de mission su secré-
tariat général de la présidence de la
République (1963). 1! a été deuxième
conseiller à Washington (1967) et à
Moscou (I9T1J. Il était depuis 1974
ambassadeur en Albanie.)

ATTENTAT CONTRE UN AVOCAT

A BERLIN-OUEST

Berlin-Ouest (AFJ.). — Trois
coups de pistolet ont été tirés,

mercredi matin 31 mai, k Berlin-
Ouest sur l'un des avocats com-
mis d'office à la défense des mem-
bres du Mouvement du 2 Juin,
dont le procès se déroule actuelle-
ment Selon la police. M* Dletmar
Hohla a été blessé et a dû être
hospitalisé.

rcet attentat n’aralt. pas été
revendiqué ce mercredi en début
d'apréa-mtdl et sua origine politique
n’est pas clairement discernable
pour mutant Aucun acte de vio-
lence n’araie été signalé en Alle-
magne depuis l'enlèvement et le
meurtre de Hanm Martin Sebleyer.]

• RJLJTJP. — C'était au tour des
dépôts de Pleyel et d’Asnières
d'être touchés, ce mercredi 31 mal.
par les grèves tournantes à la
RA.T.P, A Pleyel, le service des
autobus n’étalt assuré, à 7 h. 30.
qu’à 26 % (45 véhicules sortis
sur J71), et & Asnières, à la même
heure, ce service fonctionnait à
43 r0 (43 autobus sur 100).
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grande entreprise française ajou-
tait pour sa part : s Cette visite

nous a permis de gagner trois à
six mois dans les domaines civil

et militaire.s

A propos des armements.
M. Mohamed Abdou YamanL
ministre saoudien de l'informa-
tion. a Indiqué. mardL que l’achat
de Mirage par l’Arabie Saoudite
n’avait pas été discuté, mais que
les accords franco -saoudiens
concernant les armements et la
coopération militaire entre les
deux pays avalent été évoqués
au cours de la rencontre, mardi,
entre le prince Sultan Ben Abdel
Azia, ministre saoudien de la
défense et son homologue fran-
çais, M. Yvon Bourges.

Mardi matin, un premier entre-
tien d'une heure avait réuni le

ministre saoudien de l'inronnation
et les ministres français de l'In-
dustrie et de la culture. MM. An-
dré Giraud et Jean-Philippe
LecaL Cette réunion a notam-
ment permis de faire le point de
l'exécution de l’accord-cadre de
1974 sur la réalisation du réseau
de télévision en couleur à Ryad.

Les ministres saoudiens de
l’Industrie et de l'agriculture.
MM. Gasi El Goussaibi et Abdul
Rahman El Shelk, et leurs collè-
gues français du commerce exté-
rieur de l'agriculture. de l’Indus-
trie et de la culture. MM. Denlau.
Mehalgnerie. Giraud et Lecat.
ont ensuite passé en revue tous les
problèmes touchant à la coopé-
ration Industrielle : dessalement
de l'eau de mer. électrification
rurale, création d'un institut
d'etudes nucléaires saoudien
notamment. Il a été également
question des projets français
d’exploitation de l’énergie solaire.

Parallèlement, le prince Saoud
et M. Jean François-Poncet
secrétaire général de l'Elysée, sé
6ont entretenus de politique Inter-
nationale. évoquant surtout la
situation au Proche-Orient et en
Afrique.

A mldL après un bref tête-1-
tête entre le roi Khaled et M. Gis-
cJird d Esta Inc, un entretien a euUou pendant une heure et quartentre les deux chefs d'Etat, les

Stages d’immersion
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COLOMBUS

(Dessin de KOHKj

restaurer l’autorité libanaise, La
Saoudiens, selon les indications
fournies du côté français, ou
approuvé cette position. Us rat
en outre, exprimé le voeu que
l’Europe puisse jouer un rôle plus

grand dans la recherche de la

paix au Proche-Orient.

• M. Léopold Sedar Senghor.

président de la République du

Sénégal, en visite officielle à

Paris, a été reçu le 30 mai au

Sénat par le président et

Mme Alain Poher et par le groupe
d’amitié France-Sénégal, que pré-

side M. Jean-Pierre Cantegrit,

sénateur représentant les Fran-
çais établis hors de France
Répondant à ces personnalités e!

notamment à M. Poher, qui lui

avait remis la médaille d'or du

Sénat, le président Senghor »

évoqué ses souvenirs de parle-

mentaire et de ministre fran-

çais fil, et souligné le rôle, selon

lui déterminant, de notre pays

dans la prise de conscience *
leur k négritude » par les Afn- .
calns.

ri) M. senghor a été membre
deus Assemblées nationales conltj-
tuantes et a siégé A l’Assamb^
nationale comme député du SénrS*1

du 10 novembre 1946 au 30 non»; I
bra 1958. n a été secrétaire d’Etat i I
ta présidence du conseil dans *

fl
deuxième cabinet Edgar Fte®

,

«23 février I&S5 - I«- février 1956). -
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